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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
Sursis 
pour M. Schmidt 


Le jour J que l'on annonce 
depuis des mois en Répabli- 
que fédérale n'est donc pas 
encore arrivé. forçant 
à ses 
partenaires Hbéraux au £gou- 
wernement, eu leur faisænt 
accepter le mereredi 36 juin 
les grandes ligues d’un bud- 
get de compromis pour 1983, 
de chancelier Schmidt a 
sauvé «in extremis»s une 
loalition dont beaucoup 
eroy=ent la dernière heure 
venue. On ne fera croire à 
personne que la c-nfiance est 
pour autant rétablie entre 
les deux partis au pouvoir, 
et les augures se demandent 
à présent jusqu'à quand dn- 
rera le sursis: jusqu'à l'au- 
tomne on jusqu’au terme 
normal de la législature, en 
1984 ? . 

L'accord est intervenu sur 
un budget de 250 milliards 
de marks, soit une augmen- 
tation de 2% senlement ‘sur 
les dépenses prévues pour 
l'-mée en cours, lendette- 
ment nouveau de l'Etat en 
1983 ne dépassant pas 29 mil- 
liards, Les libéraux soubai- 
taiet des mesures d'austérité 
plus rigoureuses. Us ont dû 
se satisfaire d'une réduction 
relativement modeste des 
avantages sociaux portant 
essentiellement sur l'assu- 
rance maladie. 

Mais, parallèlement à Faf- 
frontement de deux philoso- 
phies — celle de l'Etat-pro- 
vidence et celle de la rigueur 
budgétaire, ag pes 
budget posai question 
beaucoup pe immédiate des 
a 


lianxes partis. 

Si M Genscher, chef de 
filé des Mbéraux, a pendant 
si longtemps donné l'impres- 
sion de ne pas savoir ce-qm'il 
voulait et joué avec l'idée de 
désertion sans parvenir à S'y 
résoudre, c'est qu'aucune êes 
denx options possibles ne 
garantissait !la survie d'nn 
parti qui se trouve awjour- 
d'huil dans la situation la 
plus périllense qu'il aït, ja- 
mais connue. 

Le FDP. a trop vécu jus- 
qu'à présent sur sa fonction 
de partenaire de coalition. 
faisant et défaisant les majo- 
rités. Cette fonction ne se 
conçoit que dans le système 
à trois partis qui prévalait 
récemment encore en R-F.A. 
L'émergence des «avertis et 
des otre sur la one 
politique depuis un peu plus 
d'un an bouleverse les règles 
du jeu et menace le rôle que 
peut jouer le parti libéral 
Cette menace rest précisée à 
Hambourg, où les libéraux, 
n'ayant pas atteint le score 
miniranm de 5 % de voix, ont 
disparu du Parlement régio- 
mal et où un gouvernement 
social - démocrate minoritaire 
n'est plus redevable qu'anx 
«verts» de son maintien au 
pouvoir. 

Fallait-n pour autant pour 
les libéraux précipiter les 
choses et changer de parte- 
maire à Bonn, comme ils vien- 
nent de le faire en Hesse, où 
des élections régionales auront 
lieu en septembre? Actuelle- 
ment en position de faïblesse, 
ils n'avaient que peu de chance 
d'exercer mme part importante 
du pouvoir dans nue coalition 
de rechange dirigée par 
ML Helmot Kohl, et dans la- 


escompter que les rôles se 
répartiront dans le camp 
chrétien - démocrate d’mme 
façon qui leur sera plus favo- 
rable. 

A sauter le pas. M. Genscher 
risqnait aussi de perdre non 
seulement des électeurs, maïs 
de nombrenx .militants. Les 
querelles ostentatoires au sein 
du SPD. ont quelque peu 
éclipsé, au cours des derniers 
mois. celles du parti libéral 
M. Genscher doit cependant 
affronter dans son propre 
parti beaucoup plus qu'une 
« petite minorité de gauche » : 
tous ceux qui estiment qu'un 
parti doit déterminer 8es 
alliances en fonction de 3es 
options politiques concrètes, 
et non l'inverse 
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LE PROJET DE RÉFORME DÉCLENCHE LA < BATAILLE DE PARIS» 





. M. Chirac demande l'<organisation d'une consultation populaire: 
e M. Defferre se déclare prêt à discuter des modalités du statut 


L'intention manifestée par le gouver- 
nement de créer à Paris vingt rmunicipa- 
Litës de plein exercice et de les regrouper 
en nne communauté urbaine, à pro- 
voqué des réactions vives et nombreuses. 
L'aspect politique de cette décision et les 
conséquences techniques et administra- 
tives qu'entraïnerait la réforme du 
statut de Paris provoquent de nombreuses 


critiques. 


‘M Jacques Chirac a tenu, jeudi 
1% juillet, une conférence de presse dans 


d'organiser une 


. Divertissement-diversion 


Enfin du spectacle | Voilà que 
grand combat i 


ë l'a prise pour une 
provocation et une Les 
socialistes savaient qu'il en serait 
ainsi. Us savaient ans] que, 
compte tenu de ‘a rapidité et de 
la vivacité de réaction du maire 
S répliques ef que chute riposte 

uer et que 
Sue aussitôt l'allure de 
l'affrontement prévu sinon 
recherché. 


a 
I 


.le combat droite-gauche est plus 
rude qu'il n'y paraît, et une dose 
de politique spectaculaire 
conquré à mettre cette vérité en 


‘ démarche sert, dans l'immédiat, 
à se poser leader principa! de 
l'opposition, ne peut qu'en être 
"accord. 


Cette cristallisa: ions du dabes 


bat eur la politique générale du 
gouvernement. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 
(Lire la suite page 1.) 





laquelle il a affirmé que le projet gou- 
vernemental « n'obéft qu'à des arrière- 
pensées politiques ». Il a jugé que la 
.réforme comporte une « liste d'absur- 
dités - et il a demandé au gouvernement 
« consultation popu- 
laire - auprès des Parisiens. 


M. Gaston Defferre, ministre de l'inté- 
rieur, à précisé qu'il est prêt à discuter 
avec les collaborateurs de M. Chirac, et 
ensuits avec le maire de Paris des modali- 
tés de mise en œuvre de la communauté 


urbaine. M. Chirac a répondu : «Je ne 
négocierai pas dans ces conditions, » 
Cette nouvelle « bataille de Paris - 
a accru la crispation des relations entre 
la majorité et l'opposition au niveau 
national La tension ainsi attisé 
manifeste au Parlement L'UD.F. 


e se 
s'est 


solidarisée avec la protestation du prési- 


dent du R.PKR. Au soin de la majorité, 
la polémique électorale fait écran aux 
réserve, émises par les communistes à 
l'égard du programme économique et 
social du gouvernement. 


Trop vite, trop fort 


Secret parfatement gardé, sur- 
prise totale, La première -apprécia- 
ton sur ce projet de réforme du 
statut de Paris porte d'abord sur la 
Façon dont K a été préparé et an- 
noncé. Réussite tactique indéniable, 
procédé politique macce-:able, 

Le: boulsversement que l'on s'ap- 
prête à apporter dans la vie de la 
capitale n'a été précédé d'aucune 
consultation ouverte, a été concocté, 
volontairement, à l'insu des élus 
actuels des Parisiens et non seu- 
lement de ceux de l'oposition, ma- 
loritaire à l'Hôtel de Vie. Le style 


- hussard. 


Queles que soient les critiques 
qu'elle mérite sur la fond, la loi de 


Multiplication 


la Seine à la Corrèse. I est 
donc capable de se présenter 
pariout et d'être élu partout. 
Vingt Chirac œu lieu d'un: 
les socidlistes sont maso- 
chistes. 







BRUNO FRAPPAT. 





1975 avai, au moins, ét conçue 
et travaifiée dans les formes ; cha- 
cun avait pu en connaître et en dis- 
cuter, Hbrement et longuement, les 
principes et les détails. 


‘ C'est la première fais, sans doute, 
dans l'histokre récents de Parks que 
l'on prend prétexte d'une réforme 
éectorake pour imposer une réforme 
des inoëtukons Le précédent est 
dangereux. ; 

K rend d'autent pius difficte le 
jugement sur le fond. Le projet pro- 
posé par le gouvemement est-4 un 
bon ou un mauvais projet pour Paris 
et — surtout — pour les Parisiens ? 
N ‘faudra attendre ‘d'autres préck 
elons techniques et politiques pour 
se prononcer evec ‘Sûreté Mails, 
déjà, quelques remarques s'imposent. 
H-Bfaoc 

La création de vingt mairies "dans 
Paris peut être, à juste’ ütre, pré- 
sentés comme allant daris Je droit fil 
du grand mouvement de décentra- 
lisation lancé par le’ pouvoir sacia- 
liste. . 


© JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 
fLire la suite nage 9.) 





Neuf mois de pouvoir socialiste en Grèce 


‘Près de neuf mois après une victoire élec- 
tarale qui avait surpris par 5on ampleur, 
M. Andréas Papandréou, premier ministre grec, 
s'apprête 4 procéder à un important remanie- 
ment de son gouvernement. I s'agit pour lui 
de tenir compte des premiers enseignements de 
expérience. Mais il compte aussi corriger, 
avant le bilan qui pourra être tiré de son action 

premier anniversaire de l'arri- 
vée au pouvoir du PASOK (parti socialiste grec 


cette 
à Toccasion du 


panbellénique), une «image de marque » .qui A 
parfois souffert des excès de langage de cer- 


Dans plusieurs domaines essentiels, il est 
vrai, M. Papandréou a pris ses distances avec 
les engagements que son parti avait formulés 
ou suggérés lors d'une 
ticulièrement vive, notamment dans ls domaine 
de la politique 


campagne électorale par- 


Les idéologues et le réalisme 


Athènes. — Une opposition de 
droite qui reproche amèrement au 
gouvernement de ne pas exécuter 
les engagements électoraux qu'elle 
présentait pourtant naguère comme 
autant de menaces graves paur l'ave- 
nir du pays Une majorité socialista 
qui fait valoir, pour preuve de son 
Sérieux gestionneire et de sa volonté 
d'unité nationale, la grands sagesse 
avec laquelle elle a’applique pes tout 


De nos envoyés spéciaux 


son programme. Tel est, aux trois 
quarts da sa première année de 
mandat, la situation paradoxale dans 
laquelle se trouve placé M. Papan- 
dréou. Avec, en toile de fond. un 
débat qui devrait atteindre son 
paroxysme au moment du premier 
anniversaire de sa victoire du 18 oc- 
tobre demier, et qui rappelle évidem- 





ment quelque chose au visiteur fran- 
çais, sur le double thème : « Où est 
la catastrophe que vous nous pré- 
disiez si nous gagnions ? — Où est 
le redressement que vous nous pro- 
mettiez en cas de succès ?» 


BERNARD BRIGOULEIX 
et MARC MARCEAU. 


(Lire ia suite page 6.) 








Changer quoi 
ou changer qui ? 


À guerre de Paris -wra 
L lieu. Elle est déjà dé- 

—” clarée; ta première 
grand offensive est lancée. 
Et de la meilleure façon du 
point de vus tactique puisque 

-ces facteurs essentiels que 
sont le secret et la surprise 
ont pleinement joué. Faut-4 
dire bravo ? Non. 

Non, parce que cette nou- 
velle bataille parisienne ne 
trouve de justification évidente 
ni dans la manière dont elle 
est engagée ni sur le fond. 
Elle apparaît, d'abord, comme 
une opération politique contre 
l'actuel maire de la capitale, 
bien Installé dans son hôtel 
de ville et qui semble ainsi 
bénéficier d'un pouvoir et 
d'un tremplin dont on ne 
s'accommode pas, aujour- 
d'hui comme hier, à la tête 
de l'Etat 

L'argument avancé est celul 
de la décentralisation démo- 
cratique dans la logique de 
la réforme entreprise au pro- 
fit des régions, des départe- 
ments et des communes, et 
qui aurait donc oublié Paris 
La démocratie, ou simple- 
ment le souci du dialogue, 
aurait exigé une consultation 
préalable qui n'a pas eu lieu. 
Si la concertation s'engage 
maintenant, comme le promet 
M. Defferre, elle prendra Ja 
forme d'une négociation sur 
une situation modifiée uni- 
latéralement. 

. La cohérence voudrait que 
la division en communes à 
l'échelle humaine de la méga- 
pole parisienne s'appliquät à 
d'autres grandes capitales 
régionales : Lyon, Marseille, 
per exemple © ‘© 

‘ Enfin, le bien-fondé d'un 
Projet qui n'est pas, il est 
vrai, nouveau reste à prou- 
ver. Son coût, le faît que les 
Parisiens se sentent davan- 
tage « citoyens » de Paris que 
de feur arrondissement ie 
risque d'une division poli 
tique créant deux villes en 
une, l'alourdissement d'une 
administration qui avait sur- 
tout besoin d'une inspiration 
au sommet, laissent planer 
bien des - doutes. 11 aurait 
mieux valu s'y prendre autre- 
ment. 


La volonté de changement 
s'est jusqu'à maintenant 
accomplie conformément aux 
engagements pris. 1] est natu- 
rei qu'elle se prolonge comme 
R est normal que la confron- 
‘tation politique se manifeste 
concrètement dans la lutte 
pour la conquête des centres 
de décision qui procèdent 
de l'élection. Tous les coups 
ne sont pas permis, du moins 
pas à tout ls monde. il serait 
regrettable qu'au besoin légi- 
time de changer les choses 
pour amener au progrès se 
substitue la seule préoccupa- 
tion de changer des hommes 
en place. 

AL 


LE CENTENAIRE DE WYNDHAM LEWIS 
Un écrivain 
inconfortable 


Etrange, Indéfinissable et embarras- 
sent personnage Que ce Wyndhem 
Lewis (1882-1957), romancier, peintre 
et polémiste anglais, dont la Grande- 
Bretagne fête discrètement le cente- 
nalre après l'avoir — de son vivant, 
comme après se mort — délibérément 
occulté. 

Farvent mysogine, fervent moder- 
niste, Il avait, dès ses premières 
manifestations publiques, face à la 
société intellectuelle de son temps, 
décidé d'être en tout et partout 
« l'Ennemi» (c'est 8 titre d'une revue 
qu'il publia entre 1927 et 1929) et 
de pourfendre toutes les modes — 
ésthétiqués, philosophiques et poll- 
tiques, — allant ainsi résolument à 
contre-courant d'une inelllgentsia qui 
se voulaf alors, dans sa majorité, 
« engagée » à gauche. 

Écrivain, c'est un gêneur tous ai 
muts qui ne peut que susciter la 
méflence : pacifiste, f publle, en 


1881, une apologie de Hitler qu'il 
présents comme un « Homme de 
paix », mals reconnalt son erreur 
en 1959. Fasciné par la politique, il 
né cesse de braver les conformistes, 
et se proclame tasciste. 

Considéré comme un « poète mau- 
dit », il n'avait éié jusque-là que peu 
traduit en françels, et seulement 
depuis les années 70, malgré l'am- 
pleur de son œuvre. 


À l'Age d'Homme, Viadimir Dim ‘ 


tilevie, qui est un grand sdmirateur 
de Wyndhem Lewis, vient de publier 
trols de ses livres les plus impor- 
tents — et les pius controvergés. 

ll est temps, peut-être, de se faire 
une opinion sur côte œuvré incon- 
nue parce que trop inconfortable et 
ricanante, 


(Lire, page 17 dens ele Monde 
des livres», l'article d'HUBERT 
JUIN.) 
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idées 





PHILOSOPHER 


Yves Florenne 

consacre 

sa chronique mensuelle 
des revues 

à des thèmes 
philosophiques centrés . 
autour de la notion 

de temps, ou plutôt 

de coexistence | 

des temps. 

Jean Lacroix 

rend compte d’un livre 
de François Gachoud 
consacré 

à Maurice Clavel, 

« journaliste 
trauscendantal », 

dont tout le but 

fut de « libérer 

Ja liberté ». 

Enfin Alain 

et Danièle Guillerm : 
exposent la raison d’être 
du Collège international 
de philosophie, 

dont la constitution 

fait l'objet d’une mission 
confiée 

Jacques Derride. 





Pour un collège international 


par ALAIN et DANIÈLE GUILLERM (*) 


CTOBRE 1981 : en-ce début 
d'année universitaire. qui 
s'annonce morose la 
victoire de la gauche, J.-P. Chevène- 
ment décide de lancer un cor 


faire 

dans le domaine de la philosophie et 

des sciences « humaines » pour que 

cette consultation ne s'embourbe 

pas dans le marais habituel, dans le 
ji mandarinal 


ronron syndical et du 
CNRS. et de l'Université ? Aussi- 
tôt nous décidons de prendre les 
choses en main en dehors des « com- 
missions ». Nous convions les philo- 
sophes d'abord, teis Jacques Der- 
poux de Vinrennes = Diane, 
telet, Lyotard, — ceux qui se 
sont lassés de l'Université, telle Ca- 
therine Clément, et ceux qui comme 
nous y restent, tels Jean-Pierre Faye 
et Françoise Lévy. Nous invitons 
aussi les autres scionces humaines 
(les sciences dures viendront plus 
tard), de l'archéologie, avec Roger 
qui a révolutionné cette 
sœecnce par la photo aérienne, à La 
Miller et 


avec Gérard 
ses amis lacanient de l’« Anc ». 


L'important, par-delà l'arbitraire 
Meg ee La Qualité où Forigine 
lité des projets. On parlera d'ontolo- 
&ic, mais aussi de stratégie, de pey- 
Chanalyse, de physique ou de 
de mn global, philosophique (2) 

vue pl ue (2), 
sur tout cela. Comment l'exprimer 
sans faire à nouveau do la 
phie La science reine et la reine des 
sciences ? Comment maintenir le 
point de vue de la totalité en éradi- 

want celui du savoir absolu ? C'est 

‘ernand Braudel qui, au cours d'une 
Sun ss Rae concept 
de ce que nous voulons faire. 
s'agit de l'{nterscience, terme qu'il 
traduit nous en français d'un 
texte d'Éinstein : « Dieu — la Subs- 
tence — ne s'intéresse pas au destin 
personnel des hommes, mais il est 
le garant de la cohérence et de l'in- 
a hension 








qui se passe actuellement : il n'est 
qu'à citer le point de vue « pataphy- 


Clavel, le transcendantal et la liberté 


AURICE CLAVEL et moi- 
M même nous échangeëmes 


envoyé mon livre, Philosophie 

culpabilité, fin 1977, 4 m'a écrit : 
«Une « confidence » : Oui, je Suis 
<personnaliste » et € COMMUTAU- 
taire », oui à peut exister un bon 
usage de la raison, Mais, paradoxale- 
ment, n'est-il pas à la fois trop tard 
pour le dire et crop tôt pour le re- 
dire ? ». Il est resté tel jusqu'à sa 
mort le 23 avril 1979. François Ga- 
choud, lui, est un penseur suisse, li 
cencié de philosophie à l'université 
de Fribourg, qui a étudié Hegel et 
s'est ensuïte donné à Clavel. Il vient 
de faire paraître un important vo- 
ture, qu'il m'a envoyé sous le Ütre : 
« Maurice Clavel. Du glaive à la foi ». 
A la première page du volume, il m'a 
écrit une phrese éclairante : « Ce 
« Clavel», qui proclame l'urgence 
écrite de la transcandance, au siècle 


-de la « mort » de l'homme. » En dé- 


couvrant Dieu au pied de Le colfine de 
Vézelay. il a joué le même jeu jusqu'à 


Hugo : « Libérez la fiberté [ La Hberté 
elle-même fera le reste.» Ce qu'i 
faut d’abord, c'est expliquer une mé- 
taphysique qui n'est pas une œuvre 


‘de raison, qui n'est pas exactement 


sique» de physiciens sur les grands. 


problèmes de l’homme et du monde 


transcendantale et qui s'élève cepen- 
dant à une véritable wanscendance li- 
béré 


Ce qui commande la pensée éclai- 
rés, c'est d'abord l'essentiel de la 
pensée kantienne : « J'ai limité le sa- 
voir pour faire place à Is fois Il 
existe bien la valeur relative maïs cer- 
taine de la Science en ce qui conceme 
le monde ; pour la vis humaine à y a 
le bonheur suprême de ia foi, qui re- 
lève de l'ineffable. Entre les deux, il 
n'y a rien. Mais cela ne suffit pas : il 





(cf. le colloque de Cordoue). 
Certes, notre projet, comme le 
groupe surréaliste oœ le Collège de 
iologie de Georges Bataïlle, est 
franchement mégalomaniaque, mais 
c’est le seul mpyen de s'opposer à la 
gime. J Dee a 
jean n'écrivait— 
pas ici même (le Monde du 7? juin) 
Que les professeurs comme lui, une 
{oïs à la retraite, se verraient sans re- 
gret remplacés par des sortes d’ani- 
Imateurs sociaux. 


C'est contre cette résignation que 
nous nous élevons, car nous en pâtis- 
sons déjà chaque jour. Contre la bu- 
reaucratisation du savoir, nous pré- 
Chons à Ia fois l’autogestion et la 
qualité des projets. Le ministre de la 
recherche disait naguère que 
« l'État devrait ètre le garant de 
l'autogestion». Si cette formule 
nous semble quelque peu optimiste, 
pourquoi ne pas le prendre au mot 
lorsqu'on sait que, vers 1530, la mo- 
narchie fut le garant de l'autonomie 
des groupes de pensée contre les féo- 
dalités, au premier rang desquelles 
venait la Sorbonne, en créant pour le 
public six chaires sur les matières 
nouvelles dont les titulaires s’admi- 
ous entre eux et sans hiérar- 


Pourquoi l'État socialiste ne 
ferait-l pas au moins ce que fit 
l'État national naissant ? Pourquoi 
n'ouvrirait-il pas chaque année six 
ou sept axes de recherche équiva- 
Jents des six lecteurs royaux d'antan, 
avec pour fonction de réaliser ce qui 
Ina ne ee Cha de Franse : 
donner parole aux générations 
montantes en debors de l'étouffe- 
ques et du rouleau compresseur 
mass media ; et cela non seulement 
au niveau de la France mais avec un 
appel d'offres qui, par l'effort entre- 
pr sera véritablement internatio- 


C'est Jacques Derrida que le mi- 
nistre de la recherche a Chargé de 
coordonner une mission en vue de 
constituer le Collège de philoso- 
Ré parens caore que le tlonle, 

par son œuvre que 
Soon revivre, rt 
plus être impérialiste (GLAS), 
parce qu'il a anssi montré qu’elle 
n'était ps _- {le GREPH), 
mais qu it plus que jamais 
nécessaire. C'est autour de lui que 
Lou comptons mener À terme Le pro- 
jet en invitant tous ceux et toutes 
celles qui se sentent concernés par 
cette aventure à se joindre à nous *, 


(*) Écrivains, chercheurs au 
RS. 


* Mission le Collège interpatio. 
mal de Pb 5, rue Descartes, 
15005 Paris, 1éL : 2728-30-32 








. Recüficatf. — C'est par erreur. 
que le Monde du 18 juin 2 fait nai 
tre Lamenrais à Paris. Ll est né, en 
réalité, re peurs de nos lec- 
teurs ont bien ue nous le signaler, 
à Saint-Malo. 





















faut percer le coffre pour trouver ls 
fruit, c'est-à-dire dépasser je taxte 
pour arriver sans cesse Sur Un témoi- 
gnage. C'est un témoin de la foi Té- 
moiïgner par la foi, c'est témoigner de 
la transcendance, de l'amour des 


systèmes philosophiques, 
mais de la mise au jour de ls pleine 
lumière, du mal parfois que nous vi- 
vons sans comprendre |s conscience. 
Rousseau, souvent assez proche da 
Kant et de Clavel, a été un véritable 
éclairage pour eux — vivant en même. 
temps que lui ou plus tard. Ne 
disait- pas que le but de la vie hu- 
maine c'est la transparence qui 
consiste à s’avouer à s0i-même et à 





” De la raison à la foi 





Sa position alors s'éclaire. Clavel 
est bien un journaliste mais un 
« joumaliste transcendantal ». L'es- 
sentiel est d'aller au-delà de la raison 


par JEAN LACROIX 


tèra de £a foi qu'on ne peut rejster. 
La foi est trancendance ou elle n'est 
pas. La seule vraie phäosophie est 
celle qui établit de manière critique 
les Emites de la raison et en vient à 








siècles de pensée occidentale ont 
violemment occulités. 


sourca qu'il faut saisir et compren- 
dre. Or Marx a da plus en plus voulu 
donner à ses thèses une gérantie de 
nature scientifique et tourner le dos à 
la phäosophie. La différence entre les 
Manuscrits de 1844 et le Capital est 


à ses propres yeux, de subjectif, 
d'idéaliste, d'éthique, surtout de phi- 


et de La Divinité. Clavel alors ravient 
fondamentalement sur l'idée d’incar- 
nation, définie comme une concrétion 


de l'infini. L'être de l'homme est im 


ment de mai 1968 et tenté de l'ana- 
.fyser, de le pousser, lançant un appel 
pour une autre via d'un autre type 
sur le ton de ia fête fratemelle, mai- 
gré l'incapacité de formuler un pro- 
gramme de plus. Mais ce que je pou- 


aurice Clavel : Du èl 
ei Tres Co D RE L 
235 pages. ‘ 





I jamais temps fut celui des 
contraires cœxistant — plus 
-Ou moins pacifiquement, — 


le contemporain. 
l'affirmation, dont le poids est d’au- 
tant plus grand qu'elle émane d'un 
grand douteur, tout le monde l'aura 


‘reconnue : on a beaucoup disserté 


sur elle, non sans heurts et malen- 
tendus. 

Jean Starobinski l'interroge'à son 
tour, dans Diogène(2}, ce qui va de 
soi, alors que tout le monde cherche 
son homme : nouveau pour les uns, 
c'est-à-dire défait et reconstruit 
d'après quelque canon idéologique : 
renouvelé pour les autres, retrouvé, 
«restauré» dans sa nature au sein 


de la nature conservée, l'écologie 


Etant la forme actuelle et scientifi- 
que de ricux rève rousscauiste. Mais 
cette fois, corruption, perversion, au- 
todestruction, risquent d'aboutir à 
un résultat total et définitif ; restent 
enfin Ceux pour qui l’homme dans sa 
nature est tout simplement «éter- 
nel» : au masculin comme au fémi- 
Din. + 


maire d'une grande cité: et qu’à 
cette cité s'associe une réalité qui a 
pris pour nous une certaine figure : 
la peste, L'orthographe modernisée, 
et si vous remplacez — ce que je nai 
pu me résoudre à faire — le savou- 
reux nouvelletés par < nouveautés », 
vous avez une pensée elle-même très 
moderne, bien faite pour « ce temps 
où nous sommes pressés » : Scion vo- 
tre penchant vous la qualifierez de 
jonnaire ou de résistante. Et 
c'est commencer à entrer dans ke 
malentendu que Jean Starobinski 
dénonce : la vertu de conservation 
de durée que’ pratique à 
n'ont rien à voir avec notre Conserva- 
tisme ; i] n'avait aucune idée de no- 
re idée de progrès ni de notre His- 


Les trois tem 


‘par YVES FLORENNE - 


toire majuscule à sens unique, pour 
1a raison qu'il était né deux bons siè- 
cles avant ces mventions-1à. 








RNEqURES 
El 
ul 
RHIN 






avenir dont sous p’allons pas moins 
chercher les chiffres au seizième siè- 
vle, non pas chez Montaigne : chez 
Nostradamus. 


Dans sa réflexion sur passé- 
avenir, le philosophe a tôt fait de 


comme fin. Ce qui est changer. 
l'homme en ce qu'il a toujours été, 
mais au pis pour Partie, et 


seulement 
. Parfois pas du tout : un «animal 





Restaurer ou détroire 





Mais qu'en est-il du thème déve- 
Joppé autour de 1a question : « Res- 
taurer ou détruire?» Le premier 


pe. 





vol, * 
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étranger 
L'INVASION DU LIBAN PAR ISRAËL 








© À LONDRES, lord Belstead, ministre d'Etat au Foreign 
Oîfice, a annoncé mercredi que la Grande-Bretagne a décrété 
un embargo sur les ventes d'armes à Israël Cette mesure à 
toutefois un caractère symbolique. aucun contrat n'étant en 
cours où prévu. u 


Près d'un. mois après l'entrée des forces israéliennes au 
Liban, les réactions arabes, extrèmement discrètes dans nn pre- 
mier temps, se multiplient et se font plus vigoureuses. 

@ A TUNIS, M Chedli Klibl, secrétaire général de la Ligne 
arabe, a publié mercredi 30 juin un communiqué au sujet de la 
déclaration des Dix sur le Proche-Orient, estimant que cette 

+ représente un pas en avant dans la mesure où ele 
fait mentiov de l'O.L.P. et de son rôle dans le processus de paix ». 
Il note, cependant, nous cäble notre correspondant, qu'elle ne 
saurait « constituer une réplique efficace à l'agression sioniste », 
parce qu'elle ne prévoit pas de sanctions st ne 5 prononce pas 
« clairement sur le droit des Palestiniens à établir un Etat indé- 
pendant sur son territoire ». - 

@ A TAFF, le comité ministériel restreint de la Ligue arabe, 
formé dimanche àä Tunis, a tenu sa deuxième séance mercredi 
30 juin. Chargé de trouver une issue à la crise 


Koweït, du Liban, de l'O.LP. de l'Algérie, ainsi que le secrétaire 
général de la Ligue arabe. Per ailleurs, le roi Hussein est arrivé 
à Taëf pour une visite de travail. 


, © À ALGER, les grandioses festivités prévues pour le 
vingtième anniversaire de l'indépendance de l'Algérie (défilé 
militaire, défilé populaire feux d'artifices réceptions, etc.), ont 
été annulées en raison des événements du Liban Les seules 
cérémonies maintenues sont celles directement consacrées « à la 
mémoire des martyrs de l'indépendance », notamment l'inaugu- 
ration du grand mémorial -« Ryad el Fath - [le Jardin de la vic- 
toire) édifié sur les Hauts d'Alger. 


@ A TRIPOLI le colonel Kadhafi a adressé des messages 
aux chefs d'Etat arabes proposant « l'envoi immédiat de troupes 
de tous les pays arabes pour participer à La bataïlle de Bey- 
routb ise également < l'inscription des Etats-Unis 


@ A MOSCOU, l'agence Tass a re ls « pre 
mensongères des organes de propagande des Etats- 
d'Esraël -, selon lesquelles les armes soviétiques se seraient révé- 
lées inférieures en qualité au matériel américain utilisé par les 
Israéliens dans les combats au Liban. 


© A BRUXELLES, le groupe socialiste, le plus important du 
Parlement européen avec cent treize membres, a décidé, pour 
protester contre l'invasion du Liban, de boycotter une réunion 
qui devait discuter, mercredi, des relations avec la Knesset 


Îl com- 
(Parlement israélien). 








































































prend des représentants de l'Arabie Saondite, de la Syrie, du 
DANS LE METN OCCUPÉ PAR ISRAËL 


Des affrontements opposent les 


L'ancien premier ministre Ubanais, M. 





positions perdues voilà six ou 
sept ans, mais a 
rées » l'avance 

fait de lourdes me- 
naces. 


ein 

Pie propremute, fumiation de 
iaiste 

M Wald Joumblatt), alors les 
gens ont commencé à — 
L'Israëtien gene Sp A 

rien. Ma: » 

Péiiers isséliens ont senti le 


tre des troubles dans le bourg 
«pacifié», ont & prié 
les Kateb de 


du changermen 

bistrots, 0n 2 vite fait de com- 
parer l'ancien et le nouveal 
«Ceux la nous laissent tran- 
guilles, dit-on à le ronde, Jis 
sercient mème SES et ne pllleni 
pas paréoul. que les Sy- 
NMErque pie des danses 
le piste des d 
re Hour ARTE, à eus 
morpue, , 
vexations… A la veille de la 
baatille, les Syriens ont rc 


. préconise 
sur la liste noire arabe >. 






Washington. 
sions 


druzes aux phalangistes 


spécial américain, M. Philip Habib, de désarmer 
Les «milices» à Beyrouth-Ouest uniquement. Il a 
proposé, en échange, le désarmement du «grand 
Beyrouth » (l'est et l'ouest de la capitale) et l'ain- 
ternationalisation » du problème Honais àToxrine 





Reagan multiplie les messages à 
M. Begin par voie diplomatique : 
on essaie, semble-t-il, de lui faire 
admettre le maintien 

ns politique de l'OLP. à ue 








DES MÉDECINS DÉNONCENT 
LES CONDITIONS DE DÉTENTION 
DES PRISONNIERS PALESTINIENS 

pui 


tion œu Liban et en Israël des 




















milliers de prisonniers palesti- 
aui s'est ouvert Sans un COUP niens battus, privés d'hygiène et 
D teDe EUR ADS 08 PES des soins mé les Plus &é- 
maentairesz. Au cours d'une 


conférence de presse à Paris, 
trois médecins, membres de 


pal Francis Capet 
Belgique). Pescal Mathey 
(France) et Madeleine Van Hoorst 
Pays-Bas), ont appelé l'opinion 
internationale à vezercer des 
pressions pour obtenir des fnfor- 
mations sur Le sort des prison- 
niers palestiniens ». 
Les trois médecins, qui ont été 
détenns per les forces israéliennes 
dans la région Ge Saïds. où ils 

le | effectuaient ee _rision re 
cale depuis le .mois de novembre 
dernier. ont dénoncé par ailleurs 
cela non-reconnaissance Dar 
Israël du Croissant rouge pales- 
tinien. dont ious les hôpitaux et 
installations sanilares ont été 
Jermés au moment où le travail 


Une magnanimité suspecte 
Terrain mis, l'état-major 
israélien joue fort habilement de 


ces rancœurs et de ces divisions. 
Amal, la milice chiite, fait 


de cette organischion s'avère in- 


dispensabie ». . 









De notre correspondant 


gnant cFambiguité » de la situa- 
tion, car l'opération de Tsahal 
avait été précédée d'attaques 


palestiniennes contre des civils en 
Galilée. 


L'indulgence que Washington 
manifeste depuis le début dl 
crise s'explique doublement. II 
sagit, d'une part, de ne pas bra- 


quer Israël. Et, d'autre part, de 


ne pes l'empêcher de maintenir 
se sur l'OLEP. 
sait désormais que le gé- 
néra] Haig avait té sa 
jeudi 24 juin et que, 
à sa celle-ci 
devais acceptée le ‘lende- 
main. secrétaire d'Etat réagit 
aussitôt 


mercredi à M, Reagan. Répon- 
se: «Ji n'est jamais jacile à un 
secrétaire d'Etat de trouver un 
bon moment pour démissionner. » 

Le président à clairement faït 
savoir qu'il ne voulait gi par- 
ler de cette affaire. Selon lui, 
rien d'essentiel n'a été caché 
eux Américains, Après un der- 
nier hommage au général Haig 
et un nouveau coup de chapeau 
à M George Sbults, son succes- 
seur, il a cisé que la diplo- 
matie ricaine continuerait 


Jérusalem. — C'est au moment 
où des voix de plus en plus 
nombreuses commencent à se 
faire entendre dans le pays pour 
contester le bien-fondé de la 
guerre au Liban, que le grand 
rabbinat d'Israël vient de décider 
de donner son avis : l'opération 
« Paix pour la Galilée - est 
conforme à la lol Juive (Halakha). 
I indique que la participation à 
cette opération, « dans tous ses 
aspects », correspond à un devoir 
ou « commandement » (mitzva), 
celui de faire la guerre, qui est 
énoncé dans les écritures et les 
commentaires. 

Il se réfère aux travaux de 
l'un des philosophes et théolo- 
giens juifs les plus célèbres, 
Meimonide, qui, au douzième 
siècle, définissait le « comman- 
dement de fa guerre » comme 
étant celui en application duquel 
les juis peuvent 5e « délivrer » 
d'un ennemi. L'autorité rellgieuse 
souligne que l'intervention mil 
taire actuelle est justifiée dans 
la mesure où il s'agissait, au 
départ, de protéger les localités 
da Galilée. Mais elle approuve 
également l'opération dans son 
ensemble, en précisant que cette 
action a été, dens ses différentes 
étapes, une « guerres morale », 
et le grand rabbinat rappelle à 
ce propos que l'état-major avait 


Guerre sainte ? 


. De notre correspondant 


M. Reagan se garde de toute critique à l'égard d'Israël 


d'être décidée «dans le bureau 


ovale ». 
O. sait nue le général Haig 


deux autres raisons de l'attitude 
emériceine: le d'une 


réduction 
revenu, qui est de 10% (1). 
ROBERT SOLÉ. 


(1) Le totel des réductions, en 
ans, est de 25 %. Une première 
réduction de 5 % a eu leu le 
19 octobre 1981, la dernière, de 10 % 
est prévue pour le 1 juiliet 1 









donné l'ordre d'épargner autant 
que possible les victimes civiles. 

Guerre sainte? C'est affaire 
d'appréciation. Les Israéliens ont 
assez souvent dénoncé dans les 
discours arabes l'abus de l'appel 
au Jhed (guerre sainte) contre 
l'Etat juf pour se méfier des 
mots et de Isur éventuel carac- 
tère secré. 

A n'en pas douter, ce juge- 
ment du grand rabbinat provo- 
quera un débat en Israël, car, 
dans {es milieux laïcs, on a, ces 
dernières années, à de multiples 
reprises, dénoncé  l’ingérence 
croissante de l'autorité religieuse 
dans [les affaires politiques. 
Notamment quand le grand rab- 
bin Shlomo Goren (ancien aumë- 
nier en chef de l'armée) est venu 
au secours du gouvemement 
Begin pour justifier la coloni- 
sation, voire l'annexion, de ia 
Judée et Samarie (Cisjordanie), 
parce que la restitution d'une 
partie de la « ferre d'Israël » 
(la Cisjordanie, selon lul, en est} 
serait contraire à la loi juive; 
puis, quand a affirmé, l'an 
dernier, que cette loï, dans tous 
les domaines de la vie publique, 
prévaleit celle de l'Etat — le 
grand rabbin fut alors taxé sou- 
vent de « khomelnyste ». 


FRANCIS CORNU. 
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L’INVASION DU LIBAN PAR ISRAËL 





Tribene internationale 
UN DESTIN COMMUN 


par SHLOMO REICH (*) 


A guerre israélo-palestinienne a eu lieu dans toute l'atrocité de 

1 Ja technologie moderne, Si, pendant des années, Israël pensait 
se trouver aniquement devant une « bande de terroristes =, et si 

les Palestiniens croyaient avoir devant eux un peuple qui ne devrait pos 
vivre dans cette région du monde, aujourd'hui cette guerre pourrait être 
Je mai nécessaire sons lequel il n'y ouroit pos eu de guérison passible. 
Cor dons le drame israëlo-palestinien il n'y a pas de «bons= où 

de «méchants» (comme dans certains films où jouait M. Reagon). 
Il s’agit d'une longue soufirance de ces deux peuples, et la douleur, peu 
importe son origine, va contre lo nature de l'homme. J'ai toujours 
pensé et dit qu'israël et Ismaël ne peuvent avoir qu'un destin commun 
et qu'il n'y a qu'une seule lettre qui nous sépare. Cela dépend maïrtenant 
de nos volontés que ce ne soit pas la fosse qui devianne commune à nos 


deux peuples. 
] génocide. Du côté de mon père je suis le seul survivant de ma 

famille, je suis donc très bien placé pour savoir ce que vent 
dire partir en fuméc à cause d'une idéologie. Et ceux qui accusent Israël 
d'être nazi, soit ne savent pas ce que fut le nazisme, soit sont de 
mauvaise foi. Ce n'est pus à eux que je m'adresse aujourd'hui mais à 
tous ceux qui sont de bonne volonté, et ä y en a, à tous ceux qui désirent 
que cette partie du monde puisse vivre en paix. 

H va de soï que les premiers qui doivent comprendre qu'il n'y a pos 
de solution por la force des armes doivent être les Israéliens et les 
Polestiniens. Les responsables politiques (peu importe leurs noms) n'ont 
pas le droit de tuer ou de faire tuer parce qu'ils veulent imposer laurs 
idéologies. Les morts d'hier, d'aujourd'hui et de demain sont les meilleures 
preuves qu'il n'y aura pos un grand Îsroël, comme il n'y aura pas me 
Palestine sans les Hébreux. Les seules frontières de l'avenir devraient 
être les lignes (vertes où de n'importe quelle autre couleur) qui ne 
sépareront plus fsraéliens et Arabes, noirs et blancs, pauvres et riches. 

Je sais que je suis dans le domaine de l'irréel, maïs, quand on voit 
où mène le réalisme de certains politiciens, en tant que poète, je suis 
persuadé qu'il n'y a que l'imaginaire qui puisse encore nous sauver. . 










E peuple juif (les Hébreux d'hier et de etmain) a connu le 























“ECRIS ces lignes ovant la prise de Beyrouth-Ouest et avant la 
liquidation physique des dirigeants de FO.LP. (je souhaite de tout 
mon cœur que cela n'ait pas lieu, car je sais que la situation 

globole du problème restera entière). Cette semaine je serai de retour 

à Jérusalem où, mes camarcdes et moi, nous allons futter pour qu'aucun 
gouvernement israélien ne puisse croire qu'en humiliant ou en détruisant 
l'autre, il orrivera à imposer sa volonté. Nous allons également essayer 

de convaincre les Pelestiniens qu'ils peuvent vivre aux cûtés des fsraéliens. 

Si cette réolité simple et claire ne devient pas évidente pour tout 
le monde, nous allans nous bottre jusqu'au dernier des Israéliens et 

Jusqu'au dernier des Palestiniens, et tout le monde sifflera où apploudira 
ce spectacle tragi-comique selon son humeur. 

IT faudrait comprendre et faire comprendre que cette pièce qui se 
ioue aujourd'hui a êté écrite par des malades et espérer qu'aucun acteur 
ne veuille plus jouer de rôle pareïl. 


(> Poète Israéllen. 




















(Publicité) 


disparaissent pas de notre mémoire. 


S4 
réalité libanaise et palestinienne. 


GNE », de Edna Politi (Israélienne) 


banais) 


France. 


«PAIX EN GALILÉE» 
GUERRE AU LIBAN 


Préservez le LIBAN du <GRAND ISRAËL»> 


30.000 MORTS pour la «Paix en Galilée» 
Combien de morts pour la Paix en Israël ? 


Pour ne pas pouvoir dire un jour que nous ne savions pas, 


Pour que le peuple libanais et le peuple palestinien ne 


Le Collectif d’information Liban-Palestine organise du 
30 juin au 27 juillet 1982 en collaboration avec le STUDIO 
SÉVERIN une manifestation cinématographique sur la 


« LA MÉMOIRE FERTILE », de Michel Khleifi (Palestinien) 
«KAFR KASSEM >», de Borhane Alaouié 
« NAHLA », de Farouk Beloufa (Algérien) 

&« POUR LES PALESTINIENS UNE ISRAËLIENNE TÉMOI 


< LE MALHEUR DES UNS... », de Omar Amiralay (Syrien) 
« LES DUPES », de Tawfik Saleh (Égyptien) 
« BEYROUTH JAMAIS PLUS », de Jocelyne Saah (Libamaise) 
«THE HOUSE », de Amos Guitaï (Israélien) 
« BEYROUTH LA RENCONTRE », de Borhane Alaouié (Li- 


— «L'OLIVIER », du Collectif de Vincennes (France) 


— «LES PETITES GUERRES », de Maroum Bagdadi (Libanais) 


Ces films seront suivis de débats en présence des réalisa- 
teurs et des personnalités du monde culturel et politique en 





M. Gutmann, secrétaire général du Quai d'Orsay 


secrétaire à poursuivi : 


lent 


d'Israël et des Etais-Unis.s 
des, elfairea étrangères, Répondant à autre ques- 
M. Essebsi, ainsi qu'avec M = tion, M. Cheysson & Cenendant 
diplo: : «Quelques progrès ont 
été faits ces derniers jours, 
parce 


que est évidemment destinée à qu'à nous 
éviter la bataille de Beyrouth eb estimons, noire pari, que ce 
à obtenir un « » serait itiquement _ 





PROCHE-ORIENT 





Dens une nouvelle tentative 
pour mettre fin à la guerre avec 
liran, l'Irak a demendé mer- 
credi 30 Juin la création d'une 
force de paix multinationale sur 
la frontière. 


Cette force, chargée de faire 
respecter le cessezle{ou uni- 
letérd proclamé par Bagdad, 
pourralt — selon l'irak — être 
envoyée par l'O.N.U. is mou- 
vement des non-alignés ou l'Or- 
ganisation de la conférence 
islamique, précise un commu- 
niqué du ministère des affaires 
étrangères. Ces trois organisa- 
tions ont falt, sans succès Jus- 
qu'à présent, de nombreuses 
tentatives de médiation dans le 
conflit du Gofe. 

La force de paix devrait égs- 
lement confirmer que l'Irak s'est, 
conformément à Sa Promesse, 
retiré du territoire iranien envahi 
depuis près de deux ans, ajoute 
le ministère. 


Bagdad a annoncé mardi que 
toutes ses troupes avaient quitté 





L'irak propose l'installation d'me force 
internationale sur sa frontière avec l'iran 









la territoire iranien, s'aftirant un 
démenti véhément de Téhéran, 
qui affirme que certaines zones 
frontalières sont toujours occu- 
pées par des troupes irakiennes 
Us Monde du 1 juWet}. 









Les tirs d'artillerie de part 
et d'autre de la frontière se 
poursuivent. Salon Bagdad, 
l'armée iranienne a bombardé, 
mercredi à l'aube, Bassorah à 
f'artlilerie lourde. Téhéran, pour 
sa part, annonce le pilonnage 
d'Abedan et de Khorramchahr 
par l'artillerie irakienne. 












Le quotidien République Isia- 
mique de Téhéran indique par 
aleurs que les troupes Îra- 
niennes ont mené la semaine 
dernière une série d'opérations . 
contra les «contre-révolurion- 
naires » dans les provinces 
d'Azerbaldjan occidental et du 
Kurdistan, « nettoyant » plusieurs 
villages près de Sardacht, Di- 
vandare et de Sanandal. 
(Reuter, A.F.P.} 




















DIPLOMATIE 





SELON WASHINGTON 
L'implontntion d'earomissiles soviétiques 
à l'ouest de l'Oural continue | 


des combattants, d'humilier les forces palestinien- 
Répondant ques- 765 qui sont dans eu 
tions de députés à l'Assemblée 70ment de leur retrait.» 
aationale, M C Le ministre des relations exté- 
des relations eures, a no- recevoir, ce jeudi, 
tamment déclaré : «Le principe pour la troisième fois cette se- 
du retrait des troupes israé- naine, M Boutros Ghalf, minis- 
lennes ayant été posé par deux tre d'Etat égyptien les affai- 
résolutions du Conseil de qécu- res étrangères Interrogé par 
rité (.….), la première des pridrités l'AFP. celui-ci à notamment 
était d'éviter l'anéantissement de déclaré : « L'agression israélien: M. Burt, nouveau secrétaire 
Beyrouth qui aurait été un crime Contre le Liban a affecté les rap-| a'Etat adjoint américain pour les 
contre l'humanité. Nous le souhai- Ports entre Le Caire et Tel-Aviv| affaires ë a déclaré, 
tons comme le H- et vu se répercuter sur tout Le pro- 20 jun à Bruxelles, 
banais dont appel (.…) sera Cessus de pair.» Ta que| qu'au cours des dix dernières 
entendu par la France. It com: l'action égyptienne est à] semaines l'URSS, avait installé 
à notre sens de donner aux auto- «éviter une cassure durable entre | blus d’ de fusées 
rités libanaises un espace sur Israël et le monde arabe», qui 20, soit une cinquantaine 
tequel elles aient un contrôle résulterait d'un assaut d'ogives sr nou 
exclusif.» contre une capitale arabe. Cette STE tente à Loue de TOUT 
Après avoir rappelé la propo- action toute possibilité| Selon les estimations améri- 
sitlon française de vdésengage- Ge paix « pour deur à trois oéné-| caînes, l'URSS. main- 
ment» des forces en et rationss, at dit tenanf de 315 missiles 8-20 avec 
le veto américain, Cheys30D Confirmant l'existence del 45 ogives nucléaires, contre 300 
x contacts entre Le Caire et «une] environ et 900 ogives fin mars. 
h majorité de Dérnements ara-| La mise en de nouveaux 
Ë bes», le foin ne pas ‘continue sans interrup- 
exclu” une participation | tion. en dépit déclarations 
tienne à une de M Brejnev, le 16 mars et le 
internationale pour là -| 18 mas, indiquant que l'installa- 
sation de uth-Ouest et la| tion de ou la construction 
séparation des forces entre Israë-| de bases de lancement avaient 
lens iens. pris fin dans la partie 







tion à dix ans de prison d'un 
archéologue britennique, 
M Ralph Pinder- pour 
<portation illégale d'ob- 
Jets anciens. Selon le” 


Office, l'arrestation 
tion 






Afghanistan en 1976 comme 
directeur de l'Institut britan- 







procès, ni de son 
(AFP) 
Argentine 
© LA COMPAGNIE 






(Libanais) 







États-Unis 


M SEKQU TOURE 8 
'ASEINGTON, — ee 










Jour aux Etats-Unis Le chef 


LEE 


ETES CT C4 
COURIR HS 
ET TECHNIQUES HUMAINES 


HER! 


PREPARATIONS INTENSIVES : 
RE LES 2! 
LASER ES NS 
Entrée directe en Z: année : 

EU ETAT 
RÉTICSSUORE 















éen a et un 
déjeuner travail avec le 
vice-président George Bush 


AFP.) 


@ FIN DU  DETOURNEMENT 
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Le pirate de l'air erilankais 
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de la co: italienne sur 
pengrox Ce ones du 1er juil. 
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1® juillet, et & été conduit 
la police dans les locaux de 











des Expositions 
de la Porte 
de Versailles 


de l'URSS. M Burt 2 


Le nouveau 
aéoint 8 assuré les 
l'OTAN que le remplacement de 
M Ha par M Shuülts à 

du département d'Etat « ne 


membres de 


des arsenaux nucléaires afin 
d'empêcher l'application du 
gramme de modernisation du = 


le. 
A Moscou, dans un article de 
la Gazette Httéruire, publiée mer- 
credi, M. Zamiatine, role 

de M Breinev.'écrit que les 
Unis ont déclaré une «guerre 
» tous azimuts à 


idéologique 
TUnion soviétique. — A.F.P.} 
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Roumanie 


M. Ceausescu sur la défensive 


Il. — De l'indépendantisme au chauvinisme 
Par CLAIRE TRÉAN 


La ni oniines d m 
dent Ceansescu lors du der- 
nier pléoum du comité central 
du parti ont confirmé que la 
Roumanie traverse actuelle- 
ment une grave crise écono- 
mique (le Monde du 1® juil- 
let). Elles ont confirmé 
également, ainsi que les nom- 
breux limogeages et les rema- 
miements ministériels inter- 
venus le mois dernier, que La 
crise n’est pas seulement éco- 
nomique. 


De qui pre Crausesc a 
til 9 Qu'est æ qui le pousse 
dans cene fuite en pt nationaliste 
dont il a fait encore une superbe dé- 
monstration lors du dernier plénum 
du comité central du parti, début 
juin ? 

Aux délégués du parti rassemblés 
devant lui, il dit : « Le drapeau tri- 
colore ne peut être remplacé par au- 
cun autre Le drapeau du 
parti, celui des Jeunesses commu- 
nistes, celui des Pionniers ou des 
Faucons de la patrie {1} ne repré- 
sentent que le symbole de la lutte 
révolutionnnaire du parti Ils ne 
peuvent remplacer le tricolore, dra- 
peau suprême, symbole de l'unité et 
de l'indépendance. » Aux artistes, 
aux écrivains, il dit de se garder du 
cos itisme : « La seule source 
d'inspiration doit être la vie et le 
travail de notre peuple. I! faut boire 
l'eau seulement de la source d'eau 
vive qui jaillit de la terre trempée 
de la sueur de nos ancêtres. » A 
tous, il ressert ce qui depuis quel- 
ques années est devenue sa maroite : 


Dans une longue envolée lyrique 
— pour le moins insolite devant l'as- 
semblée éminemment politique du 
comité central, — il brosse une vaste 
fresque de l'histoire du peuple rou- 
main. Plus trace de la conquête ro- 
maine. Plus trace des Thraces qu'il 
présentait il y à quelques moïs en- 
core comme ses ancêtres (cela de- 
vait poser des de fron- 
tières trop compliqués, avec la 
Bulgarie notamment). ]i annonce le 
regroupement de tous les centres de 
recherches en un seul institut natio- 
nal (il s'agit de mater les dernières 
résistances de certains historiens 
aux axes de recherches imposés de- 


puis plusieurs années par M. Ceau- 
sescu lui-même) ainsi que le regrou- 
pement de tous les documents 
muséographiques en un seul + Mu- 
sée central de l'histoire nationale >» 
(le Musée d'histoire de Bucarest 
consacre déjà de nombreuses salles 
au «camarade Ceausescu », où ta- 
pisseries, portraits, sculptures le re- 
présentent seul, ou en compagnie 
des grands rois de Roumanie). Cette 
bistoire glorieuse et unitaire dés pre- 
miers rois Daces connus jusqu'à lui 
doit fonder la légitimité de M. Ceau- 
sescu et celle du parti. 


Les faux-semblants 


Le parti, dont le discours interna- 
tionaliste et pro-soviétique, an moins 
jusqu'à La deuxième guerre mon- 
diale, avait de quoi heurter le senti- 
ment national roumain, s’est effecti- 
vement acquis une légitimité à 
partir des années 60, grâce à un na- 
tionalisme qui s'exprimait par des 
sous-entendus anti-soviétiques, puis 
par une polique étrangère assez in- 
dépendante à l'égard de Moscou. 
Cette dernière a fait accéder 
M. Ceausescu au faîte de sa popula- 
rité en 1968, lorsqu'il s’est désolida- 
risé de l'intervention des forces du 
pacte de Varsovie en Tchécoslova- 
quie. 

Qu'en reste-t-il aujourd’hui ? Des 
affirmations de principe selon les- 
quelles chaque pays, chaque parti, 
choisit sa re voix vers le socia- 
lisme. Des fantaisies terminologi- 

ues aussi sur lesquelles le président 
s'attarde longuement, expliquant 
qu'il préfère le concept de « démo- 
cratie ouvrière » à celui de « dicta- 
ture du prolétariar », et celui de 
«société multilatéralement déve- 
dop, à celni de + socialisme 

PER Mais l'indocilité à l'égard du 
pacte de Varsovie ne se traduit plus 
guère aujourd'hui que par une diplo- 
matie tous ns au demeurant 
ambiguë, et par tique de 
puis êu move de qu le le régime 
cssaie de se refaire une vertu au plan 

international et de nourrir sa popule 
rité à l'intérieur. La Roumanie a 
duit de 10 % cette année dt 
de la défense. Elle mobilise des cen- 
taînes de milliers de jeunes commu- 


nistes pour des manifestations en fa- 
veur de la paix et multiplie jes 
colloques sur ce thème et sur celui 
de la jeunesse, grâce auxquels on 
tente de donner au fils de M. Ceau- 
seseu, Nicu, une stature internatio- 
nale. Elle est aussi à l'origine de di- 
verses propositions comme celle de 
la création d'une zone dénucléarisée 
dans les Balkans qui ne l'engage 
guère car elle n’accneïlle aucun an ne 
sile soviétique sur son territoire. 
Mais les libertés que M. Ceau- 
sescu avait prises par rapport à Mos- 
cou en JPG QUE pas SUS rBdItés À 
propos de la Pologne. On avait re- 
levé la rareté des commentaires rou- 
mains après l'instauration de la loi 
mwartiale, Mais s’il est vrai qu’une in- 
tervention soviétique directe à Var- 
sovie eût embarrassé M. Ceausescu, 
il est certain aussi que la Roumanie 
était, parmi les pays de l'Est, le plus 
menacé par une 16 contagion du mé- 
contentement social polonais. La 
tion de Solidarité (qui 
n'est jamais citée} revient à maintes 
reprises dans le discours du 1« juin, 
à chaque fois que le président évo- 
que « les erreurs commises dans la 
construction du socialisme* par 
certains pays frères. 


Le coup de semonce 
de Moscou 


Le nationalisme, quant à lui, 
prend des accents de plus en plus 
chauvins et en est à s’inventer des 
raisons d’être. On crée de faux pro- 
blèmes qui ont pour fonction d'ali- 
menter un sentiment revanchard 
profitable à M Ceausescu, comme 
la menace qui pèserait du côté hon- 
grois sur la Transylvanie. 

Dans certains pays, dit notam- 
ment celui-ci dans une allusion lim- 
pide, les événements qui concernent 
notre peuple sont présentés de façon 
irréaliste et dénarurée. » Référence 
directe à une prétendue revendica- 

Son rrsaR sur la Transyivanie, 
ui. n'est plus guère partagée que 
Par quelques irrédentistes hongrois ; 
mais réponse Surtout Aux ue 
publiées en mas dans la presse 
groïse contre le régime de M. Ceau- 
sescu (/e Monde du 14 mai) et que 
Budapest ne se serait évidemment 
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pas permises sans les encourage- 
ments de Moscou. 


Le coup de semonce a porté. En 
témoigne également le besoin 
qu'éprouve M. Ceausescu de rappe- 
ler à quel point il a œuvré contre la 

« conception uripersonnelle + du 
pouvoir, en introduisant des « org 
rismes démocratiques de direc- 
tion ». L'affirmation ne trompe plus 
personne dans un pays où il n'existe 
auçune institution dotée de quelque 
pouvoir dont M. Ceausescu où un 
membre de sa famille ne soit le pre- 
mier on Le second responsable. Elle 
sonne comme une réponse aux re- 


montrances de Moscou contre le, 


culte de la personnalité. 


Car gen deb que vient la me- 
nace, pas de La frontière hongroise et 
pas son plus de Îa.« médirarion 
transcendantale ». Le président ce- 
pendant s’en est pris vigoureusement 
devant le léaum aux « conceptions 
rétrogrades qui ont COUrS, «} 
compris chez certains commu- 
nistes ». « I} faut, a-t-il dit, démas- 
quer l'activité mystique de certaines 
sectes religieuses qui servent d'ins- 
trumen! aux milleux réactionnaires 
im érialistes, aux milieux fascistes, 

les escrocs qui veulent détourner 
rer er de l'humanité des pro- 
blèmes fondamentaux du monde ac- 
tuel et utiliser cet instrument pour 
La division et l'espionnage contre 
d'autres Etats. » On assiste effecti- 
vement depuis quelques années à 
une recrudescence des croyances 
dissidentes de l'orthodoxie, comme 
l'«armée de Dieu» (par rapport à 
une Eglise orthodoxe officielle qui 
s'est discrédirée dans le passé et ap- 
paraît aujourd'hui comme une alliée 
du pouvoir) ainsi qu’à la création de 
sectes néo-baptistes et néo- 
protestantes. Elles recrutent surtout 
parmi les jeunes et surtout dens les 
milieux ruraux, en Transylvanie n0- 
tamment. 

Mais le régime s'est en fait servi 
de ce phénomène pour opérer ré- 


cemment une vaste répression dans F 


les milieux intellectuels qui manifes- 
taient quelque velléité de contesta- 
tion. Plusieurs centaines de per- 
sonnes ont été exclues du parti, 


pod Met ea rer ct 


interrogées pere pole, police, licenciées 
ou excies l'Université, sous pré- 
texte d'appartenance au fameux 
groupe de «méditation transcen- 
dantale », dont les autorités 
n'avaient cel t jamais contesté 
l'existence depuis quatre ans. 
Quant au phénomène réel des sectes 
dont les adeptes risquent dre 
à l'emprise du part on tente 
contenir par d’autres moyens, 
comme la décision prise récemment 
de rendre obligatoire l'adhésion aux 
Jeunesses communistes pour tous les 
jeunes Roumains. 


M. Ceausescu répond-il à autre 
chose qu'à l'insoumission de certains 
intellectuels et à un pamphlet paru 
contre lui dans la presse bongroise ? 
Probablement out Les mutations 
opérées au sein du ministère de l'in- 
térieur, les louanges insistantes pro- 
diguées à l'armée (alors que par ail- 
leurs on réduit le budget militaire). 
la disparition de M. Virgil Trofin, 
personnage im du régime, 


mincé, et à propos duquel a rumeur 
court qu'il se serait suicidé alors 
qu'on ne ps publié la moindre né- 
crologie icielle, tout cela laïsse 
penser que l’autre danger qui guette 
M. Ceausescu en 


la constitution d’une faction pro- 
soviétique qui pourrait apparaître à 
Moscou comme une solution de re- 
change. 


Le strict contrôle exercé sur l'en- 
semble de la société roumaine par le 
régime de Bucarest a fait que les So- 
viétiques ont toléré jusqu'à présent 
les écarts et les facéties de M. Ceau- 
sescu. Mais la corde est de plus en 
plus raide. Que le mécontentement 
parvienne À s'exprimer, et cette tolé- 
rance n'aura plus lieu d'être. 


FIN 





(1) Ce sont les organisations de jeu- 
nesse du parti : les Faucons de la patrie 
pour les quatre à sept ans, les Pionniers 
pour! les huit à quatorze ans et l'Union 
Jeunesses communistes pour Les 
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APPEL DE LA LICRA 
AUX HOMMES DE BONNE VOLONTÉ 


La LICRA, Ligue Internationale Contre le Racisme 
et l’Antisémitisme, se plaçant en dehors et au-dessus 
de tous les partis politiques et de toutes les organisa- 
tions philosophiques et confessionnelles (article 3 de 
ses statuts), 


Déplore les victimes de tous les bords, de toutes 
les” confessions, de toutes les nationalités, du drame 
actuel au Proche-Orient. 


La LICRA dénonce l'information trop souvent 
partiale dispensée à l'opinion publique et conduisant 
à un dérapage des mots et des idées, tel que l'utilisa- 
tion des termes egénocide», «nazisme», «holo- 
causte », au mépris des réalités de ce conflit. 


’ La LICRA dénonce l'utilisation abusive de ces 
événements par certains groupements politiques ou 
soi-disant humanitaires ou par certaines personnalités 
qui découvrent seulement aujourd'hui le drame liba- 
nais après l’avoir ignoré pendant des années. 


La LICRA est extrêmement inquiète du réveil des 
vieux démons de l'antisémitisme qui profitent du 
climat ainsi créé pour s'exprimer au grand jour. 

La LICRA appelle à la vigilance tous les hommes 
de bonne volonté, quelle que soit leur appréciation du 
Conflit, car aucun progrès vers la paix entre les 
peuples, comme entre les hommes, n'est jamais né de 
‘l'exacerbation des positions ni de la haine. 


La LICRA souhaite que s‘instaure le dialogue qui 
permettra la paix entre les peuples concernés. 


LICRA 


LICRA, 40, rue de Paradis, 75010 PARIS - 770-13-28 
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fl serait, au demeurant, abusif — 
et de toute feçon prématuré — de 
prétendre que les socialistes du 
PASOK n'ont tenu et ne s'apprètent 
& tenir aucune de leurs promesses. 
Grâce à un travail législatif soutenu, 
un certain nombre de textes ont été 
préparés, examinés et votés, qui ont 
commencé de moderniser le cadre 
luridique des mœurs et des rels- 
tons du travail Qu'il s'agisse du 
divorce, des droits de le femme, de 
Y'&ge de Ia mojorité, des rapports 
avec l'administration et: avec ln 
pollce, du droit syndical ou de l'en- 
seignement, ‘s'est manifestée une 
volonté évidente de libéralisation, et 
peut-être plus encore de' remettre les 
pendules à l'haura dés démocraties 
occidentales. Or c'étalent là. des 
domaines — celui des mœurs en 
particuiler — où la Grèce, du fait 
de l'influence de l'Eglise orthodoxe 
æt de traditions méditerranéennes, 
avait une pante à remonter. Ra- 
trapper ce retard faisait partie du 
programme du parti soclaliate pan- 
hellénique : de ce point de vue, le 
chemin aura 6té très court des 
paroles aux actes, 

Le constat est plus nuancé, mals 
demeure favorable, s'agissant. du 
domaine social. La volonté d'abollr 
certaines injustices et de: rétablir 
dans leur dignité les laïssés-pour- 
compte de la prospérité naïssante ne 
talt guère de doute. Mals.il est sou- 
vent plus difficfie, ou en fout cas 
plus long, de changer les loïls de 
l'économie que la loï tout court. 
« Nous avons pris des mesures à la 
française, dans des conditions qui 
étalant pourtant beaucoup plus diffi- 
Giles, explique ur directeur de minis- 
tère, membre du comité exécutif du 
PASOK. Nous avons diminué la duréa 
hebdomadaire de travel, abaissé 
l'&ge de la retraite, augmenté Jos bas 
salaires, instauré l'échelle moblle mel- 
gré les risques que cefa représen- 
tait, » La réaction patronale à toutes 
ces mesures n'a évidemment pas 6té 
enthousiaste, mais, observe encore 
ce haut fonctionnaire avec fair-play, 
« dens l'ensemble, les dirigeants d'en- 
treprise ont edmis qu'il leur fallait 
vivre avec leur temps et que cer- 
taînes inégalités soclalés avaient 
atteint la limite du supportable ». À 


l'exception, dit-on à gauche, ‘ des : 


armateurs — ce qui, lt est vrai, n'est 
pas rien dans un pays qui possède la 
première flotte marchande du monde... 


Sauvegarder 
l’anité nationale 

Quant à l'unité nalonale, dont 
M. Papandréou a toujours déclaré 
qu'H la considérait comme assan- 
tielle, elle ne paraît pus avoir sub] 
d'ahaintes nouvelles, sans doute 
même au contrafra. D'abord parce 
que toute une partie du peuple grec, 
vérifiant au passage que les insiitu- 
tions républicaines ont parfaitement 
permis l'alternance, se sent représan- 
téa au gouvernement, sans que les 
électeurs de (‘ancienne majorité 
puissent avoir {e sentiment, au moine 
Jusqu'à présent, qua l'Etat n'est plus 
« leur » Etat, 

Ensulte parce que les sacialistes 
grecs ont au, assez habilement, 
eHacer certaines séquelles des divi- 
Sions antérieures (en particulier [a 
guerre civils) en na célébrant plus 
ofllciellement certaines fôtes qui 
étaient liées à des victoires d'une 
fraction sur une autre ou à des 
anniversaires controverséz La grande 
amnistie, qui élait un den dessoins 
secrets de M. Papandréou [le Monde 
du 21 novombre 1981), n'a pas, en 
revanche, encore eu leu, Mais elle 
eupposoralt, pour différentes raisons 
à La fois juridiques et peychologiques, 
l'accord de l'opposition. Or la Nou- 
vella Démocratie parsît peu encline 
à se raïllier à un projet qui rovien- 
drait à « passer -l'éponge », non 
seulement aur je régime des Colo- 





| Italie 


lité de la Grèce & l'alliance ou à la 


nels, mais aussi sur la sécassion 
communiste de l'immédiat après- 
guerre. Beaucoup d'éléments de 
l'aile gauche du PASOK seraient, eux 
aussl, opposés à un texte qui appa- 
raîtrait à. l'étranger d'abord comme 
ün pardon officiellement accordé aux 
putschistes, mêma s'il conceme quel- 
Ques dizaines de factiaux d'un côté, 
plusieurs dizaines de millers de 
communistes grecs et leurs descen- 
dants de l'autre. 

Quarit aux engagements Intematio- 
naux d'Athènes, fs ne paraissent pas 
pour l'instant modifiés en profondeur 
par l'arrivée du PASOK au pouvoir, 
H est vrai que, dès avant l'élection 
et à plus forte ralson après, 
M. Papandréou avait fait montre, à 
cet égard, d'une ambiguïté cartaine- 


ment déllbèrée. Ambiguné qui lu. 


permet aujourd'hui d'affirmer qu'il ne 
s'était Jamais engagé à faire sortir 
son pays de l'alliance atlantique ou 
de la Communauté. 

En mêmes temps, la Grècs a pris, 
dans différentes Instances, notam- 
ment européennes, des positions plus 
concillantes que ses partenaires à 
l'égard de l'Est — notamment dans 
la crise polonaise — où du monde 
argbe, avec lequel alle entretient 
depuis longtemps des relations 
étroites. Le colonel Kadhafl devait 
être reçu à Athènes au printemps, et 
le report de cette spectaculaire visite 
tient pius aux exigences quelque 
peu .axtravagantes des services du 
protocole et de ceux de la sécurité 
byens qu'à une décision directe- 
ment palitique. 

Mais, dans l'ensemble, le boule- 
versement diplomatique et milltatre 
redouté par les partenaires de Ie 
Grèce n'a pas eu Heu M. Papan- 
dréou continue de réclamer pour son 
peys des aménagements et des 
garanties, qu'il s'agisse de la pré- 
sence militaire américaine ou de 
l'exercice du droit communautaire, 
Son entourage insiste sur le fait que, 
s'il était abusif de présenter 
le chef du PASOK comme un ant 
européen ou un sdvarseire de lOcci- 
dent, il le serait tout autant de la 
part des Américains de croire le 
cause entendue ni définitive Ja fidé- 


CEE. Maïs H n'était que de voir, en 
Juin: dernier à Bonn au sommet de 


l'OTAN, le: sériaix et’ l'application |. 


avec lesquels M. Papandréou Joualt 
son rôle de chef de délégation, pour 
se convaincre Que Ia Grëco ne 
souhaite certainement pas renoncer 
à jouer un rôle dans les instances 
atlantiques ou communautaires. 

À moins que l'évolution de ses 
rapports avec la Turquie ne s'enve- 
nime, comme le laissent redouter 
Certaines déclarations virulentes 
d'Athènes à l'égard d'Ankara, s'agis- 
sant en particulier de Ia question 
des eaux territoriales en mer Egée, 
des violations de l'espace aérien 
grec par la Turquie et du problème 
de Chypre. Une nouvelle fois, La 
Grèce pourrait alors tenter de faire 
pression sur la Turquie par l'inter. 
médiaire de Washington. Là, encore, 
le sommet de l'OTAN à Bonn avait 
fourni une indication : les déléga- 
tions grecque at turque y aævalent 
fait état de leur volonté de dialogue 
en des termes étonnamment courtois. 
Mals, depuis, la guerre des « petites 
phrases » a repris. Le désaccord 
entre le président chypricte, M, Spy- 
ros Kyprianou, qui est actuellement 
reçu .À Athènes, et le chef du got- 
vemement grec, sur les moyens de 
meitre fin à l'occupation turque au 
nord de l'île, n’est probablement pas 
fait pour faciliter les choses. 

Cette relative continuité dans La 
polltique étrangère grecque, venant 
après les alarmes qu'avaient pu faire 
naltre les proclamations électoraies 
du PASOK, n'a visiblement pas auffi 
à rassurer uns opposition de drotte 
au demeurant point mécontents d'af- 
ficher son inquiétude, Mais elle a 
contribué à accélérer la rupture 
entre Iles socialistes et le parti 
communiste « de l'extérieur » (pro- 





Les divergences entre socialistes et chrétiens-démocrates 


font peser la menace 


d'une nouvelle crise 


De notre correspondant 


Rome, — Le fragile équilibre 
entre les forces de la majorité 
s'est rompu, le mercredi 3G juin 
Surrant ne cry : itique qui 
peut provoquer ute du gou- 
vernement ds M. Spadolint, À la 
suite d'un consell des ministres 
orageux, qui s'est terminé à près 
de 2 heures du matin Jeudi le 
président du consell a décidé, en 
raison de l'impossibilité de trou- 
ver un compromis entre 6es 
ministres Socialistes et dérno- 
crates-chrétians, de consulter le 
président da la Réhubllqte. 

Le gouvernement affronte deux 
graves problèmes : celui du défi- 
cit des finances publiques et celui 
de la décision de Fintersind (asso. 


ciation des entreprises à partici- 


pation d'Etat) de dénoncer lac. 
cord sur l'échelle moblle des 


salaires, aggravant la tension : 


Le BC, rincipale f d 

À P! orce d' 

sition su Parlement, a dre em 
attaque la démocratie chréti 

æ&. d, Sans doute pour le 
première fois avec autant de fer- 
meté, la position des socialistes. 
Les pértis « laäîcs » pensent, en 
fait, que derrière cette affaire ge 
proîe une manœuvre politique 
dé l& DC. destinée à provoquer 
ls chute du cabinet Spadolini 


PHILIPPE PONS. 


pouvoir socialiste 


soviétique). Une rupiurs qu'illustre La 
brouille entre « Mélina » et = MIKIS », 
c'est-à-dire -entre Mme Mercouri, 
ministre de le culture, et M. Théodo- 
rekis, député du K.K.E. brouille dont 
le ‘Tout-Athènes fait désormels 9es 
délices. Et le Tout-Pirée plus encore, 
puisque l'actrice et le compositeur 
en sont l'un et l'autre des 61us.. 

. H est vral que la Nouvelle Démo- 
cretis, de son côté, est encore sous 
le choc de sa défaite d'octobre der- 
nier. Elle s'est donné, avec M. Avé- 
rof, un nouveau chef. Meilleur ora- 
teur que ancien premier ministre, 
certes (M. Rallls lui-même convient 
avec humour que cela n’est pes très 
difficile), maïs dont le savoir-faire 
politique st la culture na peuvent 


“aire oublier qu'H Incame, bien 


davantage que. le renouveau espéré 


-par les Jeunes. sympathisants de la 


N.D..: une certaine tradition de la 
vellle droite helénique. 


L'empire 
des « gardes voris » 


Celle-cl dénonce sans relâche 
l'emprise croissante sur l'adminis- 
tration et l'information des nouveanc 
«gardes verts » (couleur choisle par 
le PASOK pour ses affiches). Cas 


- militants de choc de la gauche qui 


8 sont installés non seulement dans 
les cabinets ministériels, sans que 
le ministre concerné en soit néces- 
salrement enchanté, mais dans de 
nombreux postes eù principe non 
poliques, et à la télévision. Souvent 
maximalistes, dépourvus d'expé- 
rience ou même de formation admi- 


ASIE 


JOCÉAN INDIE 


nistrative ou juridique — « Nous, 
nous mravons pes d'ENA, hélas!r, 
soupire l'un d'eux — Îls ne se sont 
pas fait que des amis parmi les 
fonctionnaires qu'ils prétendent 
“coiffer » ou conseiller. « Le PASOK, 
dit-on volontiers à droite en par 
phrasant à l'envers une métaphore 
française Jongtemps utilisée pour 
comparer les radicaux aux radis, 
c'est une pastèque : vert à l'exté- 
rieur, mals rouge à l'intérieur. » 
Aprés un temps d'adaptation, 
M. Pâpanuréou compte remanier son 
gouvemement dans les tous pro- 
Chaïns jours. Il avait admis que les 
premiers moïa de l'alternance de- 
vralent être consacrés, du point de 
vue militant, à faire la-part du feu 
ll mesure que le phase d'exutoire 
doit s'achever rapidement sl l'entre- 
prise’ du parti socialiste veut 


-rétrouver, sinon l'élan et lenthou- 


slasme propres aux lendemains de 
raz de marée électoral, du moins una 
crédibilité que certains excès de 
Jangage de ses troupes, certains 
faux pes de tel ou tél ministre ot 
de réelles difficultés économiques 
ont entamée. 

Entamée, mals non ruînée. li s'agit 
en somme pour M. Papandréou de 
so préparer au rendezvous de 
automne : celui du bilan d'un an 
de socialisme à le grecque. En sa- 
chant que, en cas d'échec grave, une 
certaine «jeune droites, qui cof- 
mence à se faire les dents, tentera 
d'ocouper la plecs lalssée libre par 
te désenchantement 


BERNARD BRIGOULEIX 
et MARC MARCEAU. 


Vietnam 


LA SITUATION AGRICOLE DEMEURE 


Le I fuin dernier, le gou- 


cures fommanietes, LÀ en RE 


terait que, d'ores et 46jà, plus du 
tiers des terres au Nord — offi- 
cielement  collecti 


Si la 1ibéralisni a ëes 
remiers fruits en 1981 chit- 
réoccupante” Per. des me 
PB! 
ments pelbaut Ja pénurie de ta 
dueslan de céréales pat tte Ms 
de creNes patte $ 
encore largemen 'érleure 
celle des années 60 au Nord, et 


fé 


24 en 1960), de même que le ren- 
dement (21.75 quintaux à l'hec- 
tare en 1961 contre 24 en 1974 


ou héritées du cnfuclenisme. 
Ainsi. les aericoles sont- 
elles régies Der un millier de 
normes et d'indices impératifs, 


Nosfaloie du passé 


.eveu d'échec du collectivisme. 


Au Sud, la situation est diffé 
Tane megane Compless : Mini 
7 est encouragée en 


# 





He Maurice 
De NOUS 


Le goniermement s'efforce de rassurer 
le secteur privé 


De notre envoyé spécial 


Port-Lotis. — Rigueur, effica- 
cité, réalisme : tels sont les mots chargées 


d'ordre économiques ds la gauche 
mauricienne. Portée au pouvoir le 


LL j par une puissante v 
Bedorats fie Monde du 15 jui), - 


e un « socialisme 
; ive socials 


et rentebilté. La Dei tion gou- 


œauricien et * 
mauricien, effronb ne. double 
exigence : aire les 
rances HOPulaires sans «casser » 
une machine économique très 
complexe — 5": d'un 

au tiers-monde — mais IN 
fragile par la crise rue 
pour la. gau- 
hôrange 


che: résorher le €! 

frappe 18 % de la 

actite, L'Lm ce 

travaïüliste, c& domaine, 

contribuera largement à sa chute. 
Dans les acitésx, la 


attend beaucoup du nouvean pou 


vernement, son plan de 
étalé sur cinq -ans, 
primord 


Tessources e Asvises. L'Etat 
socialiste achètera 8000 hectares, 







































































 PÉDECNANTE 


congrès In nécessité 
d'aller de l'avant dans lapplica- 
tion des ccontrais » eb dans l'ec- 
croissement de la prodaction 
vivrière. Il avait aussi. insisté sur 
urgence d'accélérer le « redé- 
ploiement» de la population des 
sarpeuplées du Nord 


les ulziions pour 
des bases de production de 


i Hoié à un rodée 
pie $ dans le cadre du seul 


PATRICE DE BEER. 


(1) Voir jes articlés de M. 


2982}. . 
(2) I n'y avait en 1967 que 16,8 % 
de aus derre où 02: À 


Peysens sans : & |. 
des autres possédaient plus da 


GS hectare, .selon l‘universitaire 


Dans le offe de Thaïlande 
DEUX NAVIRES DE GUERRE 
FRANÇAIS - 


ONT RECUEILLI 362 RÉFUGIÉS 


français dans le golfe de Thaliande 
Soixante et onze personnes se tron- 
vent actuellement à bord de J'ariso- 


Din, commandant le centre d'expé- 
dmentations du Pacifique à Tahiti, 
qui a donué f'iformation. ï 

D'autre Bart, deux cent quatre 
vingt Fans réfugiés ont été 
roneillls par «Goul0x, navire 
spéciatemen: 


tion «Médecins du modes, a indi- 
Qué l'amiral Choupln, qui 2 précisé 
que le « Balnyz» et le a Goeloy opé- 
rent aen étroite concertation à. 


petit 
l'on coutume d'affiler 
peys qu'on & : 


régime 


‘sera le 


entreprises SE à 
«D'accord pour continuer à 
diversifier, observe un patron, 
mas pas à- » Sans oublier, 


perte. 
bjen sûr, que l'omniprésence de la 
canne à sucre, sur cette terre de 
. reste dictée les 


; 
Î 


ice esè 
de son sucre. Sur vingt et une 
entreprises, Une seule des 
bénéfices. .Pour les « » 


tloné, sur les vingt et une du 
seront nationallsées et les 
blanteurs. recevront en 


* priorité l'aide, gouvernementale, 


Le nouveau pouvoir natlonali- 
" port, les transports en 
com le Air 


IR 


: 
É 
! 


Eee 

Se3r 

BAÉE 
$ 
E 
È 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


@ Attribution de quatre sièges 
au Parlement — La Cour: su- 
prême de l'le Maurice a décldé 
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LA POLÉMIQUE ENTRE LE GOUVERNEMENT ET L'OPPOSITION SUR LE STATUT ÉLECTORAL DE LA CAPITALE 





Le maire de Paris vent faire de la campagne municipale 
dans la capitale un enjeu politique national 


L'annonce faite, mercredi 31 juin, 
de son intention de réformer le 
Re Ps en 

ion 
silion et le majorité, et plus Fa 
cisément entre ML Jacques 
et le pouvoir. 

Le maire de Pañis 2 vivement 
réagi à ce projet, qui lui apparaît 
Dép SD Eu de PU de 

ar le 
devant lu, ic de la cérémonie 
tai des vœux du 


, de 
l'intérieur, lors du débat au Par- 
lement sur la tion, 
selon lequel Paris De verrait pas 
son statut modifié. 


Le création de vingt municiper 
htés de droit commun, à Paris, 
communauté 


en 

regroupées ur 

de nombreuses nn LION de 
par le gou- 


Le communiqué du consell 
indique seulement : « La Loi élec- 
torale sera la même dans jouie © 


Paris, communauté urbaine 
Pre Pierre Meuroy commentait 
décision, an cours de 
spnèe-mial dans les couloirs du 
TTeSpOrd . den 

Pelle co! eqœut 

des Parüsens qui sounaiteraient 
voir leurs arrondissements éTigés 
en communes de plein exercice 
et se sentir Dius de leurs 
clus, tout comme habitants 
de toutes les villes et de tous les 


compétences entre la 
mauté urbaine de Paris et les 
communes d'arrondissement 
«ne soulèverait pas de difft- 
cuitéss car, selon lui, il y aura 
assez peu de services COmMmuns. 
XL précisatt que «on verre plus 
tard si Paris doit redevenir aussi 
un département x, corne c'est le 
Séeré aan implique que la 
v 
supprime a! Sa 


réforme Se 
DR rar dé- 
partemen 


te 


LOS ANGELES .…. 4766 F 
Aller Retour volobles uslet, AoDt 


sonia 








blèmes juridiques, et même cons- 
titutionnels car on ne peut — 
dans l'état aëtuel du droit public 
mer Une commune ou 
mème une communauté urbaine 
qui ne sois Pas située sur le 
territoire d' men. 


a rapprochement de la Detion 

adminisirés et de l'appless 
tion à le sepials des règles du 
droit commun. 


eur uaité, car leur 


BT 
& personne ou l'action de 
M Jacques TD s'agirait 


ve nou- 
vele, de mére en œuvre un 
pot du pro, de M Mit- 
d'ailleurs, d'une 
ki socialiste dé- 
en NÉ 

Les leaders socialistes l 
exprimaient, en revan leur 
satisfaction avec moins de rete- 
nue, constatent que le texte gou- 
om stats plus loin que 
souhaf exprimé par M. Georges 
Sarre, député président du 
groupe accialiele à de 
Ville, de constituer des «conseils 
arrondi: ls » élus qui n’au- 
raient pas té des unes de 


des communes 
HE Fee, de Monts DU 40e 
80! que 
avec cette avancée démocrati- 
que, ra n'y aura plus de moin- 
mise R.PR. sur la ville ».  pro- 
pose que. de de surcroit. un 
tons permette d'élire un 
conseil ei général, comme dans cher 
que département, 
M. Pau Quilès, député du trei- 
arrondissement 


tte réforme, Saurit prendre 
ce! 

la tête de la lalisie 
dans la capli — alors que 
M t bien jouer ce 
rôle, — « Cela va 
créer une que qui 


tâche », 
aux activités rulipies 
M. Chirac, présidens du RER. 
député et conselller général de 
Corrèze. 

Les députés communistes, 
n'ont LEA d'élus dans la trie 
et dont le groupe municipal a 
connu, avec Jlexclusion de 


gra: 
d'approuver formellement le pro- 
Jet, a'ignorent rien des ambitions 
concurrentes des socialistes à leur 
égard dans certains arrondisse. 
ments de Paris. 


Surprise, colère et indignafion 


Si dans la majorité le proiet 
gouvernemental a été accueilli 
avec une Erande satisfaction et 
mème, chez certains soc tes 
avec un réel enthousiasme, il 
provoqué dena les ranga ge Ponge” 


sition surprise, 
et Tindlgnatio. CORRReneRs 
à un , le maire de 


ministres, qu'un sujet concernant 
la capitale, £ ‘épiches _ a l'a 
ee de l'agence 
SRE Fin délibératione. 
Be attitude contraste donc avec 
les égards formels et les atten- 
tions calculées jus. 
Sos, Le mare mevatl pas 
1 2 
indiqué au chef de l'Etat qu'une 
atteinte au statut de Paris serait 
un « casus belli »? 


us que 
fncée et qu'une véritab'e 


déciaration de guerre pottique en 
ainsi adressée Bu toaire de Paris 


tribune de Pamenbiée nationale 
contre la politique économique et 
sociale du poupernement et après 
l'émission + l'heure de vérité » 


d'Antenne 2 le %4 juin” pal 
de montrer qu'on ne ménage pl 


ke maire de Paris, puisque le le De 


du RP.R. se comporte de plus 
en plus comme le leader de l'oppo- 
sition nationale ? S'apit-il d'aver- 
tir tons ceux qui dans les caté- 
gorles sociales où les organismes 
professionnels seraient tentés par 
une contestation plus active du 
ES nposies énergiques ? Sepi 
le énergiques M 

de diviser l'opposition en offrant 
à l'UDF. l'éventualité de gonqué” 
rir quelques municipalités 
rondissements 


La contre-offensive 


M. Chirac, gi aan hauitude, 
v’a pes réagir et à passer 
à la contre-offensive. Dès le début 
de l'après-midi de mercredi, ! a 
déc! en effet : « Ce il 
aurait pour effet de faire 
Paris et d'augmenter ondes. 
blement les charges de la gestion. 
IT est iotalement contraire aur 
engagements formels pris par Le 
chej de FEtal et pur Le gouver- 
nement, notamment par le mi- 
nisire de l'intérieur, 18 du déba: 
sur la décentrahsafion, au Parle- 
menti. I est aussi contraire à la 
golonté clairement etprimée 
Ta très grande maforilé des 
parisiens. » 


Le maire de Paris a ensuite 
réunl ses adjoints et tenu, jeudi 
matin, une conférence de presse 
pour contester les arguments du 
gouvernement, avec une parti- 
ques énergie. Selon lui, a fui 

u pouvoir, la campagne élec! 
rale parisienne est donc d'ores ef 
déjà engagée et elle prend la 
valeur d'un enjeu national 

M Chirac rappelle tout d'abord 
que M Mitterrand, recevant à 
l'Elysée les vœux de la munici- 
Prier Pavel Joué tout À tait 

, avait jugé 
neturelle l'existence de la € com- 
mans de Porn Herbe voue 
oir a souligner que 
dent de la Répabiique se FE 
L Chirac estime aussi St 
charges de gestion » de je ce ca 


LUXE 
cent neuf | amjourd'hui) et rému- 
nérer vingt administrations 
Éresren) , selon on El pune 


ÉRESS de rende 


qu'il a créé en 1977 des « COmTnis- 
fe participent Ie dus mais que 
Les lus qu 
civent être étoffées. 


et Lu sont globalement 
snrelts de la façon dont la 
Ville est depuis 1971. 

M. Chirac est donc résolu à sen- 
sibiliser sans ve I cpIRIQn 
parisienne eur les « menaces » di- 
verses que ce projet ferait peser 
sur la capitale. Ii va s'adresser 


convaincus de ne pou- 

voir battre électoralement le 

maire, ses adversairés ont choisi 
de démanteler &es pouvoi ia Our 

Toner son autorité politique, 

Mais certains, dans l'entourage 

de M. Chirac, espèrent encoré 

que le se rendra 


gouvernement 
compte Qu'i a cédé à Là ression 
partisane et fait un pas clerc 


qu'il peut encore corriger. 
ANDRE PASSERON. 
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M. Chirac : le projet du gouvernement 


G b Fr t LIN 

M. Jacques Chirac a tenu, jeudi 
1" juillet, une conférence de 
presse, au début de laquelle H a 
déclaré : 

« La Ville de Paris, capitale de 
la France. est menacée de disso- 
lution et de dislocation. 

» Ce qu'aucun gouvernement 
depuis l'origine des temps. qu'il 

monarchique, impérial ou ré- 
nero n'avait osé faire, voici 
que le pouvoir scclalo-commu- 
piste veut aujourd'hui l'entre- 
prendre pour assouvir une vin- 
dicte politique : ft cherche, m 
plus ni moins. à supprimer la 
commune de Paris, à briser l'unité 
et l'intégrité de :a vile dont 
l'histoire, deux fois millénaire, se 
confond avec celle de la patrie. 
incarne tous nos ccmbats pour 
la liberté et symbp'ise le rayon- 
nement mondial de la nation. 

» En effet, si les mots du com- 
maniqué officiel publié à l'issue 
du conseil des ministres d'hier 
ont un sens, et ils ont été confir- 
més ce matin par le ministre de 
l'intérieur, chacun des arrondis- 
sements actuels le Paris serait 
érigs L commune de plein exer- 

qui implique facto 
ï à élsparition de la Viile de Paris 
en tant que commune, puisque 
notre droit ne connaît pas la 
curiosité juridique d'une commune 
elle-même constituée de l'assem- 
blage d'autres communes. Paris 
cesserait alors d'étre l'une des 
collectivités constitutives du ter- 
ritoire de la Réoublique pour être 
rabaissée au rang de communauté 
urbaine, c’est-à-dire de simple 
établissement public adminis- 


» Cet attentat inouï contre les 
libertés locales n'a aucune jus- 
tification. 

» Ni le nombre des habitants 
ni les exigences de la décentra- 
lisation ne sauraient expliquer 
que Paris 60 démantelé en 
vingt communes, dont certaines 
auraient moins de 30000 habi- 
tents, et subisse aine) un traite- 
ment radicalement différent de 
celui de Marseille on de Lyon. 


«Un pouvoir 


en plein décarroi » 

» S'il est une ville où, depuis 
1077. l'effort de concertation avec 
la population s'est développé. 
notamment dans les commiss 


d'arrondissement et les commis. pêt 


portent 
leur ville et l'action le crani- 
crpanté suffit à l'attester. Chacun 

Je sait, Paris est une ville qui 
marche bien. Il seraft paradoxal 
de casser cette réussite. alors 
même qu'on évite soisneusement 
d'instituer toute commission 
d'arrondissement à Marseïlle. 

» En fait, le projet gouverne- 
mental et ses discriminations 
inaccentables n'obéissent qu'à des 
arrière-pensées politiques. 





mensonge, puisque 
.Cune autre grande ville de France 


» Pour un pouvoir en pléin 
désarroi. qui se radicalise au Far 
chan ais sent Îs confiance 

ire pper sanc- 
lon de l'échec ApOrOC her, 1 
s'agit de punir la Fe rique, À 008 
sienne parce quel que, 
yeux, de mal voi real 

» Décidé Fr l'improrisetion 
et Fncoeanen ce RS vio'e 
les iciellement 
pris & Fhebiée netionale par 
le ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation, 


28 juillet 1981 — 
«En mati d'arrondissement 
également puis vous assurer 


je 
que le capitale sera soumise au 
foi coma ÿ,sL one Siruotupe 


» 
» 
> mise en peer 
» est 
* elle sera Bent lle que 
» se les autres gran: 

v 


villes du nm pers» 
» On t, aujourd'hui, que 
c'était un au- 


ne sera déman communes 
de pieln exercice. de 


» Quant a! ë 

tel projet, s'il NT était mené à bien, 
elles seraient désastreuses. Il est 
inconcevable d'appliquer à Paris 
une politique cohérente d'urba- 
nisme, de promotion culturelle, 
d'embellissement du cadre de vie, 
de solidarité env es personni 
âgées où familles, 
communes ee plein exercice se 
transforment peu à peu en autant 
de féodalités jalouses de leurs 
attributions. a 

» Imagine-t-on transforma- 
tion du quartier des Halles, le 
construction du palais des 
de Bercy. la modernisation LE 
@n linééiintion du Congé par Pa 
ou FE ion du co 
d'éducation, décidées. pu 
en œuvre, par vingt 
muyicipaux dont les Eentations 
politiques pourraient étre diffé- 


» 7 est également imconcevable 
de maintenir une gestion finan- 
get a] politique de rucnon 

pression Fscaie telle qu 
nous la menons depuis Ses annes, 
si chacune de ces com- 
œmunes se met à multiplier ee 
dépenses de fonctionnement, et 
notamment les frais de personnel 
LES ainsi à l'échelon 
local la gabegle que le pouvoir a, 
hélas ! partout ne Imstallée dans le 
conduite de nos finances pabii- 


ques. 
I est imconcevable lim- 
j fvé per vingi 


c'est ne l'une des pré préroge 
tives fondamentales, sans qu'on 
aboutisse très vite à des disparités 
et à des injustices Imsupportables 
entre les arrondissements à forte 
proportion de sièges sociaux. su 
pourront quasiment supprimer La 

taxe d'habitation, et les arrondis- 
sements peuplés. qui seront 
con. à accroître massive- 
ment la pression fiscale sur leurs 


» Le recours à des modalités de 
péréquation fisca'e n'atténuerait 
qu'en partie ces injustices et 


des arrière - pensées politiques 


ifierait inévitablement le réto- 

Plessment d'une tutelle finan- 

cière pesante et donc l'annulation 

de toutes les mesures de décen- 
On. : 


« La liste des absurdités » 


» On pourrait aïllonger la liste 
des absurdités d'une telle réforme. 
» Que! nom prendre chacune 
de ces vingt communes nou- 
yvelles ? 


des préalables 
L conduit Paris à 
& la faillite et au 


» Quant à vouloir faire de Furis 
une communauté url compe- 
rable par sremple à celle de Lille, 
Roubaix, Coins, c'est une 
insulte à la Frans et à l'histoire. 

» Lille, Roubaix, Tourcoing, 
chacune’de ces villes à sa per- 
sonnalité, sa municipalité et ses 

itions : elles ont librement 
choisi de s'associer pour traiter 
ensemble certains problèmes com- 


ARE. 


eus. 
ont &ié enêdes pour régler 1e pro 
les pro- 
bièmes nes d'agglomération entre le 
ne tre et les OPEN de 
HE mon pol pour par- 
celliser Bordeaux. Lille, Lyon ou 
Strasbourg. qui gardent chacune 
leur municipalité et leur maire. 
» I n'y a pas E n'y a jamais 
eu, Ü n'y auré pas à Paris vingt 
communes dont chacune aurait 
son identité propre et son indé- 

pendance. 


ss rtlers. est L ra a . 

qu 

solidaire et vivant. Paris bat un 

seul cœur. Paris est unique et le 
Cest j j'appelle toutes 

» pourquoi ppel 

les Parisiennes et tous les Pari- 

Sens à se mobiliser pour sauve- 

garder l'unité de leur ville. 


exiger du gouvernement 
sain d'une consultation popu- 
RSS ee Dent 
me 

l'avenir qu'ils choisissent. 

» J'appelle toutes kg Pari- 
siennes Pr tous 'es Parisiens à 

, au-delà de leur 

time attachement à leur a 
leur volonté d'être des Parisiens, 
Le rte d'une seule et mème 


ville : Paris, «la grand villes, le 
Peris de et de EX 
le Paris conquérant du 14 
et le Paris mariyrisé de l'occupar 
fion, Paris compagnon de Ia 
ration, le « de la lutte avec 
2 la laideur. la tyrannie et la 


» matière », et, comme le rappe- 
lai Girsndoux les quelques 
D Pes pus, le bles pari, 
, le plus plus 
» plus écrit, le carrefour de Ia 
» planète qui a été le plus libre», 
en un mot, Paris qui ne veut pas 
mourir. » 


Divertissement — diversion 


(Suite de la première page.) 
M Jacques Chirac était 
e comme le porte- 


ition tout entière, 
paro'e l'opposition 
volte-face qui lui permis 
défendre smplieement la pou 
que conduite M Raymond 
Barre qu'il era, pourtant, for- 
tement contestée en son temps. 


FE le chef de 
lus dan onc € 
opposition, D'entant que les élus 
parisiens de l'UDF, dès l” 
nonce du projet de réforme du 
ru de Paris. ne I ont pas 
leur soutien, du moins 


dans leurs déclarations publiques. 


homme olélique dont 
xisent un 

les failles dans le comportement 
et l'analyse sont béantes 

De ce point de vue, M Lionel 
Jospin a Se  DOBT annoncé la 
couleur lorsque, répondre 
au député de ia Écrrèze, cham- 

ion de l'union de l'opposition et 
Réfenseur de la politique écono- 
mique du pps Rtécédent, it 

dépécher de toute urgence 
£s collaborateurs aux archives 
du PS où l'on collectionne les 
citations de M Chirac sur ke 
bien «pas brillants de M Gis- 
d'Éstaing. 

Pret accrue de l'affronte- 
ment entre la majorité et l'oppo- 
de nouveau mani- 
festée mercredi .30 jun à 
l'Assemblée nationale où, comme 
. Gaston Defferre, on 


lards gauchisants », Et voilà que 
le Sénat lul-même sst atteint par 
la tension : M André Merie, prè- 
sident du groupe te, 
s'indigne de ce que la majorité 
sénatoriale se livre à une entre- 


prise de «démolition systéma- 
tigue » des projets du gouver- 
pement. 


nent les pieds. Le narti 

s'était déj sssayé à cette méthode 

tomates ‘de Done en Sénonpans 

les 

vivement la astratègie de 

PR 
Chirac, s'était, in fui, 

pagagée. L'affaire avait fait long 


Aujourd'hui, la tension entre La 
majorité et l'opposition masque 
%es difficultés qu'éprouve M Pierre 
Mauroy à entraîner dans son &il- 
lage l'allié communiste Pressé 
par l'opposition de conner s0n 

& EppréciaHion sur 4 cohérence ïe 


l'équipe gouvememmntale et de sa ! 


montés Je premier ministre a 
souligné qu'il ne constate « aucun 
manquement à la sokdorité gou- 


députés communistss ont « témoi- 
gné sans rest de leur 
tien à l'action du Qqouvernement ». 
C'est tout juste s'il relève des 
«réserves» sur le blocage des 
salaires. 


Laisser « du mou» au PC. 


X ne s'agit pourtant pas de 
simples eréservess. mais d'une 
SP LM Mere Par 

on par 
M Merchais, reliyée par une 
campaone de trace, Tune des 
Économique EE ce pe 

gouvernemen 

Que valént we à sppeis répétés de 
M. Mauroy aux Français qu'il 
invite à eoutenir un programme 
—.£t donc le blocage des salaires 
supérieurs au SMIC — si le sæ- 
cr: 
PCR 


du comié central 
sonbaiie «+7: 

toujours nlus active des masses 
Populaires» DOUr aun meilleur 
Pouvoir d'achat des bas e moyens 
Salmires » ? C'est là, selon Le com- 
rmuniqué daté du endredi 25 juin 
par le secrétariat du P.CF. îra 


sou- . 


su, 


des objectifs . ja campagne 
lancée, pendant tout le mo 
juillet, pour le renforcement du 


considère — {1 l'a 


récupération. banale bien que 
nie d'un électorat qui 
happe en partie aux commu- 
Dites, ani fasternent des « petits 
moyens 

as marge sa es entre la 
testation dont dis- 

.C. et que M Mauroy 
accorder, et cette 


a#archander son appui». I y a 
quelque contradiction à affirmer, 
dans le même temps, !a nécessité 
pour le PC. de renforcer son 
darence électoraie ou dn pos 
vi perdre encore, 
ge on ke PS, d'attendre que. 
ayant 2e COronnE | de succès, les 
communistes fassent les frais de 


w 


semble du projet de loi d'accom- 
pagnement de la dévaluation. 


« Si par hypothèse un désaccord 


TAssemb'ée nationale. C'est consi- 
dérer que la campagne menée 
le PC. sue, le blocege 
salaires représente qu'une 
réserve mineure. L feudre atten- 
dre la sortie du blocage, dans 
quatre mois, pour en juger. 


JEAN-YVES LHOMEAU, 
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LA POLÉMIQUE ENTRE LE GOUVERNEMENT ET L'OPPOSITION 





‘Aujourd'hui et demain . 


e Le conseil de Paris .: nu 


T'équiibre des forces politiques dans les vingt arrondi ssements 


Nous rappelons ci-dessous, ventilés arron- ‘ Les candidats présentés ou soutenus par le 
dissement par arrondissement, les résultats PS. étaient arrivés en tête de la gauche von 
chiffrés du premier tour des élections Iégisla-  <eujement dans les huit arrondissements où 














@ Le maire et ses pouvoirs ‘ 
L'institution d'un maire à Paris. Cette assemblée est à le fois 
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U1) Les conselilers de Paris font également partis den 
(2) Dans tous leg cas où l'assemblée est « élus », 1] existe un 
(3) Total pour Paris “Paris des mambres des aasemblées 4 





-. STAGE D'ÉTÉ 
Examen d'entrée en A.P. 
Corpa enssignant diplômé LEP. 


CHUTE DRAMATIQUE » œrme 






Re S'l est une chute l'est souvent mal acceptée, a chute... Yvon-Villarceau 
annuel des cheveux! Es pourtant, il existe des eee Ti PARS 3 


moyens, 
SACS e ARTI e ARTICLES DE VOYAGE 2h, er re TES n'existe pe 


DE POCHE + CEINTURES L 
. sur ce problème et ses solutions. Préparation annuelje octobre-Juin 
Paaia:12, rue Tronchet: MA us à RO di EU Tour Mas tas L23/329.03.71 10. Lo Toullier 75005 PARIS. ; é 


DIMANCHE: 
_ LE MONDE FANTASME. 


Etsi étais un méoir. Etsifétais Du 20 juin au 5. ‘septembre, 12 
Dieu... Et sijétais… - : M D 

Chaque semaine pendant ls che, pour rêver en. bonne compagnie 
vacances. le Monde Dimanche va pendant l'été, : 
pousser au fantasme Pierre Desproges, 
Patrick Grainville, Catherine Rihoït, 
Eva Darlan, Jacques Lanzmann, 
Alphonse - Boudaæd, JearPiere RS SC SE 
Enard, Topo Le Monde Dimanche de l'été 






















































































M Gaston Deffi iinistre 
d'Etat, ministre de l'intérieur, & 
déclare, deu matin Lg "juillet, au 
micro de France-In 


et à per exemple, les 
grandes PETSOR ARLES étrangères 
qui viennent Pre Paris. Les crédits 





pure 
He 


FL 
Fe 
sei 


$ 


l 





‘n'étaté ee av moment 
da: 1 ë La gestion d'u: 
‘dans s, estion d'une 
ville de pl a dur millions 


M. Gaston Defferre : je suis prêt à discuter 
des modalités du statut de la communauté de Paris 


seront répartis conformément au 


droit commun. 
sdenter Tinège 


M. Chirac, 

re À envoyait 
TG: el gave 

ana attaquer à droite 


engagé la concerta- 
bon. Aujourd’hui, je suis prêt à 
discuter modalités de cette 


À propos de a vile de Marsen- 
dont N est le maire, M Def- 


Ch en de Res eue 
C'est une 
LA La jouvaise querelle qu'on 





Stupeur au Sénat 


venu», & ué le 
d'Etat, miinbtre de rente 


pe : «D'un trait de plume, 
UVOIT enveage e supprimer 
Püris, capitule de ln France. La 
de la commune de 


. disparition 
Paris, la Création de vingt villes 


metiraient un terme à vingt siè- 
cles d'histoire. » _ 

Le vicæ-préskient du Sénat 
rappelle qu'un tel serait 
contraire en tous pe aux en- 


Be: pris Gaston 
re .devant ne sltat. : 





SUR LE STATUT ÉLECTORAL DE LA CAPITALE 





FRANÇOIS N'A PAS TENU 
SES PROMESSES ! 


Mercredi après-midi, dans les 
couloirs de l'Hôtel de Ville La 
nervosité est à son comble 
M. Roger Romani, le questeur 
(RP.R), pontopiie M. Daniel 
Benassaya (P.S.) : - Ceite Joi 
scélérate, comme toutes les lois 
scéléretes, se relournera Cortre 
ses auteurs, notamment au mois 
de mars prochain. » Réponse de 
l'élu socialiste : « C'est ce que 
nous avons toujours demandé. » 
D'autres élus de la majorité mu- 
moipaie estiment que « /es s0- 
calistes s'aftollent. Ils savem 
qu'ils ont déià perdu jes pro- 
chaines élections, alors is veu- 
lent compenser par le loi ce 
qu'ils ne trouveront pas au fond 
des urnes. » 


Mme Jacqueïine Nebout (rad.), 
adjoint au mare, eslime que 
- François n'a pas tenu ses pro- 
messes, mais Jacques gagnera» 
Pour d'autres, « c'est la pre- 
mière faute politique de Mifter- 
rend. {! ne devrait pas oublier 
que l'origine de !e chute de 
Giscard, C'est justement le bæ 
taille de Paris ». 

Côté socialiste, le triomphe : 
=: On laissera à Chirac le titre 
de président-maire -, ajfirme 
gouaikeuw, M. Pierre Le Morvan. 
M. Daniel Benassaya : « La dé- 
cision du gouvemement sur le 
statut de Ja caplale est 
conlorme à toutes les décisions 
prises précédemment par la fé- 
dération de Paris du PS. C'est 
tout simplement l'application de 
notre projet de 1974 que Gaston 
Detierre et les députés socia- 
fistes avaient présenté à l'Assem- 
biée nationale. + M. Benassaya 
est d'autant plus ravi que C'esi 
lui qui est à l'origine de ce 
projel_ — JP, 
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POLITIQUE 


Trop vite, trop fort 


{Suite de la première page.) 


Celui-ci a décidé, et || a eu entiè- 
rement raison, de répondre, enfin, 
concrètement aux espirations de la 
grande majorité des Français qui 
Souhaïtent être associés de plus près 
à la gestion de leurs propres affaires. 
Pourquoi ce qui est bon pour tous 
ne le seralt-ll pas aussi pour lea 
Parisiens ? Ceux-ci, notamment par 
la voix de leurs élus socialistes et 
communistes, ont depuis longtemps 
réclamé une organisation plus décen- 
tralisée et plus démocratique. 

Plusieurs conseillers et, parmi eux, 
quelques-uns des porie-parole de 
l'actuelle opposition, avaient, en 
1974, suggéré la création d'assem- 
blées et de maires élus dans les 
arrondissements. M. Chirac, il faut 16 
reconnaître, a sans doute eu tort de 
faire {a sourde orsille à ces aspl- 
rations réelles et justifiées, et ast 
en train de payer sur ce point le 
prix de quelques-uns de ses enté- 
tements. : 


Peut-on pour autant méconnaître le 

Caractère, à première vus, mal adapté 
et disproportionné de la réforme qui 
vient d'étre proposée ? 
- Evidence : les Parisiens sont des 
Françals comme les autres, mais 
Paris reste incomparable. Les arron- 
dissements abritent traditionneflement 
des mairies, mals ne sont gèrés que 
formellement par elles. fl'n'y a pas 
de = patriotisme « d'arrondissement. 
Conséquence de leur mode de vie : 
pour la plupart des Parisiens, leur 
arrondissement est-ce celul où Ils 
dorment ou celui où ils travaillent 7 
lis se sentent Parisiens avant de se 
sentir citoyens du quatorzièmse ou du 
neuvième arrondissement. 

C'est d'ailleurs à partir de ce 
sentiment» qu'ont été organisés 
l'ensemble de la vie municipale et 
des services municipaux On aperçoh 
déjà que! casse-tête va être pour le 
législateur la répartition des pou- 





voirs st des moyens entre les vingt 
futures communes de plein exercice 
et une éventuelle communauté 
urbaine. dont tous les exemples 


qu'on en à montrent qu'elle sat 


d'une application plus que difficile 
el “d'une efficacité plus que discu- 
table. On devine, par exemple, 
combien sera grande, pour les 
maires d'arrondissement, la tentation 
de s'entourer de services nombreux 
et coûteux avant de s'enfermer dans 
leurs fiefs. 

Qu'il soit nécessaire de donner à 
chaque Parisien les moyens de se 
sentir davantage de sa ville, qui n'en 





conviendra ? Qu'il devienne urgent 
de permettre aux habitants de cha- 
que quartler de participer à ‘la 
gestion des aflalres de leur quartier, 
le bon sens l'imposs. Que pour cela 
il ait 6t6 besoin de courir le risque 
de balkaniser la vie de la capitale ; 
la réponse ne va pas de soi 

Tout se.pssse comme si, pour 
écraser fa mouche de l'auioritarigme, 
peut-être excessif du maire de Paris, 
on n'avait pas hésité à mobiliser le 
marteau-plion de fa décentralisallon. 
Avec tous les dangers que cela 
comporte. 

JACQUES-FRANÇOIS SLMON. 


Unie longue histoire : comment tenir compte 
. du particularisme de la capitale ? 


Le perticularisme parisien s’est 
exprimé de dirrénentes manières 
au cours de l'histoire de la cité. 


blèmes qui se sont Paris 
sat réputé fe une administra- 

difficile, Elle pouvait être un 
Er de 


permanent, 

voire un centre révolutionnaire. 
Ne parlons que de l'histoire 
récente. Après le tragique épisode 
de la Commune, la loi provisoire 
du 14 avril 1871, relative à l'orge- 
nisation évoyait 
ne 


tenue de quatre sessions ordi- 
naires annuelles et le rétablisse- 
ment des attributions du conseil 
municipal prévues per les lois 
antérieures. Mais le mouvement 
de ‘décentralisation communale, 
qui se concrétisa dans la loi dû 





Les réactions dans les milieux politiques 





eM GORGES Re de- 


pue. président du du Run mc : LL 


À 


phe 


-@ M. PAUL QUILES, député 
ŒS) de Paris : « Le gouver- 


nement achève le processus de 
démocratisation de la capitale. 
1…) Le gouvernement tient ses 
romesses. Paris ne TesieT& pas 
Fecert du on, envaté mouvement 4 


décentrahsa 

uictoire de 'eTpé- 
rience des on Sérières années 
a prouré on heT 
le Pouvoir: municipal des Te Pari- 


siens. Le projet gourernemental 
tient compte des réalités histo- 
riques ei sociologiques que Tepré- 
sentent les arrondissements pari- 
A I se rapproche des 
proposit ions de loi faîtes, tradi- 
nellement, pOT gauche et 
de celles avuncées, à y 0 quelques 
années, par Certains hommes de 
l'ancienne majorité. 1) Le future 
loi représente, à Mes Veux, une 
rénovelion et ur enrichissement 
de la démocratie, que les Pari- 
siens accueilleront avec espoir. » 


© M JACQUES DOMINATI, 
député UD-F. de Paris : «La 
sanction prise contre le peuple 
de Paris sera resseniie par tous 


les Parisiens comme une punt- 
tion et une insulle, por tous- 


les démocrates comme le signe 


libertés, dans le style même du 
congrès socialiste de Valence 1...) 


C'est, hélas ! Ja mandfestéion d'un 


affolement du parti gouverne- 

smetehe ue Ne nu 
Un DOS 

traditions démocratiques sont fort 

heureusement assez solides pour 

résister à ce coup de Jorce du 

poupoir contre la commune de 

IL n'y a pas une commune 

er Fi ne se sente dès 

lors dans ses libertés 
communales. n 


oo" AN CLaUuDe SD 
président groupe 
l'Assemblée nationale : «Voila 
une mesure qui relève d'une bien 
étrange électorale. 


grandes villes? Je serais curieux 
de savoir, si Marseille, actuelle. 
ment divisée en seize arron- 
dissements, aura seize maires 


d'arrondissement et si, comme à 
Parts, au maire actuel sera subs- 
titué un président de commu 
rauté ne? Qu bien alors. 
Marseille sera-t-elle découpée en 
quatre secteurs, de manière à tout 

mettre en œuvre Pour gêner 
l'opposition ? 


» À ces manœuvres, à Paris 

nus à Marseille, l'opposition 

r des listes d'union, 

ee Les de eurs Condamneront les 

manœuvres politiciennes du gou- 
vernement. » 


© M. BRICE LALONDE. ancien 
candidat écolo; à la prési- 
dence de la blique : «Les 
Amis de la Terre d enlouné que la 
réforme du sintut de Paris ne 
soit pas imposée auT Pürisiens, 
Müis Ltée arec euz. La créa- 
tion de plusieurs mairies parñi- 
siennes peut dans le sens 
d'une participation accrue des ci- 
ioyens à la gestion de La ville. à la 
condition. qu'elle s'accompagne 
d'un mode de scrutin réellement 

» 


s avril 1904. pe s'appliqua pas à 
la Ville de Paris 


De même, une loi spéciale. celle 
du 16 septembre 187L Intervint 
rent de Sel sc 

ine. celui-ci 
se trouvent exclu du bénéfice de 
la loi du 10 eoût 1871 relative 
aux conseils généraux et à l'orra- 
nisetion départementale de droit 
commun. Le régime de La loi du 
16 septembre 1871 était celui 
auquel était eoumis le départe- 
ment de la Seine. Toutefois, les 
conseillers généraux ne sont plus 
désignés mais élus au suffrage 


universel 

Ce régime se proiongea jusqu'en 
1932. A cette date, le Parlement 
rendit applicable au département 
nes DEF sou ui ef ae 

sa: ce qui 

commission départementale, le 
régime institué par la loi du 
10 août 1871 et rapprocha- de ce 
fait notablement le régime admi- 
nistratif de ment de 
celui des autres départements. 
Par aîlleuts, le nombre des repré- 
sentants des canfons suburbams 
au sein du conseil général fut 
augmenté. 

Les réformes qui furent 8ppor- 
tées an régime de la Ville de 
Pan et du LSépérement de la 


Pa lécrets-lois des 
# den " 13 in ire ni, pre 
attri- 
Dutions us Assemblées êtes. En 
outre, les décrets-lois. percent 
les pouvoirs des préfets, 
mentérent le cond de HT 
-gestion, ainsi que le fonctionne- 
ment des commissions d'études, 
Les conceptions autoritaires du 
gouvernement de Vichy devraient 
se traduire par un renforcement 
considérable Fe l'autorité des re- 
présentants du pouvoir central 
Les assemblées élues furent suppri- 


Après la Libération, on en 
revient à l'application des textes 
en vigueur eu 16 juin 1940, les 
attributions du conseil municipal 
et du conseil général étaient dévo. 
les à deux assembl D re provi- 
soires. L'ordonnance du 24 mars 
145, confirmée et complétée par 
. lof du 5 septembre 1947, fixe 

le régime électoral des nouvelles 
assemblées, tandis qu'une ordon- 
nance du 13 avril 1825 élargit les 
attributions qui leur avaient été 
Dee eu Es à 

es es de 
fonc: ment de co 
sions. 











Le meilleur de chaque siècle 
est dans la GE 











Un chef d'œuvre 
d'humour gaillard, 
amoureux, 
intellectuel et 
buriesque tout à la 
fois. Roman 
excentrique qui se 
moque du genre 

e., C’est 
Fan des très grands 
textes de la littérature 
anglaise du 
. XVI siècle, 


Laurence Sterne. 
Vie et opinions de 
Tristram Shandy. 
Traduction de 
Charles Mauron, 
642 pages, 25 F. 
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POLITIQUE 


LA POLÉMIQUE ENTRE LE GOUVERNEMENT ET L'OPPOSITION SUR LE STATUT ÉLECTORAL DELA CAPITALE 
CPE ENTRER ER ER — — 


Communes et communautés ‘L'administration 
RER eg rom ri des métropoles étrangères 


taille moyenne: Dunkerque, Le Mans, Le. | 
| © Bruxelle et dix élus par.len- 


Creusot-Montceau-les- Mines, Cherbourg Dr 
: : Semble des citoyens : én outre, les 
La commune de sua Bent Le président a Sgnsel 

municipal 


et Brest Aucune communauté urbaine 

n'a été créée depuis 1973. Les conseils nn 
(Bruxelles - ville), qui rassemi @ la perticularité d’être, 
rat re habitants de l'agelomé- comme Je maire, élu pour quatre 


activement en su, rinant la tentation de municipaux désignent leurs représentants 
l'égolmne münicipaL. . au conseil de communauté, qui. élit nf. 
Dotées de et de président. Dans certains cas, à Bordeaux de Pagglonée 
route PrOPr08 Je communauté evene Le Te Corn Ras D QE de rte Gone PER PEL ee de PAU 
comm or ; 

ppartiennent Dn,copseil com. cheque mois. édite les règles 
membres élus six'ans au : 
were à direct, est Z'a aucun pouvoir 
déHbération et de 



















Yostitaées par la loi du $1 décembre 1968, 
les communaütés urbaines avaient pour 
but d'améliorer la gestion et l'aménage- 
ment des’ jprenier âgglomérations et . 
d'obliger les communes.à «< coopérer » 


urbaines sont un outil efficace. Toute- 2 artiennent pas à la même famille . 
fois, on son ner re. Au total, deux.cent cinquante 
plémentaire a été ra si Len communes room. sont concernées par ces 
D'ont pas été suppi une certaine Les compétences obligatnires des com- 
dilution des responsabilités. munautés urbaïnes sont nombreuses et 
Quatre communantés ont été créées de : - étendues. plans d'équipement et d'urba-. 
droit: Bordeaux, Lille, Lyon et Strasbourg. nisme, constitution de réserves foncières, 
AT ne nt Re en industrielles ou -. 





est fournie par des centimes additionnels 
répartis suivant la faculté de contribu- 
tion des différentes communes. 

Plusieurs réformes de la loi. de 1966| 
. visant à améliorer son efficacité ont été 
: envisagées, Aucime n'a abouti. | 


L'agglomération. bruxei- ‘ ne 
ie - Cruxelles-capitale), fmebn on, à 








A Marseille + seize arrondissements 


et la voix de la population 
. De notre . correspondant 


Marseille. — Marseilla ne possède 
pas de mairies d'arrondissement au 
sens propre du terme. La ville a été 
divisée par décret ministériel de 
1946 en seize arrondissements re- 
groupant éént onze. quartiers, qui 
portent le nom du village ou du 
lieu-dit d'où Hs sont issus. Pour 
décentrafiser les services municipaux 
et les rapprocher des administrés, 
ta Vie a créé trente-deux males 
annexes, où peuvent être effectuées 
des démarches administratives cou- 
rantes (état ci, aides socktles, etc.). 

Outre cette décentralisation admi- 
nistrative des services, la mairie 
s'efforce d'établir un coniact per- 
manent avec la population. A côté 
des neuf commissions municipales, 
composées d'élus qui préparent les 
dossiers pour le consell municipaï, 
ells a créé, dés 1966, vingt-quatre 
commissions extra-municipales qui 
groupent des élus, des repréténtants 
des comités d'intérêt de quartier et 
d'associations, où tout citoyen dési- 
reux de perticiper à la vie de la 
cité paut entrer.  . 

Ces commissions se réunissent 
plusieurs fois par an pour discuter 
et proposer des solutions aux pro- 


. présente sous forme de guide détalt- 


bièmes .qui se posent dans les 
domaines -les plus divers (consom- 
mation. urbanisme. sécurité, trans- 
ports en commun, atc.), dont Ies 
élus tlennent compte lors de leurs 
décisions. 

En oubre, cinq comités de cadre 
de cie. (C.C.V.) divisent Marsaille en 
cinq secteurs (nord. centre, est, 
nord-est et sud), présidés chacun 
per-un adjoint. et comprenant: des 
fonctionnaires ainsi que des person- 
nalités choisies pour leurs compé- 
tences. Ces comités de cadre de vie 
sont chargés de falre connaître 
l'avis de la population sur tous les 
grands projets d'urbanisme concar- 
nant: chaque secteur. 

” Enfin, le dialogue est complété ps par 
divers organismes auxquels les Mar- 
seillais peuvent s'adresser directe- 
ment .et qui sont l'Office municipal 
de la culture et des loisirs, l'Office 
municipal des handicapés et ina 
daptés. la Confédération générale 
des comités d'intérêt de quartier, 


l'Office municipal de formation civi- | . . 


que, le Centre d'information et de 
documentation sur la consommation 
(Crédoc) et l'Office municipal des 


sports. 

La Vike de Marseïe a fait éciter, 
à l'intention de ses administrés, un 
numéro spécial de la revue muni- 
clpale Marseille-Infarmations, qui se 


-emporté dans les huitième et nôu- 
‘vième arrondissements, apprécient 


” mtéfation- 
‘= contre la volonté des élüs locaux 


A. jen : : arrondissements 


et commissions extra-municipales 


- De notre correspondant ‘régional 


en — Le consell municipal de 
Lyon compte soixante et un membres. 
La représentation par arrondissement 
n'a pas suivi l'évolution démogra- 
phique de la ville et a. amené cer- 
taines distorsions. Ainsi, le troisième 
arrondissement, qui comptañ, en 
1975, 74 000 habitants, est représenté 
Par douze élus. En revanche, le 
huitièmes (72000 habitants) n'a que . 
huit conselilers ; le sixième — 53 000 
habitants et-huit élus — est mieux 
lot que le neuvième — 54000 habl- 
tants et quatre élus. Les élus de 
gauche (PS: PCF); qui l'ont 


peu cette arithmétique ni leur mise 
à l'écart des mairies d'arrondis- 
sements. 


Ces structures, qui disposent che- 
Cüne de locaux propres, sont diri- 
gées par deux adjoints: membres de 


. À Lille : bienfaits et ntes 
de la communauté urbaine - - 
De notre correspondent 


- Lifle, — C'est & loi du 31 décem- 
br8.:1968 qui a imposé à l'agglo- - 
“Lille - Roubaix - Tourcoing . 


—'une communauté urbaine ‘dont 


la majorité modérée (quarante-neuf 
contre douzs) du conseil municipal, 


plupart, au sein de l'Union des 
comités d'intérëts locaux (UCIL), pré- 
sidée par M. Paul Scherrer - Les rela- 
tons avec Ia mairie sont parfois 
D ae RE ee 











































Hel, assemblée réunissant 
Dr ue en DE 

plus de douse 

pour. tâche essentielle d'élire ie 
maire, 


© Sctolm” ns 


.Hl'existe à la base une assem- 
blée, le conseil communal, qui 


- comprend cent un membres élus 


tous les trois ans au euffrage 
tion . 


tés et d'instruire toutes les affal- 


seront: soumises 
. Gruell + 19 conien sdministratit 
communal. : : 











NGUrGY : iicurt Pen 








lant quartier par quartier l'implan- 
tation .de tous les orgenismes et 
services municipaux décentralisés. 


! JEAN CONTRUCCI. 






chacun reconnaît aujourd'hui les - i 
“ blenfsits. Mis la démarche était AS bn postée Là conne 


exactement inverse à celle qui est 
| proposée à Paris, 11 s'agissat de 507 P'ésident M. Arthur Notebar. 


910.000 ENFANTS | = 
" PERDUS 
DANS LA GUERRE. 


AIDEZ L'UNICEF A VOLER 
A LEUR SECOURS, 





| : 
isonidar Pr jou vernis 


MONNIER: 6€ LA PHICATEUR 
















. AL fonction élbérènte revient 

Te ae comD- . 
Prend, Outre sm vingt 
SE coll dns per Fa des 


dans une proportion de 58 %% à 58 | 

aux dépenses d'investissements. 
SE es Dre Oirinene 

ont été acquises à l'unanimité, les 





2 avions de l'Unicef sont déjà 


poriis, chargés de vivres et de 


















Comme portaut dans le monde, licaments. 
les enfants sont les premières Le 3avion ne peut partir sans 
victimes des guerres... et les plus vous ! 
démunis! - Che lit coûte 150 F. 
Maïs partout dans le monde, la Chaque couverture coûte 35 F. 
défense et le secours des enfants Chaque litre d'eau coûte 9 F. 
sant rss por F'Unicef, avec voire Chaque trousse médicale coûte 300F. 
Au Liban, 20 spécialistes de AIDEZ-NOUS A SORTIR 





f'Unicef organisent sur place les LES rs DELA GUERRE. 
premiers soins aux enfants et aux 
es enceintes, dans les quartiers 
.Est et Ouest de Beyrouth et dans # 
. sud Liban. 


















vemement (/e Monde du 27 avril. 
‘Si on s'est féiché de l'efficaché| | 







OPLS  Caarp'iie to Mic. Agroestertipor tard 


166, bd du Montparnasse 75014 parts 329 12 14 
2, rue Augusie-Brizeux 44000 Nantes 20 24 61/20 8135 
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POLITIQUE 


RE 


LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La radicalisation du débat politique 


Le ton monte. Avec, tant du côté de la majorité que de. 
Topposition, une radicalisation du combat politique. Tout se 
Passe comme si, de part et d'autre, on avait décidé de substituer 
à une phase de relative canfrontation des idées, de < cohabitation 
täisonnable -, une phase d'affrontement où l'anathème sert 
d'argument. Ce climat, qui procède beaucoug de la « politique 
spectacle », est issu d'un constat réciproque : : l'adversaire est 

« irrécupérable -. Dès lors, point n'est hesoin de faire semblant 
de le ménager. Les uns sont « collectivistes », les autres « réac- 
tionnaires ». Définitivement. 

Cette tension est montée d'un degré, mercredi 30 juin, à 
TAssemblée nationale. PourtaN, même s'il apparaît que l'oppo- 
Sition saisit toutes les occasions pour dramatiser le débat poli- 
tique, force est de constater que le travail législatif échappe, pour 
mme part,.è ce que M. avait qualifié, le 24 juin, de « mur 
de la haïne ». Le débat sur la recherche, celui sur les offices par 
produit, se déroulent presque sereinement La sésence de ques- 
tions au porrernenant du mercredi sert d'exntoire hebdomadaire. 
A cette occasion, les passions, nourries de tous les contentieux 
entre la msjorité et l'opposition, vexsosrbent brusquement. C'est 
Je « trop-plein - qui s'exprime le mercredi au Palais-Bourbon.. 
Cela conduit à relativiser. 

Ù Les difficultés économiques, un certain empirisme dans 1% 
“vouduite des affaires, des maladresses et l'approche de Pr0 


M. Madelin (UD, Ile-et- 
Vilaine) commente le 
went ministériel, indiquant : 
& Vous commescsz à foire le 
e voire Qourerne- 
ment : “u bien, mutis vüasle quai » 
Ddesogne ! » Il évoque ensuite une 
conservation entre «un 
ministre communistes (AL KRa- 
lite, ministre de la santé) et le 
secrétaire 


test gone au parti communiste; 
a quitlé le 


rai de la CGT. Table parlementaire, compte ienw 

M: conversation rap- de la manière dont la queshion 
madaire Minute à été posée et de l'état d'esprit 

(le Monde du 29 juin). Le dépre qu'elle révèle.» Bruyamment 
UDF. no interrompu par utés de 


ses ordres ra ne secétaire 
pénerel de Ia CG-T.I Ces faits 
sont très graves. Ils prouvent, fout 
.d'obord, que des ministres tra- 
hissent le secret des déHbérations 
ensuite, qu'il 


&e trouve des ministres socialistes 

« pour rapporter aur membres cOmMm- 

munistes du gouvernement Ce Qui 

onda pq Pavait 
r 

Das jugé bon de les convier. » 


bancs pour 
Parlant des « ministres socia- lègues. 


des militants en mission dans voire 
gouvernement, » Il indique 
ensuite : « Mme Quetauz, qui 
soit do me AU epis pre “ rendre ho: 

sieurs mais, Safe a tant æ& sakonale. 


. M. Mauroy : aucun manquement 
“à ka solidarité gouvernementale 
‘plusieurs voix sur les bancs du 


= êtes dé- ent des observations, émettent 
RPR, a vous en Lens 
M. Mauroy : «Tous les minis- Rs c'est enr 0 droit et e Giro 


gres ont marqué leur gocord ane même que c'est leur fo Le 
les décisions DETREMENt 


du gouvernement.  gou! 





Les offices par produit devront assurer la sécurité 
et l'amélioration des revenus 


teurs et distributeurs 


Mere gr Min ras Emnaienr 5 Anne 


semblée nationale commence 

l'examen des articles du projet 

de loi relatif à la création y 

ducs dans le secteur agri- 
le. 


"expansion Tag 
. M Cointat (RPR, culture», M. d'Aubert (UDF. 


Pour et contre 


M. Soury (P.C., Charente) dé- 
fend un amendement us . 
marquer que offices doiven: 
avoir pour objeeur d'e assurer la 
garantie Tamélioration des 


Loni-1ls compatibles avec le traité 
ges a éañrstss  soUIIERS : 

Vuillaume (RPR, Doubs), 
cet Freurs v. I Golsautt 


choses ont évolué, 4, porteur, commission  ac- 
J'ONIBEV ( sente que soit eubstitué, sur pre 
de ‘position du gouvernement, 
terme «sécurité». à celui: & 
« garantie » des revenus, ce sen 
nier n'étant pas 
résultats, time Mme Cresson, avec le tete 
du traité de Rome. M Soury 
£e déclare hostile à l'abandon de 
ln notion de «garanties», ainsi 
éta que M Colntat. M  Billardon 
® (PS, Saône-et-Loire) exprime 
EE el ones là lapProbation du groupe 6ocla- 
* Pa “ef te la ourquot ua , Uste ais également les regrets 
de substitution du gouvernement 
es. adopté bar-284 volx contre 


200 (les groupes R.PR, U.D.F. et 
communiste ont voté Le 


Sur proposition de la commis- 
sion, l'Assembkée sopprime en- 
suite le caractère facultatif de 


L'ancien & la création des offices. 
explique que ce qui fait oeuf À pocossion de la discussion 
Sn me ns le fat dun amendement du gonverne- 


mens précisant que le missions 
tière (PA, Loite}, repporteur des offices s'exercant dans le ca- 

commission dre défini par le plan de la 
: nation, M. d'Aubert souligne : 


Jason es groupes de la majorité. 


doit enirelentr avce : 


le celui-ci. Le Sous-amendement 


chair: ‘créances électorales expliquent sans doute bien des 
chose. Ire conversation entre le ministre d de Ia santé et le 
secrétaire général de la C.G.T.. le remaniement ministériel avec 
— notamment — le départ de Mme Questiaux, le rôle des. 
ministres communistes, le changement d'attitude de M. Delors, 
pe gare » de M. Mauroy, c'est — en raccourci — la journée 
UE Li 

M. Madelin (U.D.F.) est! « vraiment républicain », comme 
se l'est demandé le premier ministre ? Et les élus de l'opposition 
— du moins certains d'entre eux — sont-ils des - braillards 
fascisants >. comme l'a affirmé M. Delors? Le nouveau statut 
pour la ville de Paris constitue-t-il < un coup de force ». ainsi 
que l'a assuré M. Kaspereït (R.PR} ? Se fondant sur le ton des 
uestions posées par l'opposition, M. Mauroy est-il fondé à 
demander que soit examiné « le caractère des questions posées 
au gouvernement »? A l'évidence, chacun _perd son sang-froid. 

On peut tenter d'apporter quelques réponses. Ce n'est un 
secret pour personne : M. Madelin est viscéralement anti-commu- 
niste. L'est-il de façon primaire ou légitime? C'est selon. 
“« Fastiste » ou < fascisant » : est grave, parce que le 
mot a une définition historique précise. Pourtant, en la matière, 
c'est moins le mot que la personnalité de son auteur qui retient 
l'attention. Qu'est-ce qui fait courir M. Delors? Déjà, le 24 juin, 
è Foccasion du débat sur le projet sur le blocage des prix et des 


lin observe : «J'ai cité des faits 


Le Parlement, la majorité, ; 
précis, fai posé un problème de 
déontologie. 


Ùn vrai dialogue f.). Je constate 
que le groupe communiste a té- . VOUS ne m'avez pas 
moigné sans son sou- répondu, parce que les faits vous 
tien à Faction du gouvernement. gérangent. En ce qui concerne le 
Je constoie qui ny à eu aucun de, ma quextion. je dirai que 
manquement à la solidarité jen n'ai aucune leçon à recevoir 
de ne ee Cr coton. des auteurs des propos de Va- 

re lence !» (Aïllusion au congrès du 

per de métocres onéions de PS, qui s'était tenu à Valence 
Hésacoord majeur sufoencié, ëha. On 23 au 2% octobre 1081 et au Gérés 
eun aurait # en tirer les cours duquel le P.S. avait récle- 


auences. 2 mé une radicalisation du pon- 
Reéprenant la parcle, M Mae- : 


voir.) 
M. Delors : des « braïliards fascisants » 


Répondant TL devrait savoir — et M. Savary, 
ges De RON onMTQNEN de guerre 


M Delors, ministre de l'& pourra le lui confirmer — 

et des finances, qui est interrompu Dest qu sein de nos JEUX grouges 

par plusieurs députés res que cent Le plus grand nomère 

lance : « L'opposion à de résistants de déportés. » 
RS LE motos S'adressant au er ministre, 

Chez lui, Qu'elle le fasse chez elle M. Vivien indique : «fi es2 indigne 

afin que ROuS pu: répondre de dire à un député que vous 


n'avez «pas envie » de lui 

dre!» Reposent la or À 

M Madelin, ù de Gén ce à 

interrom; ui! la 

fi parte ice se er dat Dora 
es brai 

gauchisants qui. cachera l’embar- 


parlant de « 
sine rte dénoncé «Z'aplati: 
a 
L re pente Re 
Le vernement depai 3e- 
# uhaite crélaire général de la og res 
5 LS " TE le député PR obserte + et 
uvez Quesfio: 
avez Pen oi Jait! Son Ébge- Jun: 
bre ne trompera personne 
parlant de M «Kre- 
suskin D. M Vivien.le qualifie 
d'ea; ik du f qui 
est le Jemcbeur de l'économie 
française ». 


Le 






















participent à Félaboration 

à et à à ” mise en Œuvre des me- 
sures relatives à l'amélioration 
des conditions de concurrence, 
notamment ce 


la protection et à linjor- 
Gabon des consommateurs ». 
L'Assemblée adopte ensuite un 
amendement de 2 commission 
tendant à insister notamment sur 
l'amélioration de 1a connalssence 
du marché et des structures de 
la prodnetion, de Îa transforma 
le commercialisetion 


tiques ». Mme 
qu'elle faisait Rte a is 
pendance ra eux = 
rés finandlers, ane seul le statut 
. la fonction publique garantit. 

personnel ofices. ‘ Elle 
ue. d'autre part, n'avoir 
nommé à des postes de re 

tion et de la 


ue da one pr 
des pérnonRe AUsSEN le renforcement de l'efficacité 
les problèmes agricoles », . Économique de la filière. A l'inj- 
tiative du groupe soctaliste, elle 
adopte 1n amendement lant 
CR gaisment 
mission : ad 


poltque comm communeutaire. A cale 


la « garantie » 

La tion 7 

Se ans Dore choe et Érleet 20 

certainement TRAUDRISE FOUT 

b s — « exécutent les interventions 

SonminnraEse »; 

; t aux pouvoirs 
publics. les mésures d'ordre 


Tapphction Le ENS HO 
& sur le ma 

aal des décisions de prit interve- 
nues au niveau communautaire » ; 


Ni Supuiant que les DIN EI que quant plans, qualita- 
également pour mission : que À 

Lama îe fonctionnement 25 Importations, afin d'éviter les 

des marchés de façon à ussurer, distorsions de Concurrence et Les 


en tenani compile @e Févotstion perturbations graves sur le mure | ne 


des coûts de prodnotion een PéiE eut ensults GSOpié. 
conformits Gres les Inléréts des tion du go ve 


consommateurs, une juste rému- Sur proposi 
TGvLEL des agricul- t, les députés adoptent 
ne de ë article aditionnel. tendant à pré 


activité aux difjérents érTa- financement 
fers de ls fre. à œtle Fa, 


— « favorisent  lorganisction boerti de l'Etat, des ëte- 

des produrieurs, notamment sous de + et 

Gi Jormes ne a en i É 2 
Cointat proposait d'ajouter vent comporter É 

i produit de taxes re JON 

les cœur peuvent être modules, 

rotemment selon les ntilés 


Sociétés d'in! collectif 
Picoe {S.LC.A.) ; sôh amende- 
dvrées qu er te chiffre even 
leres des 


ment a été repoussé par 32: 

voix contre 158) : 

— « favorisent l'organisation 

des relations entre les. diserses  lAiëre. ». LA 





= inteproRenonne! do ln Citiepiouree 
TerprOf onnel e ure. 
mécanismes de É GNLEEN : Offlos nsMopal inter 
F4 foret are. ET de professionnel du bétall et des 
; : 7 


revenus, l'attitude du ministre de révise et des finances avait 
surpris. À tort où à raison, M. Delors s'était acquis l'image d'un 
homme modéré, L'opposition, à plusieurs reprises, a pris des 
éBards vis-à-vis d'un ministre qu'elle jageait atypique. 

M. Delors s'est-il rendu compte qu'il commençait à -appa- 
raitre comme trop « différeml » ? Eprouve-til — sdüjourd'hui — 
le besoin de conforter une image d'« homme de’ gauche »? Le 
ministre de l'économie et des finances, indéniäblement, est sen- 
sible à l'évocation de son passé, soucienx de rappeler que son pas- 
sage au cabinet de M. Chaban-Delwas n'est pas en contradiction 
avec ss options politiques profondes et mots Le 24.jnin, 
répondant à l'opposition, il s'était indigné : à l’époque, a-t-l 
souligné, vous me traitiez de « rouge »! Ce changement d'atti- 
tude correspond-l, d'autre part, à un certain nombre de récentes 
décisions gouvernementales en matière économique ? M. Delors 
semble se sentir trop concerné, trop responsable. -. 

Reste que M. Mauroy, en laissant entendre que certaines 
des questions de l'opposition ne sont pas convenables, a fait un 
fmpair. Ou an lapsus, Il à fallu toute la diplomatie de‘ M. Labar- 
rère pour faire admettre aux députés R.PR. et U.D.F, que le 
premier ministre avalt « été trahi par son Jangage ‘Sinon, 
en effet, l y aurait de quoi s'inquiéter. Trier les questions de 
l'opposition ? L'explication de M. Lebarrère doit. être la bonne. 

ÉAURENT ZECCHINI. 






M Balmigère æc) : 


e Salau {» 

M Sénès (PS) « À 
Médrano ! » * : 

M Vivien demande enfin si la 
conversation entre MM. Ralite et 


ques. sur tous les bancs pour 
eztger Que ces écoutes soient 8up- 
primées et que sOnnE, par 
conséquent, ne Pulse s'en servir 
pour atlaguer lun où l'autre! 
Nous avons donc installé, sous la 
présidence du premier président 
de la Cour de cassation, une 
commission composée de magis- 
drats, de représentants des plus 
grands corps de l'Etat et de par- 
lementaires de toutes les ten- 
dances polifiques. Son rapport 
m'a été remis ü y a huit jours. 
est public et %e renverrai à 
chooun de vous 1] montra que le 
gouvernement, el c'est en 
honneur, a supprimé les écoutes 
M ae te nr 
8 ses prédécesseurs ! » 
Fe premier min! ajoute : 
& Quant à M. Vivien, je lui ré- 
pondrai LE sa sa question co 


tue un de- proc 

di ie Der Ca à re Les 
dre 

insanilés que déverse, chaque 


M. Kaspereit (R.P.R.) 


Tundt, sur tout un chacun, un 
neomonrs Den conne? re 
gouvernement ne 7! ra » 
M. Vivien : « C’est un ann 
M Mauroy, s'adressant 
M. Mermaz, président de l'Assem- 
blée nationale, ajoute : « Je de- 
mande solennellement que soi 
des spéellen Me robe de 
caractère des 


questions posées au 
gouvernement 
De vives protestasions s'élèvent 


des bancs des groupes PR, et 
M. Vivien : € Le gouvernement 
Ed ne prenons qu'il ne 
ë our questions qui le 


Son mt entend choisir 

quesftons auxquelles ff Iuf plaira 
de répondre. !l n'a 
& celle que je li ava: 


Dans un brouhaha, les députés 
de l’ep: ion quittent tous en- 
semble: l'hémicycle, Seuls, 

CODF., Rhône) 

Bree QD. AE airsl 

Ten ait leur place. % 
urie bässe . 


combine électorale 


A la fin de la séance des ques- 


Aucun gouvernement n'a jamais 
tenté comme selu-ci de bélon- 

ner l licaine ! 
Partant ensuite ‘des «injures 2 


En indique : 
est d'une gravité excep 
elle nous atteint . » Dénon- 
pe des propos « infamants 2, 

: « Nous demandons 
que gp “Deors prenne meer 468 
Propos, ja quoi, PTé- 
silent, vous voudrez bien soumet- 


faites souvent appel 
votre passé et à celui de beau- 
coup de vos : VOUS avez 
Taison mais, en revanche, vous 
n'avez pas le droit de reprocher 
auz membres de la majorité 
d'être rte nombreux à avoir 
fait de la résistance. Comment 
Fauralent-ils pu 


sonne n'a voulu lui en donner. 
Telle n'était pes du tout l'inten- 
tion de M. le premier ministre 
qui n été trahi pur son le 
gage. (_—) Le gouvernement 
grete Tincident à d'aujourû" fus © a 
que Les députés continuent à oser 
toutes les questions qu'is Juge- 
Tont, en leur ême et consciente, 
devoir poser. Encore yne fois je 
déplore que parjois les propos de 
ns dépassent leur nensée ; 

mais ln conférence des présiients 
ne reçoit aucur Oorûre.» 


M évoque ensuite les 
décisions orge le mate mÉrDe 
par le conseil des ministres con- 
cernant le statut de Paris. Selon 


fPubhoité} 


L'ITALIEN EN ITALIE 


Cours intensifs de langue fta- 
Menne, tous niveaux Durée : 
quatre semaines (80 heures). En 
Juluer, août, septembre, etc, à 
Padoue. 

Couts mensuel + hébergement : 
- 1750 FF 


- Isfituto BERTRAND RUSSELL 
Vin Cavour 1 = 35100 PADOVA 
(Italie) = T6L 193949 654351 


° gets, et EE Eu Ce co! 






























h verneén é t “vient de 
déiusr 2 de abs anmanse 


Durement el airs É la ville 
de Paris ». I ce : « Cel 
même les V is ne l'avaie: 


osé! cos une basse combine 
Bector ale dont chacun voit cts 


Fe Fra: gun porie 

nCeE su; d 
re Pt re nn 
une Êre 
dont l'histoire se confond avec 
celle du monde. » 


Le député demande ensuite nne 
FrRpeDSOn de séanoe : de “rente 


M Billardon @S) : 
prends à témoin non ren ens 
PAssemblée mais le pays : 14 
Répubiique est-elle en Féanger ? » 





LA SUPPRESSION 
DES TRIBUNAUX, PERMANENTS 
DES FORCES ARMÉES 


EST DÉFINITIVEMENT- ACQUISE 


L'Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 30 le texte de la 


spécialisées ne 
gros compétentes qu'à god 


Personnes majeures. Le Sénat 
cetie 


ayant également 
rédaction, 


ce texte est définitif. 
L'Assemblée a ensults adopté 
miste 


non pas en vertu de critères mo- 
taux mais au prorata de la durée 
du mariage. 


L'Assemblée nationale 2 adopté 
définitivement, en troisième Jec- 

ture, gro de loi d'orientae 
tion &e là he et du déve- 


adopté 
fie le Monde du 0 Juin) et qui 
vait été modifié par le Sinan. 





(1) La amise en garde» est une 
mesure de sécurité publique proche 
de l'état d'urgence. 
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POLITIQUE - 


AU SÉNAT. 


La réforme de la planification : les transferts 
sociaix doivent rester compatibles avec 
le rythme de la production 


voulu créer l'obligation. poux les 
régions de transmettre à ee 





Le Sénat a poureutvi. mercredi 
30 juin. lexamen ga projet, de 


(CMP), un t_ présen- 
tant ses développe- 
ment. 


pas voulu de 
de « con 


du matm, 
Au début de le séance aim, 


» avec -les 


aux 
À la fin de la éance de uit, 





de ge Finformer cene délal les 
-. Élus locaux lorsque leurs actes 
- sont déférés su tribunal adminis- 


nous faudra TENTE à nous tratil .. 
me ë -Les sénateurs ont enfin voté à 
une 


en Afrique 

1 fn Joner 886 el à fui 
Programme en vigueur. let 1962. 

Te Sénat. Féautre pert, n'a pas AG. 





M. Barre : l'opposition doit renouveler 
‘ses idées et ses hommes 


po rare mn 
tlelle). Toul cicul sur des évé- 
rements qui metiraient un térme 
à l'expérience : actuelle . ne: me 
parait pas nn 
Re foin 
& Jiare un effort 

lement des idées et des hommes». 


fe 


l'agitation politique 
Fambition, Or le temps n'est rs 
capté à ce genre de supputa: 
cree 


tte agé ou l'élection prési- 


dentielle à inqelle part iciperant, 
at-il ironisé, Then eouy de can- 


PUBLICATIONS SUDHIMMES 


politique 
l'URSS. ». 





aris a 
volontaire, RONA res! des = poble de délit de fraudes fiscales, 
tous relatives à Trsiène ct 8 l'a Condamné à un an d'emprisonne- 
mouri tracalilours du bâtiment, ment atec sursis et 10 000 F d'amende, 
dant responsable de la sécurité sur Cette ane 2 em ‘outre 


Extrait des minutes du groffe du 
tribunal de grande Instance de Paris. 
CONDAMNATION PENALE 
de mois d'en) Par jugement (contradictoire) en 

sursis pour les bomicldos Lroone date du RE LET 1961, 
chacune les tnfractiots au Code co, nael de Pers a condamns 
pour Treo Oo! ee 


eu travail, le 6 pour {ufractions du travail 
Lou, : ed ocgbre 1 — pour a À pars, le 14 fun 198, 

Igny , A F4 
condurteur de travaux, eurAnt chef d'entreprise d'un chantier sou- 


VA! demi 
22 av. de la Divisiou-Leclere, 91-Iguy. mis aux 

Le Tribunal a en outre, ordonné f da cod 
aux frais du cndanne a pubhonten celles du décrek du B janvier 1985. 


de ce jugement par etes “Uacs Je sageint par se faute personnale les 
Journaï ele positions relatives 

Pour extrait conforme Géllvré par à le mécurité travailleurs, ef plus 
nous, secrétalre-graffler Pi spécialement les Tes 


BER Gérard, — à la 
1H8 à Paris (159, 

Hamadt 1945 à 
Faut à. rue du Hdt-Mal-1945 à Paris Hamah D RÉ TRE 
19 tb S 0e, demencant PAS 07, 2 -Hisoe 
aux du eSndemné 18 publlcs- “Lo tribunal a, én Out. érdonné 


Le tri 
Bon Ge ce Jugrmenr par extrait SU gux frais du condanDé la Publica- 
Jouraal officiel et dans les Journaux Hgement par extrait 
de Figaro» et cle Mondes. fon eee pense 


nous, A A Etre 
Procureur Bépub de L. blique, sur #2 réquisii 
à damien NS Rat appel NO AJaS eye 
























NISTES 
(C.C.A., extrême gaache) Cet 


| «7e Timogouge 
5 de. 
Ceux qui Sent volontairement 
Secours” 


ss 


M. 
domaine de l'énergie. 
@ Le départ de Mmé: Nicole 
Questiaur. — Une ligne a-malen- 
contreusement + santé dans l'article 





ancienne à l'élection 
Férsission « Face au Ms 7.68 
France-Inter, 30 . juin, 


FE 2 ses 
verses occidentales », 
cn édera à « uns 
sible des menaces qui r 





| REFUSANT LE DÉMANTÈLEMENT 
Les personnels de <France-Soir> 
empêchent la sortie du journal 


La première édition de « France-Soir » n'a pu paraître, ce 
jaune Jaiet per ets mn aride travel au niress de 


des personnels, toutes 
dues, au sujet de La cession éventuelle de < France-Soir » et trans- 
conseil d'administration de Presse-Alliance. 


mise au 


déciare sPR Re pee 
ment-à de D 
aauce — exige que le quois- 


Le communiqué du conseil des ministres 


© REVALORISATION DU SMIC. 
(Voir « le Monde » du 38 juin) 


@ FONDS SPECIAL POUR LES 
GRANDS TRAVAUX. 


A la demande du président de 
la République, le consefl des minis- 
tres a ayprouvé les de la 
mise en plats d'un fonds spécial 
pour les grands travaux et pour la 
relance du programme d'économies 


ment et des-travaux publics, 


Depuis plusieurs années, la réali- 
sation de dériations et de rocades 
urbaines .ainst que les. investisse- 
ments d'infrastructnre de trans- 
ports ‘éu commun (métro, tramway, 
réseaux a’autobus, etc.) ont pris un 
troportant ‘'retat&. Les conditions 
d'existence s'en: sont dobc trouvées 
considérablement dégradées : pertes 
de temps, fatigre accrue, accidents 
plus nombreux, erclssance du bruit 
et des vottutions… Ainsi, ces travaux 
à forte rentabilité économique et 
soelale doivent être nccélérés avec 
la volonté de construire le caüre de 
vie de demain et d'améliorer ln vie 
quotidienne du plus grand nombre. 


Le fonds spécial pour, les grands 
travaux bénéficiera une ‘légère 
majoration .-Ge la taxe sur les car- 
barants, qui entrera en vigueur le 
Le novembre 1982. Cette majoration 
permettra de rembourser les em- 
prants émis pour financer des tra- 
vaux d'amélioration des conditions 
de circulation, de développement 
des transports- collectifs ainsi que 
de relancer l'effort eù faveur des 
économies d'énergie . 


‘Par Tintermédiaire de l'Agence 


HLM, sur les bôpitaux st les 
écoles, . alusi que poux développer 
les réseaux de chaleur. {1 en décou- 
Jern nne économie de plus de 600 009 
tonnes d'éqaivalent pétrole par an, 
conformément au plan d'indépen- 


énergétique dn gouveruem 
Cette action xmobllisera Fensemble 
des corps de métiers et contribnera 
au soutien de l'emplol 
Pr Glen rare rc as 
utilisateurs de produits . pétroliers 
@ centtme par Ltre en 1982, porté 





toute eslégorien confon- 


fonnance de LM ei doivent vel 
ce som tion se 
Jasse dans là clarté Sans MAT 


RAS 
HÉReLE 
ie 

$ 


‘conseil de l'aquitaine et À celles ‘dm 
ë vele solution est futervenue. x 


établissement consacré à lEtuda des 





mentaires sur Jes dix-huit prochains 
mois, dans des domalnes Intéres- 
sant directement la vie quotidienne 
des Françals et dans des secteurs 
où l'emploi doit ätre développé. , 


© LOI ELECTORALE 


MUNICIPALE. 
(Voir pages 4 æ7à 103 


e POPULATION IMMIGREE. 


. Le secrétaire d'Êtat auprès. du 
ministre de la sotklacité nationale, 
chargé des immigrés, à fait une 
communication sur Ja politique d'in= 
sertion sociale. de la population 
irmigrée. Le Fonûs d'action sociale 
pour les travailleurs imiroigrés at 
teurs familles (FAS). principal ins- 
tument d'intervention de ln poll- 


tique d'insertion, est rénové. Le. 


rôle du FAS est redéfini : il a poux 
bot de susciter des initiatives et 
non de se substituer aux services 
publics Le monde associatif conti- 
nuera de jouer un rûle Important 
pour l'insertion : de la population 
inumigrée dans le cadre d’une coopé- 
ration plus étroite avec les colectt- 
vités tertitorlues, . 

Les structures äu FAS sont Sémo- 
cratisées et déconcentrées. Des repré- 
sentants des différentes communau- 
tés participeront au conseil d’admi- 
aistraéion du‘FAS et aux commis 
sions régionales pour Pinsertion des 
populations lmmigrées. Ces commis- 
sions, regronpant des élus, des repré- 
sentants des ‘ SOCIAUX, 
des commumantés étrangères et de 


contribuer à In Jutte contre le 


© BILAN DE LA SESSION DE 
PRINTEMPS. -. 


Le ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre, chargé des relations 
avec le Parlement, a reudu compte 
au conseil des ministres du bÜan 
Meuse de Le seuon ordinaire, Ce 


bfan apparaît coume très gatisfai- . 


sant dans la mesure où environ 
ctnquante projets de lai et quatre 
propositions de lol auront wté déri- 
nitivement adoptés entre le 2 avril 
et le 30 Juin 1982 (notamment. lof 
relative aux droits et obligations 
des locataires et des. bailleurs, lol 
portant création d’un régime d'épar- 
#ne populaire, lol de’ finances .recti- 
ficative pour J982, lof relative au 
statut des conjoints d'artisans” 6t 
de commerçants, lol relative aux 
prestations vieillesse et d'invalidité, 
toi relative à la programmation et 


DÉFENSE | 


M. HERNU | 
… DÉCIDE DE. MAINTENIR 
À BORDEAUX 
L'ÉCOLE DE SANTÉ NAVAIE 


‘M. Charles Herau, minisire de 
défense, a annoncé mercredi 30 Juin, 
& Paris, que l'école de santé navale 
de Bordeaux sxa maintenue at 
qu'elle cohabitera, dans l'avenir, 
avec le nouvel Enstttut de -coopéra- 


noncé le maintien de l'école au 
cours d'une audience qu'Il 2. accor- 
dée à plusieurs élus régiounux, dont 
le président du conseil réglonal 


- Notant que liée de réuni à 
Bron (Rhône), l'école de santé na- 
vale de Bordeaux et l'école de santé 
mulitaire de Lyon «avait été plus 
controversée pour des ralsons essen- 
tellement affectives, car les Borde- 


ministre de la coopération, une nou- 


‘ « J'ai décidé, a expliqué le mi- 
nistre do la défense, que le nouvel 


d'état au rer ser h 


ze 


FE Hérnu aere un eteden < 
avec M. Marlo Soares, sente 





-Bénéral dt parti socialiste, 












































à l'orientetion de la recherche, lol 
modifient certalnes dispositions du 
code au service national, 101 mat 
mant les tribunaux permanents des 
forces armées). 

Par alours, lexsmen du ‘projet 
de lol relate à la commenkatiôon 
audiovisuelle et du projet de loi 


_mégociation collective, contrôle dez 
prix ei des revenus, financement 
des transports collectifs urbains 
secteur privé à l'hôpital ou sont en 
cours éexamen par l'Assemblée na- 
tionale (offices d'intervention dans 
le secteur agrionle). 

A l'issue de.cette communication. 
le premier ministre a soumis an 
président‘ de la République Je ‘pré 
jet d'ordre dw jour de Ia session 
extraorälnaire de juillet: Cette. s0n- 
sion doit permettre, pour la fin de 


Juillet, d'adopter les projets de loi. 


bles au programme éco 
nomique sur lequel le ronvernement 
a engagé sa responsabilité à lAs- 
semblée uationnle le 23 juin dernier, 
et, en particulier, conx relatifs an 
contrôle des prix et des revenus, Aux 
Mbertés des travailleurs dans len- 
trenrise, .à La décentralisation et an 
statut de ia région Corse, à ln crêés- 
tion dn fonds spécial des grands 
travaux, et À celle des offices d’in- 
tertentfon dans le secteur agricole. 


conseil s'est d'autre 


éaropéen et de 


munauté l'environnement 
fl More du. 80 juin), la pèse 
(le Monde du 1 juillet) et l'agri- 
culture. 


Long un ho auquel 
s'est associé le de 
prési 1 

© M. Serge Barthélémy, tréso- 

et CNT dieiour Res 





M. HATIEF : «LA ESAS 
NUCLÉAIRES FRANÇAIS - ONT 
LIEU: DANS. DES. CONDITIONS 
. SATISFAISANTES DE SÉCURITÉ » 


M Haroun Taxieff, qui conduit 
un grûupe d'experts Chargés par le 
xmnisitre de la défense d'une « mis- 
‘sion exploratoire» au centre €'expé- 
dmentations du Pacifique à Murn- 
rom . (Polynésie, estime que les 
essais nucléaires ont ‘Heu dans. des 
conditions «satisiaisantes de sécu- 
xité et-.de survie de l'environne- 
ment. x 

Dans un communiqué, publié 
mercredi 30 juin à Papeete, DL Ta- 
zteff note, cependant, que cJjes 
problèmes Dosés Dar de possibles 
modifications des structures gévlo- 
giques et leurs conséquences hydrau- 
Hques, aingl que par In remobil- 


Faut LRU SLUes Corn n ae 


| culier de nature À justifier des 


mesures urgentes nouvelles. » 












28, ces Caude-Tarasse, Paris-FE, 
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LA SCOLARISATION DES MIGRANTS EN EUROPE 


Tous les pays du nord de l'Europe occiden- 
tale connaissent aujourd'hui un même phéno- 
mène : une forte proportion de leurs effectifs 
scolarisés (qui peut dépasser 101 provient 
de l'étranger, essentiellement de l'Europe du 
Sud. Les pays les plus représentés sont, dans 
l'ordre : {a Turquie (700 000 ressortissants scola- 
risés en Éurope), l'Algérie {près de 300 000), le 


Portugal (250000). le Maroc 1150090). Si lon 
ajoute les Pakistanais scolarisés en Grande- 
Bretagne ou au Danemark, on aboutit à un phé- 
nomène nonveau en Europe, -l'islamisation - 
de la population scolaire, c'est-à-dire le choc 
de ceux cultures dans les classes : une mino- 
rité musnolmane plus ou moins «noyée» dans 
uné majorité de tradition chrétienne. 


Préparer tous les enseignants 


FRANCE 


On a recensé, pour l'ennée sco- 
laire 1980-1981 neuf cent douze 
mille élèves étrangers scolarisés 
en France, de la maternelle à la 





1974, un coup d'arrêt a êté donné 
à l'immigration. on observe ces 
dernières années une évolution au 
sein mème de ls population sc0- 
laire d'origine étrangère C'est 
ainsi que les effectifs marocains 
et tures ont fortement progressé 
depuis cinq ans, alors que les élè- 
ves portugais — très forte 
progression au début des an- 
nées 70 — v'augmentent presque 
plus en nombre et régressent 
légèrement en pourcentage au 
sin de 12 popilation scolaire 
SAmArene Pcniaemens & 00m 
bre d'enfants espagnols on 
liens accueillis dans les établisse- 
ments français dimiaue. 


Ces transferts de nationalités 
au sein de la population scolaire 
aboutissent à une redistribution 
des influences culturelles. Aujour- 
d'hui en France, plus de la moi- 
tié des élèves étrangers sont de 
culture islamique (dont quatre 
cent cinquante mille de langue 
arabe). Les élèves de culture 
latine sont moins de trois cent 
cinquante mille. Ce « poids » de 
ue de eus d' 
contraint ies l'an- 
jourd'hui à revoir leur pédagogie, 
à adapter leurs programmes (n0- 
tamment ceux du genre « Nos 
ancêtres les Gaulois s) et à re- 
penser totalement leur système 
d'évaluation des aptitudes. 


Pour aider les instituteurs à 
maitriser cette mutation, onze 
centres de formation et d’infor- 
mation pour le scolarisation des 
enfants de migrants (Ceflsem) 
se sont créés entre 1976-et 1080: 
Originaire de Lyon, cette initia- 
tive a finalement été offictelle- 
ment reconnue par le ministère 
de l'éducation nationale, et les 
onze Cefisem, aujourd'hui, sons 
intègrés dans les écoles normales 
d'instituteurs (Paris, Lyon, 
Metz Douai, Grenoble, Marseille 
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Nom: 
Prénoms : 
Adresse : 





Date : 





l'Europe est au cœur du monde de demain, 
elle a besoin de techniciens du commerce international. 


en deux ans, préparez les diplômes d’État : 


BTS 


de commerce international 


BTS 
d'action commerciale 


formation supérieure de cadre européen 
par alternance de l'enseignement fondamental 
avec la pratique des affaires. 
sstges en entreprise la première année, 
- # pratique intensive des kingues. . ù 
# presentalion aux examens des charubres de commerce intemationales. 
=stages en Europe en deuxième angée, avec memoire de fin d'études 
européen bilingue et séminaires spéclisés selon oplion 
dans nos centres assoris : 

Bruxelles / Lausanne / Londres / Mudrid / Siutigant 

et American Collège - Paris. - 


Niveau ha au classes terminake. Service logement pour éludiuus de province, 


! Institut curopéen de formations 
unc documentation 1 au Aflunsetil : 
graruile. ss Conduite des entrenrises 

Etsbbssement prie d'enmmgnement sipereur du Groupe PSA. 
© 71, Faubourg St-Honorë 75008 Paris tél 26.66.82 
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Bordeaux, Besançon, Caen, 
Strasbourg et Toulouse). . 

Ces centres accueillent un 
millier d'enseignants par an, 
en stage de formation continue. 
Us forment notamment jes maf- 
tres de classes d'initiation (un 
millier de cissses pour quatorze 
mille élèves) et les professeurs 
de classes d'adaptation. les. deux 
structures d'accueil pour élèves 
non francophones. 

Depuis 1915, d'autre part, le 
Centre de recherche pour l’ensei- 
gnement et la diffusion du fran- 
Gais (Credif), dont les locaux 
sont groupés à l'Ecole normale 
supérieure de Saint-Cloud, orga- 
nise des stages à l'intention des 
personnels (éducation nationale, 
coopération, relations extérieures) 
initiés aux techniques modernes 
d'éducation, avec une option 
4 scolarisation des enfants de 
travailleurs migrants >. 

En lançant les zones d'éduca- 
tion prioritaire (ZEP}, le nou- 
veau gouvernement c'est engagé 
à fournir des moyens supplémen- 
taires (en hommes et en maté- 
riels) aux établissements scolai- 
res implantés dans les quartiers 
défavorisés, donc à fort teux de 
population immigrée, Des accords 
conclus de gouvernement à gou- 
vernement permettent, en Outre, 
à la France de recruter des ensel- 
gnants étrangers pour initier les 
élèves qui le souhaitent à la lan- 
gue et à la culture de leur pays 
d'origine. On dénombre ainsi près 
de cing cents enseignants portu- 
gais en fonctions en France (ins- 
tituteurs surtout) et cent dix 
enseignants italiens. Les institu- 
teurs algériens, qui sont environ 
cent cinquante actuellement, 
vont voir leurs effectifs doubler 
aux termes de l'accord conclu en 
décembre dernier. 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


C'est avec la France, le pays 
qui reçoit le plus d'enfsnts étran- 
gers. Les autorités turques éva- 
luent à cinq cent quarante mille 
leurs ressortissants scolarisés en 
RFA et à Berlin-Ouest. Quant 
au professeur Johannes Lähne- 





mann, de l'université de Nurem- . 
berg, ilestimeque,en 1986, « un 
écolier ouest-cllemand sur dix 
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$sére musulman » et que. dans 
les grandes villes. a 49 % et plus 
des enjant* scolarisés seront issus 
de familles musulmanes ». Les 
autres forts contingents viennent 
de Grèce, de Yougoslavie. d'Ita- 
lie e d'Espagne. 

1 n'existe en R.F A aucun 
crzanisme centra) de perfection- 
nement-des maîtres pour l'ac- 
cueil des enfants étrangers. Cha- 
que Land s'organise comme il 
l'entend. en s'efforçant de suivre 
les recommendations de la 
Conférence permanente des m- 
nistres de l'éducation des Länder 
(notamment celles de 1964, 1971 
et 1976). D'une manière générale, 
les maîtres qui enseignent l'al- 
lernand aux élèves étrangers sont 
des enseignants de classes « nor 
males ». où sont principe ad- 
mis tous ceux qui peuvent sui- 
he me 

préparatoires », 


l'allemand et la langue mater- 
nelle (jusqu'à cinq beures par 
semaine). En Bavière fonction- 
nent des classes où de La pre- 
mière à l2 quatrième année, tout 
— sauf l'allemand — est ensei- 
né en langue maternelle (grec 
ou turc). Dans le Bade-Wurtem- 
ber£ depuis 1977. on autorise la 
création de classes (primaires et 
secondaires) où l’enseignement 
est donné en grec. Le Land 
compte environ trois cents en- 
seignants grecs recrutés pour 
cette mission En Rhénanie du 


étrangers en fonctions, les élèves 
migrants sont pour la plupart 
admis dans le réseau normal 
avec la possibilité d'un ensei- 
gnement complémentaire en lan- 
gue maternelle. Les autres sont 
accueillis dans des classes pré- 
paratoîres pendant deux, quatre. 
voire six ns. Un programme 
d'éducation religieuse destiné aux 
enfants musulmans (turcs yon- 
goslaves, marocains, ete.) a été 
: Conçu dans-'es écoles publiques 
du Land afin de les mettre à 
‘égalité avec les élèves allemands. 
. D Lgieux Rtégré à 
emseignement re) ti 
. l'horaire hebdomadaire. 

Les autorités scolaires alie- 
mandes recrutent les 
de langue maternelle indifférern- 
ment Sur place (parmi les 
immigrès) Ou après accord avec 
un gouvernement étranger. Les 
enseignants étrangers détachés 
par leur gouvernement sont gé- 
néralement ranpelés chez eux au 
bout d'une période de cinq ans, 
notamment les Grecs et les 
Turcs (huit cents). ce qui nuit 
à leur intégration dans l’école 
allemande, 

Outre les cours de perfection- 
nement dispensés aux ensei- 
gnants étrangers, les instituts 
pédagogiques allemands donnent 
une formation spéficique à leurs 
nationaux qui comme Jeurs col- 
lègues français, sont de plus en 
plus amenés à rencontrer des 
migrants dans leur classe 


. SUÈDE 





C'est le pays qui proportion- 
nellement, fait l'effort le plus 
important en faveur de ses mi- 


Cet affjux d'enfants: de migrants dans les 
écoles de l'Europe du Nord pose des problèmes 

. multiples: accueil des + primo arrivants »: ensei. 
gnement de la langue du pays d'accueil ; ensei- 
gnement de la langue maternelle et de la 
culture d'origine; formation ‘des enseiguants 
au multiculturalisme: établissement de rela- 





finnois) a commencé en 1975, 
mais c'est une loi de 1976 qui 
garantit à tous les immigrants 
de Suéde, jeunes et adultes, nn 
enseignement bilingue. Depuis 
cette date tout établissement 
écolaire qui accueille des élèves : 
dont le suédois n'est pas la lan- 


langue maternelle, qui peut se 
prolonger tout au long de 1 sco- 


Dans les régions où les m- 
grants sont peu nombreux. les 
mumcipelités recrutent dans les 


-communautés sthniques-des 


adultes faisant fanction d'ensel- 
ænants à temps partiel Dans les 
zones urbaines, où ils travaillent 
à temps plein, ces ensetgnants 
doivent recevoir une formation 
de deux années. La Suède s'op- 
pose à «l'importation» d'ensei- 
gnants détachés par les gouver- 
nements étrangers, afln d'éviter 
de transposer à l'école les 
conflits politiques (Turcs et Kur- 
des, nationalités yougoslaves, ré- 
fugiés d'Amérique latine, etc.) 
Les enfants de migrents re- 
présentent environ 7% de le 
population scolaire suédoise. 
Une petite moitié d'entre eux 
(40%) sont de langue finnoise 
Les autres se répartissent en- 
tre Yougoslaves (10 %), Ale- 
mands (5,5%), Danois (5,2%). 
Norvègiens (2,3%), etc. Le nom- 
bre d'enseignants de langue ma- 
ternelle est passé de huit cent 
trente-cinq en 1974 à plus de 
deux mille en 1977, dont la moi- 
tié de langue finnoise. Cette 
soudaine augmentation a 
contraint le gouvernement suë- 
dois de mettre sur pied, en 1977, 
une formation spécifique pour 







du Nord. 


! PAYS-BAS 





Avec le décolonisation de l'In- 
donésie et des Antilles néerlan- 


Moluiquois e 

qu'H a fallu intégrer dans les 
écoles comme Jes autres sujets 
hollandais, avec un effort par- 
ticulier pour l'enseignement du 
néerlandais, plus ou moins ac- 


tugais et les Grecs. Ceux-là ne 
parlaient pas un mot de néer- 
landais. 


enfants de migrants. e mipis- 


gnement de La culture d'origine. 
Surtout, i autorise les établis- 
sements scolaires à recruter des 
maitres en surnombre lorsque 
le taux de migrants le justifte 
Ainsi, en 1975, le ministère a-t-{l 
créé cent trois postes supplé- 
mentaires pour les écoles mater- 
nelles, 

En règle générale, les écoles 


‘ hoïllandaises préfèrent l'intégra- 


tion Immédiate des migrants 
dans Jes classes normales, sans 
passer par des classes de tran- 


. Sition ou d'adaptation. Cepen- 





Dauphine 


Catholique de Louvain 


Documentation 





UNIVERSITÉ ne 


GESTION DES PROJETS INTERNATIONAUX 


= destiné aux cadres — expérience professionnelle — 
diplômes requis (2** cycle universitaire ou équivalent) 


= enseignement dispensé par corps professoral permanent 
Groupe E.S.C.P. et professeurs Université Paris- 


= ouverture internationale, relations privilégiées, 
Manchester Business School TESE Barcelone, Université 


m diplôme : DEA — thèse 3% cycle où Etat 
= sélection : dossier — entretien. : 7: 
Chambre de Commerce et d'Industrie de Paris 


(Adresse complète) 





souhaite recevoir 
Dossier inscription 
Groupe ESCP - Programme Doctoïal — Tél, : 355.39.08 


79, avenue del8 Républ 


tions d'un type nouveau avec les parents étran- 
gers. Etant données la vitalité déemographiqne 
des pays du sud et la baïsse de la natalité 
observée dans les pays du nord. l'accueil des 
enfants étrangers ou issus d'une seconde géné. 
ration de migrants va devenir la pierre de 
touche de toute l'institution scolaire en Europe 





vées ont mis eur pled un ensei- 
gnement de la langue et de la 
cuture d'origine intégré à l'ho- 
reire Actuellement, quelque six 
cents enseignants migrants exer- 
cent cette fonction, dont cent 
cinquante à plein temps Js 
doivent posséder les titres requis 
dans leur pays d'origine pour 
enseigner dans le premier degré, 

Certaines écoles « parallèles » 
ont vu le jour, notamment dans 
les communautés moluquoises et 
espagnoles. Financées par des 
associations ou des gouverne- 
ments étrangers, elles échappent 
an contrôle des sutorités néer. 
landaises. En revanche, les ensei- 
gants étrangers du réseau 
financé par J'Etet (public on 
confessionnel), dont les trois 


BELGIQUE 


. C'est le pays qui, proportian. 
nellement, compte le plus d'ëlè- 
ves étrangers (de 10% à 16% 
selon les cycles), si l'on excepte 
le Luxembourg Mais le taux 
d'enfants de migrants est beau- 
coup plus élevé dens la Belgique 
francophone que dans la Belgique 
néerlandophone. Comme en 
France, il arrive que La propor- 
on d'élèves migrants dans une 
école atteigne 80%, 90% voire 
100 %. Certains établissements 
péssent dans la langue courante 
pour l'école des Marocains ou 
récole des Turcs. 
ROGER CANS, 
(Lire la suïle page 14.) 
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Préparer tous les enseignants _LECTURES 


(Suite de la page 13.) SUISSE. 


INSTITUT Le fort contingent de mi- 
DES SCENCES SOCIALES aend'es conaiiué ver les He Après une période où les auto- 










<Consommateurs d'école» 
de Robert Baillon 







ÉCONOMIQUES & GESTION Lens-— de trés loin, euivis par  rités scolaires se cantentaient de 
FORMATION TECHNIQUE un 
+ SUPÉRIEURE COURTE 






ze 

gouvernements étrengers sont intégrés dans les classes 

nan nr mentanntes: On en normales mais reçoivent un s0u- 
ambassade, à leurs tien en danois ét peuvent béné- 
frais des cours en langue natlo- ficier de cours en langus mater 
ne #72 male. C'est notamment le cas de nelle (de trois à cinq séances 
CRETE psc ape l'Espagne (60 professeurs), de PAT semaine). 


7423103 é L 
CIRSCPNENEENTENT Consultations psychologiques l'Italie (200 enseignants ou imter- 5 
- rèce 
Tue e Li enleans GRANDE-BRETAGNE 

. en 1979). Des classes les 
re en RS Lu tn né OÙ is tatin 
- Institut Florimont Gite à l'échelon local Pour sc0la- gt le pis dieie à sad 
F9, av. au Peut-Lancy - CH-AS GENEVE - TEL 141/a2902-00n M] Fier des migrants en groupes CS PAS PAR DS 


Parraine pour se part plusieurs tralisé; d'autre part, en raison 
expériences « biculturelles » du caractère particulier de l'im- 
€ , néerlandais/ migration au Royaume-Uni: le 


Pensionnai Marie-Thérèsé 


24 av. Euglne-Lance - CH-1212 GENEVE - Tél 1941/22/94-29-20 . 





lité 
sibilité d'infléchir une décision ». #4 Mpparats donc « beaucoup 
Quant aux parents, ils sont 7ieux adoplé à un nouveau rap. 
























Closses res et secondaires grec et néerlandais/italien), plapert des ruigrants sont ori-| es triple = port entre la demande et Toÿfre 
Le or d'enfonts | ts L é ; ue du crois Te es NE éducative ». C'est anal que 
. complètement étrangers officielle. âse truche- opère un partage 

BACCALAURÉAT FRANÇAIS A, B, C, D . LUXEMBOURG : mu le plan Wen ni sur le] ‘ncete Loue et emsel.  e0ours au privé permettant « en 
MATURITÉ SUISSE A, B, C, D : ia Fans ue) Giobaiemen! guants considèrent les familles Ce rte en d'autres » 

! Demi-Pension - Extema Champion éuropéen de lac- et "de culture Hlamique, qu'l| “1 Covme « incompétenies », . me souplesse. 
pere) Dem Persion Ê cuell aux enfants de migrants, le egixe des Pakistanais, des| “0% Comme «danger 4% ac Robert Baïion veut pour- 
Luxembourg compte 35 % Eengalis ou des ressortissnts| Point de vue de Vintéréé réel de LE LE ja contribution 
d'étrangers ma. d'Afrique noire. L'autre pôle est| lee»; On Patient, Je Qui apporte su soutien de la 
tenelles Gé % antillais (Jamaïque notamment). | JMS" éntdent on Lu Hberté scolaire dans le débat sur 


en leur nom? pce nement privé, L'école, à 


Ils le font pourtant, et c'est .ses yeux, n'appartient ni à l'Etat, 
du côté où certains ne les atten- ni aux enseignants, ni aux 
k Baïllon, ‘aux élèves, mais à 







ECOLE SUPERIEURE DE GX GESTION || 


SECTOR INFORMATIQUE APP APPLIQUEE À À LA GESTION = 


















- 3 années d'études - sPréparaion du BTE d'informatique - pendant un an, on s'efforce de loi de- 1986 
Diplôme ESG - (Niveau MIAG) ce de eee ee _ ur USE 
SECTION COMPTABILITE ET FINANCES : lés localités à faible taux de mi-  grants à demander le renbour- Pepe red res sn tre 2 hol 
3 années d'étules Préparation du DECS - gants, on se contente d'un sement à 76% des frais de ré-| el réussite scolaire est nécss- ‘dans. le .coûre ; 
- ? Lu enseignement de soutien. Dans :munération des ts | snire du, bonheur de leurs posées par la collechvité et dont 
Diplônié ESG. : Je crc mocmiads, des close à : dès. travallemé. dodisux char. |" enénten, si souhatent, non pes  PAlaf-o8.Dorie farantn. 
ADMISSIÔNS : En 1°° année : BAC à dossier. EE De EN une datation béné|: der aux écsignents la con. :gj à véto wie belle défint- 





teat pendant les. Hois premières ft’ c'est, une. 
années. 
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| tion d'u ‘véritable évole laïque ? 


En 2% æinée: diplômes de l'enseignement supérieur + dossier. 
‘ CHARLES VIAL. 


s Multicuiturat Education (NAME), 
ESG: 137 Avenue Félix Faure-75015 PARIS]. | ,,es soude langue de cul qui est à la pointe de laction 
Jr 554 56 80 ‘ qu'en dehors des horaires nar- d'éducation: britannique À l'af-| ‘r#Catine 
1 maux. Des expériences sont en flux des migrants : . 
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ÉCOLE DE DIRECTION D'ENTREPRISES 


DE PARIS INSTITUT | GAYLUSSAC 


Ftabssment D nes I LS : 1 a 


Depuis 1953 
. ouvre cm je jeunes les conières LÉ EEE AL OS 


lu laboratoire ET TECHNIQUES HUMAINES 


© Elèves de 5° piéperstion PEn e EXAMEN du CFPA 


© ième de terminale C et + D: 
prépratlon su BTS en 2 ans. 


L'£cole socoups du placement 
des élèves sortants 


Renseignez-vous : 
HNSTITOT GAYUSSAC 

75, rue d'Anjou, 75008 PARIS 

387-3463 


COLLEGE SEVIGNE 


externat - - demi-pension - ur intensive au bac. 
du JARDIN D'ENFANTS 
aux BACCALAUREATS À, C, et D 





POUR GNE JEUNESSE HEUREBSE 
DES ÉTUDES SÉRIEUSES 
© Internaë mixte (S à 15 ans) : 
® Programme des lycées françnis (CP 3) 
© Cours intensifs de français .. 
© Cours de vacances : Eté - Noël - Pâques 
© Diplôme : brevet des collèges 


NE SUISSE CET FELONAY _ TS, 61/27 11 93 ) 


UN TREMPLIN 
pour votre avenir 






Établissement privé d'enseignement technique supérieur 
. e RES 
rom RON EL à AN DE: 


— Création entreprise 
— Gestion du développement 
— Gestion des ressources humaines 
a: Gestion et action con commerciale 


» 7 MOIS DE STAGES PRATIQUES EN ENTREPRISE 
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- Pédagogie active et individualisée 
2ans ‘Année Frhpardiétré pos- - Attention vigilante portée aux élèves 
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MDI NOT SE re te OT CET RES) 
c'est une formation efficace à la vie active. 












- préparation en 2 ans aux diplômes d'État des.B.T.S. 
ACTION COMMERCIALE, COMMERCE INTERNATIONAL 
et TOURISME 


- formation en 3ème année à la GESTION D'ENTREPRISE 
- placement organisé par lé Service Carrières de l'école 
et l'association des Anciens Elèves 
TESTS D'ENTRÉE : Mai, Juin et Juillet 
” LD.RAC, - PARIS (75018) 







Le présent à la lumière du passé 


notamment lors du vote des lois 
Ferry, puis encore au nôtre Il y a 
là tout un stock d'idées qui resser- 
viront maelg cela signifie-t-it pour 
autant que les auteurs des plans 
solant 498 « précurseurs » ? 





PRÈS avoir connu une période 
A très féconde, des années 

1880 4 la première guerre 
mondiale, puis une relative éclipse 
d'un demi-siècie, l'histoire de l'édu- 
cation connall depuls quelques 


por PIERRE CASPARD (#) 


ue dans le rôle sociai qu'il joue. 
Get remise en question, [es 
responsables de l'ouvrage n'ont pas 

. craint de Iuj consacrer un volume 





sité des formes qu'il à pu, simulte- 
Nément ou successivement, revêtir, 
et avec lous laS enjeux — Sociaux, 
religieux, politiques ou économiques 





années un renouveau -d'intérét qui 
vient de se traduire par l'achève- 
ment simultané de deux grandes 
entreprises éditoriales : une Hisloire 
mondiale de l'éducation, dirigée par 
G. Mlislgret ot J. Vial (1), une 
Histoire générale de l'ensoïgnement 
‘ et de l'éducation en France, dirigée 
par H.-L. Paries (2). En même temps 
viennent de paraître chez Belin les 
trois premiers volumes d'une coliec- 
tion Consacrée aux « Fondateurs de 
l'éducation » (3). C'est Ià l'occasion 
de faire l'inventaire d'un champ da 
recherches: dynamilque mais 
canttasté. 
L'Histoire mondiala de l'éducation 
à l'avantage de nous rappeler quel 
pouvait être l'état dominant de la 
recherche il y a encore une ving- 
taine d'années, lorsque celle-ci 
s'intéressalt prioritairement à l'his- 
toire des institutions scolaires et 


des ldëes pédagogiques. Cet intérêt. 


était apparu. à la fin du siècle 
dernier, lors des débats que souieva 
t& fondation de l'école 1sïque. Pour 
approvisionner en munitions Îles 
divers camps en présence, les his- 
toriens se mirent à scruter le niveau 
de développement des . institutions 
scolaires à différentes époques 


{monarchique, ‘révolutionnaire, Hbé- * 


rele..), tout en cherchant, chez les 
grands pédagogues du passé, les 
fondements philosophiques et psy- 
chologiques des pratiques que l'on 
était alors en train, sinon de tou- 
jours inventer, du moins de codifi er 
et de normaliser - 

Vidée de l'essentiel de sa qu 
tance politique, cette historlographie 
est pourtant encore vivace aujour- 
d'hui, car elle remplit apparemment 
d'autres fonctions : par exemple, 
constituer un réservoir d'exemple 
susceptibles d'alimenter l'imaginaire 
historique des praticiens de l'édu- 
cation, pèdagogues et enseignants. 
C'est sans doute cette fonction 
qu'entend remplir la présenta His- 
toire mondiale, quoique, à dire vrai, 
nous n'en sachions rien, aucune 
idée directrice et, 4 fortior, aucune 
problématique commune ne rellant 
la centaine de minuscules chapitres 
qui fa constituent, Dans l'espace qui 
eur à été chichement mesuré, 16s 
auteurs n'ont pu -— et pour cortains 
c'est lot dommage — rédiger autre 
chose que des esquisses, des sur 


— dont il a été l'objet On y voit 
nolamment comment, pourquoi et à 
quel rylhme, à côté de processus 
éducatifs rituels ou coutumlers — 
l'éducation familiale, les apprentis- 
Sages... — un appareil scolaire s'est 
progressivement mis en place, 
investi de missions de plus en plus 
nombreuses et nourrissant lui-même 
des ambitions de plus sn plus hégé- 
moniques avant de se voir à son 
tour contesté, aussi bien dans le 
contenu des savoirs qu'il transmet 


Le: piègé 

La’ souci d'expliquer le présent 
de l'éducation par son passé sou8- 
tend également le projet de la col 
lection ‘que lance E. Camilile-Bernard 
chez Belin «L'école d'aujourd'hui 
ne date pes d'hier», annonce-t-il 
plaisamment. pour justifier ja publ 
cation de volumes consacrés chacun 
à un «fondateur de l'éducation », 
Cette collection présente d'abord le 
mérite de rendre accessibles — et à 
un prix très abordable, soit dit en 
passant — ,ces textes plus. fameux 
que réellement connus, sauf des 
spéciailates, que sont.l'Ecole de 
fenfance ou la Grande Didsctique 
de Comanlus, les Lettres de Mme de 
Maïntenon, ou les plans d'éducation 
de La Chalotais, Bachelier ou Le 
Peletier, 

Mais: quelle lecture faire ‘aujour- 
d'hui de ces textes ? Le risque est 
grand de ‘tomber dans le piège 
classique d'une certaine histoire des 
idées, qui consiste à affirmer simuk 
tanément l'originalité d'un auteur et 
l'intemporalité, vite transformée en 
actualité, des principes qu'il énonce, 
Ainsi, quénd J. Prévot fait crédit à 
Comenius d'anticiper les conclusions 
de la psychologie génétique modeme 
en prescrivant qu'il faut « propor- 


L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ A L'HEURE DU COMPROMIS : 
Une lettre du secrétariat général à l'enseignement catholique 


injustifiée 


A la sue des articles 
consacrés à 


Favenir de. l'enseignement 

tle Monde du 18 fine 

me drcole Fontüine, délé: 
-Secrélarin 


entier couvrant la période 1940-1960, 
ce qui est un pari (farm l’histoire 
du temps présent n'est chose ni 
aisée ni courante), mais un pari 
gagné: si l'on admet que lo stade 
ultime d'un processus permet de 
mieux comprendre le sens de son 
évolution passée, ce dernier volume 
parachäve la modernité d'une his- 
toire qui, tout en s'ancrant dans la 
dongue durée, a si rester attentive 
& nos interrogations les plus 
“actuelles. 


classique 

tionner tout Flenselgmement aux 
capacités des éläves », où lorsqu'il 
‘observe que lOrbis sensualium 
pictus est «le premier ivre à usage 
scolaire où l'image aït un rôle fon- 
damental -, on peut s'interroger sur 
cette improbable généalogie qui fait 
de Comenius le père de notions 
restées sans efficacité jusqu'à ce 
que, deux à trois siècles plus tard, 
d'autres les redécouvrent…. 

- Dans une perspective sensiblement 
différente, c'est un grand pédagogue 
collectif que présente D. Jufia dans 
le même collection : les auteurs 
qui, de l'expulsion des jésuites 
(1762 à la Révolution, ont rédigé 


‘ des. plans d'éducation où ils ten- 


taient de penser, ou de repenser, les 
rapports entre l'Eglise, l'école et 
l'État, l'existence d'un corps ensei- 
gnant, FPinstauration de programmes 
nationaux et d'une carte scolaire, la 
Dratuité de l'enseignement, la 
création d'un enseignement techni- 
que, etc. H est frappant dé voir à 
quel point- les arguments avancés 
sur chacune de ces questions seront 
eñéoré utilisés au siècle suivant. 

€» Chef du service. d'histoire de 


Féducation de l'Institut national 
de recherche pédagogique 





Fanern ce scénique Fepranat et 
nr POST iONS . 

Er d'éniblissement C Quelques 
ont surgi lorsqu'un 


d'une époque ne sont — D. Julla 
nous le rappelle — que l'Image que 1a 
sociélé se fait de son propre avenir : 
l'intérêt de ces plans vient de :a 
justesse avec laquelle leurs auteurs 
pensaient la société de laur temps, 
et leur actualité de ce que cette 
saciété est — jusqu'A ‘quel : point 
encore ? — la nôtre 


tout cas .qu'un détour est nécessaire 
pour éviter que l'histoire de l'édu- 
tation ne suive la ligne de plus 
grande pente où la pousse une his- 
toriographle spontanément Idéaliste. 
u s’agit Ici du détour de l'analyse 
politique et sociale, mais il s'agira, 
dans d'autres cas, d'un délour 
ethnologique, économique où lin- 
guistique :‘l’histolre de l'éducation a 
la chance d'être aujourd'hui un 
carrefour où se rencontrent des 
chercheurs venus d'horizons disck 
plinaires différents. C'est Te gage 
que ce champ de recherches conti- 
nuera à poser des questions neuves, 
loin des certitudes apaisentes que 
demandent. pour ‘aïlmenter à bon 
compte leur Imaginaire, trop des 
consommateurs d'histoire. 


Presses 
JBL 4 mi de 868 EL M et 


ment et de Fédusation en Fronce, 
Publiée sous la direction de one 
Heurl Parlag Par 
Lebrun. M vVenard, J. Qéniart. 
P. Mayeur et e Prost. Paris, Nou- 
velle Mbrairie 


4 val de 656, 470. 684 et 
Comenius. Paris Belin, 


leurs du tableou noir. Le Bévolu- 
tion. Paris. Belin. 1981, 394 pages. 


En réalité, lee idées éducatives 
































Le livre de D. Julia démontre en 














(1) Btstotre mondiale de l'éduca- 
£ pages, 

5 Histoire générale de l'enseigne- 

M. Bouche, 

de France, 1981-1982. 


Tan pages. 
{3} J. Prévot : ïOtopie some 


14. : la Premiéré Insti- 
Froncs, Mada: 








est parfois faite 









14, rue de la Chapelle - Tél (1) 205.83.19 
LDRAC. - MONTPELLIER (34100) 

710, rue d'Alco - Tél : (67) 75.86.66 
Étabissement privé d'enseignement supérieur commercial mixte 





(Fifière générale et filière économique) pour les autres B 
Moyenne d'admission aux Grandes Ecoles durant 
les 5 demières années: 60%. - 





Les éleves inscrits en PREPA HEC ou ESCAE à.l'ESG où dans 


d'autres établissements 
en suivant en séminaire 


ent accroître leurs 
Math- da 30 août av 10 septembre 1982. 


de succès 


137 Avenue Félix Faure-75015 PARIS 
| ESG. Téléphone : 554 56 80 | 





Leader préparation 
HEC + ESSEC 


RI 
‘dans le cadre du 


mba 


INSTITUTE 


BACHELIERS 82 en vue MBA 87 


Les candidats devront 


: une bonne connais- 


sance de l'anglais, un esprit d'analyse et de synthèse dé- 
veloppé, une personnalité déjà affirmée. 
Les candidats obtiendront, après une formation de haut 
niveau de quatre années en France, le diplôme internatio- 
nalement reconnu de Master of Business Administration 
lors d'une cinquième année passée dans l'une des meit-. 
leures universités américaines. à 
Documentation et Dossier MBA INSTITUTE 
Œ| 
a. 


c/o IPESUP, Ensei 


Supérieur Privé 


18, rue du Cloïtre N-Danie 75004 Paris - (1) 325.63.30 


Etudes en 















t général recteur décida de reprendre Jui- ‘appli- 
ae nues PR ce e l'enseignement catholique, méme l'inféiative des propscitions cation de cette lol tante d9nn RE à RS 
plus pourrait-on diécemer dans 16 vante à FRS RER Se $ Tempioi des Dane à n spa & ComSE ŒUn ane peut êre littéraires, 
ivre, écho atténué des vieilles espé- ; raisait, dés lors, inter-  résilié — ou son egrément retiré jentifi j 
rances réupublcaines. ridés que la goes le SÉBES jRenel eur le Drétation de 13 of de 1939 fGe IS porte en us de seomporement He scientifiques et commerciales 
scotaisalon “ : testament souvent évoqué ‘: le rie deja ©n germe nn rise none ue anne Rec Le cersiee us Baccalauréat {séries À, B, C, D): 
5 en: bi eg | oi te CNATPMOr (PDOMnIauée Bee Dares l considéré», L'ercluion du mare Baccalauréais suisses. Admission 


d'éducation légitime, qu'il n'est pas 
besoin de vraiment expliquer les 
progrès qu'elle a accomplis, et 
encore moins. de les mettre en 
question, Que tel ou te! chapitre 
échappe. parfois de balls manière. 
à cette pente générale, n'empêche 
pes l'ouvrage, pris globalement, de 
passer à côté de tout le question- 
nement « postrépublicain » dont 
l'éducation — et donc son histoire — 
a été l'objet depuis Une quinzaine 
d'années 


ne n'en va pas de même de l'His- 
toire générale de l'ansaignement et 

de l'éducation an France, dont les 
avteurs Ont su, eu contritire, rétracer 
une histoire nationale de l'éducation 
qui s'inscrit pleinement dans les 
tendances actuelles de la recherche. 
L'histoire sociale, par exemple, qui 
par-delà le mythe de l'école libéra- 


l'établissement sans l'accord de 
ce: dernier. La loi de 1977 a, 


amhiguité ; 


dès 10 ans. Internat et externat. 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents résultats. 


ER ETIE 1 
EU Is RE 


3 ch. de Prévife, Tél 19-41/21/20 15 01, Télex 25600 


tion des rapporks entre l'Etat et 
établissements SHlenseigne: 
ment privé. \ 


tre ucation nationale après 
consultation obligatoire de la 
commission consultative mixte 
eu sein de uélle siègent les 
représentants élus des maîtres 
publics et privés. 

“Le mob « comportement » per- 
met de baliser de facon rigou- 
reuse le champ d'application de 
Rue disposition. 

Le Conseil constitutionnel ap- 
pe'é à se prononcer en 1977 à 
propos de la loi Guermeur a assi- 

















forme sous laquelle la collec- 
ue publique (Etat ou collec. 
locale) apporte sa 
contribution financière au fonc- 
blissements 


non enseignants demeurant de 

droit privé. 

Mëme si la 101 Guermeur 
volontairement une 


d S 
tenait in roche. semble toi, d6 cui qui 
lacune 


est requis du fonctionnaire dans 
le cadre du service public. 

En cas de conflit, 1 appartlen- 
draït aux tribunaux de se pro- 
noncer, mais il semble clair que 

la situetion d'un maitre au re- 
Eard de sa vie privée ne 
justifier l'exclusion ou le licen- 
ciement d'un enseignant, 





ormation, promotion, mesures 
Sets = coi- 
lègues aires de l'enseigne- 
ment uble exerçant les mêmes 


— Elle ‘a autorisé la contri- 











UNE ECOLE POUR TOUS 
UK ENSEIGNEMENT POUR CHACUN 























trice, cherche à vérifier le rüte de 

mobilisation, ou {et 7} de conserva on ne moment: où M. Je ministre Interview du Direrteur 

Hon-socle que pu Juer: i'éo0Ie serait éducation nationale à Bt | | Q: Mon fils doit redoubler. la méthodes zetives et individua- 
Free qu ret Fe) Frinciuéles partis prenantes ct fait net inauvaise année. lisées qui iennent compte de la 
l'école comme la sguis lorme d'écue l'adoption où s'ouvrirs. sans doute prochai- | | Ladmeliriezvons quand méme personnalité de ee on 
cation « autheniique », soruie le c'est sur ee De RER que Lei Diem TOUL car je ne None 13 disponibilhé 

champ immense des éducations non point, ; Sénformation sous-tende le ré ervis. pes à l'irréversibiliié de esserenants ef le climat quite 


L 


flexion et que chacun connaisse Téchec scolaire. De plus, le créent par une concertation 





scolaires en s'interrogeant sur les 
rapports antagoniques ou pomplé- 
mentaires qu'elles ont entretenus 








le. 
de tait, l'intérêt majeur de es chanpes, dre ou en rien des capacités S 
Sen A euent DIe Q-X des à Dites @e so 
en Re du ner fils me semble Er 8 me a. 
SUN Must - a l'évION, vraiment faible pour la Limportant est d' 
ré : classe supérieure. ve 
ain le ongle cures: Gun. vs D - Certainement, l'accueil cement, M 


tème éducatif global, dans la diver- 











LIBRE DU 


pour devenir 


LE CONSERVATOIRE 


CINEMA FRANÇAIS 
assistant-réalisateur 







nt. 
Dans la pratique, e6 d'une façon 


ins les anse 


SA va Pa de l'objectivité, !] y va 
anse ‘récon 


reparaton en 2 ans au Ghplôme d'Eler 


même les plis 
grand débat. 






BTS EXPRESSION VISUELLE 
. Arts Graphiques et 
Création pubficiare 


Aümission : 
Baccalauréat + examen d'entrée 


1 n J. 


PE Er 
Tél. : {61} 47.29.62 


‘cours de 


redoublement n'est pas, à mon 
sens, une solution efficace. 
ue mauvaise année ne 


dans’ la classe supérieure doit 
être subordonnée à un travail de 
rattrapage. 

Q - RP ANT AU ee 


D- Des le Le Septembre, dés des 

br . ns 
organisés afin de perm 
élèves de combler leurs lacunes. 
D'autre en cours d'année, 
un emploi du temps renforcé 
est prévu dans les disci 
principales pour les aider à 
mieux assimiler les cours. 


Q - N'estte pas vtopi 

les élèves paresseux EE Haibles ? 
D -Je dirige ce cours depuis 
20 ans et je puis vous affirmer le 


‘mesure Le 


te qui rend les élèves 
plus Jes et plus actifs, 
Q - Avez-vous des étades 
urveillées ? 





























au maximum ses cours. C'est 
pourquoi z0s professeurs 
dirigent le m après-midi 
ou le samedi matin des séances 
de travail modulées selon les 
Que des élèves. 

iscipline dans votre 

école est-elle «de fer» ? 
D - Non, car nous n'avons 
Es pes de problèmes 
ecetordre. Noussommes certes 
grictss les élèves sont. terms 
HE et de cter le 
lement intérieur. Célti-ci est 
en er gentral 0 br 

contraire. nous pronom! 









































contexte, nos 





script-girl 
monteur-monteuse 


Cours directs {ire et ? année ) 
Cours par coréspondanceritannée théorique seuleme 


à gfrer joe dire pret 


travailler mieux, 




















contraire. À cet effet, nos 
broiesseurs utilisent des 


Gours Privé CARPENTIER 
















Tél. 874.65.94 
Documentation M sur 


ES cu entrefiens. Priorité Bac+ 1 15, Bd Poïssonnière 75002 PARIS 
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ge aux Terminales, HEË, ESCAE, 50. PO. 


opR 


demande Centre de formation supérieure privé en Bureamique et Informatique 
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et meer cuéméofe État 








Lt Monde 


sports 


Le 69° Tour de France cycliste 


- Les cols, l'avion. et le T.G.V. 





ESPAGNE 


Bariu dans le championnat de 


fran. Hina Fe va pur 
le remporter une quatrième le 
Tour tres don de départ est 
donné, ce vendredi 2 juillet, à Bâle. 
En cas de succès, il rer pers ne 
performance comparable les 
Coppi, d'Anquetil et de Merckx, 
ont réussi le doublé Tour d'Italie- 
France au cours de la 
mème année. 
En théorie, le parcours devrait 
favoriser ses desseins, car il 
s non PAS QUX COUFEUTS SPÈ- 









us 
la maffia du foot 


lisez 


L'ERPRRE -FSOTBRARR 


Kiosques Librairies 


cifiques, qu'ils soient grimpeurs ou 
rouleurs, aux routiers com 
plets. Hachë par de multiples 


« neutralisations », il 0) sp 
dan: l'image d'un 1 équilibré, 
avec une euse répartition 
es à icultés. Ainsi, Ge one 

er la montagne, le me 
jour, entre Fleurance et Pau, la 
montée du Ballon d'Alsace dès la 
deuxième étape, la traversée de la 
Belgique, les pavés du Nord, deux 


épreuves contre la montre, une col- 
dective de 73 kilomètres et une autre 


{STEPHEN HELLER 
LETTRES D'UN MUSICIEN | 
ROMANTIQUE À PARIS 


PCENTEESAT RCE E I, 


Stepben Keller (1813-1889) appartient L'œuvre de Fauré apparaît comme De Eustache du Ceurroy à Delsiande deJ.S. Bach, 
2 la grande génération des compositeurs um jelon L pour et Rameau, Voici quelques uns des grands parue en 1802 transmet l'essentiel des 
planistes de l'époque rrantig Févointion du langage musical créateurs d'me époque riche et vivante ‘témoignages recueillis par un pianier de 
Sa. x qui n'a rien perde ù in. Ces lettres donnent pour dontJ-R. Anthony retrace Fhistoire en la musicologie. Un livre sur lequel 
de son actualité — est l'une des k fois une image vivante du e 8e fondent encure tous les biographes du 
correspondances majeures de époque créateur à la recherche de ie James R. Anthony. La musique en Cantor. ‘ 
.e Gabriel Fauré. Correspondance Franee à l'époque ban Jobamn-Nikoisus Forkel, Vie de 
phen Heller. Lettres d'un musicien + présentée et annotée par Jean-Michel . tradnit, de l'anglais par Vierne. jan Bach; traduit 
romantique à. présentées et : Nectoux 568 pages, 120 F. deT'allemand par Geneviève Geftray, 
annotées par Jean-Jacques Éigeldinger. S70 pages, 90 F. infrodurtion et notes d'Alfred Dürer. 
44 pages. 100 F. 206 pages. 48 F. ‘ 


individuelle de 57,300 kilomètres. 
devraient dégager les lignes de 
Jorces du peloton. 
Trois arrivées en altitude auront 
lieu : à Saint-Lary-Soulan 
1 680 mètres), à Orcières-Merlerte 
1 838 mètres) et à l'Alpe-d'Huez 
1860 mètres). Parmi les autres 
ana ä des Le col : 
que, dans les Pyrénées: 
Noyer, le Colombière er Joux- 
Plane, dans les Alpes. Les coureurs 
survoleront plusieurs régions, c'est 
Le cas de le dire, puisqu'ils pren- 
dron l'avion de Lille à Cancale, et 
d'un aéroport pyrénéen à Mari- 


Æn outre, ils Poageront à 
Bord du TO V. de Liane ns, 
Les 


incipaux leaders de l oppo 
sition à Hinault (Bernaudeau, Pas- 
cal Simon, Anderson, Alban, Nils- 
son, Martin, De Muynck, Lejaretta, 
Van Impe et Battaglin) s'exprime- 
ront surtout dans la montagne, 
mais Clère, le nouveau champion de 
Frence, Valler. Bazzo, Bittinger, 
Kelly, Hoste, De Wolf, Wijnants, 
Winnen et Ludo Peeters auront des 
ambitions justifiées. 


‘LA DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 





L'ombre des Malouines et de Gibraltar 


Sauf cascada de ‘grosses sur- 
prises, 11 n'y aura pas, en finale de la 
douzième Coupe du monde du foot- 
ball, le 11 juiiet, une confrontation 

ine, après la dé- 
faite du ion an Titre face à l'Ita- 
Be. Mais l'ombre de la guerre des 
Malouines plane toujours sur le Mun- 
D ere 1e GAdoaton angiaie 

Ï de tion 

5 Modrid, les incidents se muitipliant, 
au point d'inquiéter fa police 
espagnole. * 


supporters britanniques présents 
dans la capitale espa gnole. Mardi 
soir, un Londanien, âgé de dix-neuf 
ans, M. Mark Anthony Blukey, a été 
grièvement blessé d’un coup de cou- 





NATATION. — Douze nageurs et 
nageuses français ont êté sélec- 
tionnés pour les championnais du 
monde qui doivent avoir lieu en 
Equateur, du,29 juillet au 7 août. 
Ce sont, chez les garçons : Del- 
court (100 m. 200 m dos et 200 m 
quatre nages), Borios (100 m 
brasse}, Savin (100 m papillon), 
Jacono (#00 m et 1 500 m) : chez. 
des filles : S. Boube, F. Piegad, C. 
Amorle, S. Kamoun, M. Ancelin 


{4 x 100 -m) >; L. Bensimon |.. 


(4 x 100 m et 200 m quatre 
nages), V. Srephan .(200 m ët 
#+%x 100 m).5S. Lacour {#00 met 
800 m}. . : 
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-DES LENTILLES CHEZ 
GR ApAPATION 


+ examens: 200 F 
jusqu'au 15 juillet 


OSIRIS: LES SPÈCI 


Laboratoires \ 


eee " 


teau à la poitrine et a dû subir une 
délicaté intervention chirurgicale. 
Pour la police ibérique, ce sont, a 
déclaré un de ses porte-parole, les 
supporters anglais qui «. 


provoquent . 
les Espagnols et la police, dont — a- 


ti toutefois ajouté — {a réaction est 


scandale public en s’exhibant nus et 
en souillant fe drapeau espagnol. 
Mardi, trois cents personnes Ont 
envahi le terrain où s’errtraïnaient les 
idandais du Nord et on ne compte 
plus les bagarres de rue engendrées 
par le double prétexte des Malouines 


‘et de Gibralter. Les autorirés locales 


lors du match Espagne-Angleterre, 
qui a lieu lundi 5 juillet à Madrid. 
En l'absence de véritables cians 


glace  U.R.S.S.-Tchécoslovaquie, 


après la « printemps de Praque ». Le 
climat qui cemse ces deux rencontres 


A la télévision 





- D: France, Autriche, Irlande du Nord, 


Les demi-finales, disputées 
groupes A et C, d'autre part, les 


le 8 juillet, 


d'une les vainqueurs des 
Bet D'Ec mate da troi- 


Re place (16 juillet) se rerrauemen par À 2 Ja Bale (11 juillet) par TF 1. . 






5 centres spécialisés 












OSIRIS 


396; 


Vos lentilles en 1 heure; satisfoit ou remboursé {par controt) ‘ 
. Compétence technique; 1° fabricant mondial (Bausch & Lomb) 


ALISTES FRANÇAIS DES LENTILLES 


























BORDEAUX - 4 cours Alsace-Lorraine (56) 52.96.26 

ULLE - 10 rue du Palais Rihour (20) 54.42.78 4 
LYON 6° -'4 quai du Gal Sarrail (7) 824.12.46 
PARIS 1°° - 20 quai de la Mégisserie {1} 233.00.20 
PARIS 8° - 21 avenue de Friedland (1) 563. 55.99 4 
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Le Monde 


La légende de Georges Haldas ie teuileton 


LIVRES 


«Il n’y a que le Christ La passion du football | 
qui puisse sauver Orphée » nn: 


Genève, où Georges 
né, en 1917, et réside encore 
aujourd'hui. ; 


sanne, e&t devenu 500 éditeur, 


« Esquisse de portrait inté- 
rieur, promenade à travers une 
œuvre », l'étude que lui consacre 
Jean Vuilleumier arrive à point : 


« Le voyage Que nous aCCOmM- 
püssons, chaque fois, dans la 
toïle, est avant lout poétique. » 
En parlant alnsi de l'{nférieur Qu 
clavecin, d'Emmanuel de Wibte, 
deas À la recherche du romecu 
d'or, Haldas donne uns des clés 
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pas comme ls conséquence morose 
d'une obligation dictée par le 


Roone(fepe 32 
k Dessin de Bérénice CLEËVE. 


delaire pour se demander quel 
est le langnge capable de les 
« perpétuer ou, du moins, d'y 
renvoyer et d'en témoigner ». Si 
l'Etat de poésie se rapproche de 
ces moments de bonheur, Haldas 
ajoute que tout homme qui & 
pour ambition d'y parvenir doit 
conaaître « trois momente-clés x, 

t À ceux de la Pas- 
sion du Christ, car « n'y a que 
le Christ qui puisse sauver 


Orphée ». 
RAPHAEL SORIN. 


* GEORGES HALDAS OU L'ETAT 
DÉ POXSIE, par Jean Vuilleumier, 
L'âge d'homme, 256 p., 35 F. 

X ETAT DE POESIE I, de 
Gtorges Haïdas. Même éditeur, 85 F. 


monde extérieur ; !s sont le luxe 
de la vie. ” He 
Georges Haldss, e pu 

récemment uv essai sur le foot- 
ball, correspond à ces définitions 
de l'xcmateurs. Ayant pratiqué 
ce sport, dans sa jeunesse, avec 
lardeur désintéressée qu'y met- 
tent les obscurs, il en parle, une 
fois l'âge venu, avec enthou- 
siasme et discernement. Avec 
beauconp de charme, aussi Du- 
rant ces Semaines, où le Cham- 


pionnat du monde entraîne trop :- 


souvent les excès les plus fà- 
cheux, Georges Hakiss 

montre quel visage prend la pac- 
eive lorsqu'elle est gonvarnée par 
ug homme de qualité, I & des- 


tiné san livre nou seulement aux 
« ferveñts » du football, mais 
encore À tons les gens qui le 
considèrent avec quelque mépris 


et ne comprennent pas Qu'œl 
l'entoure d'une telle faveur, 
Selon Halas, l'xen- 


grade partie, de ce qu'il réveille 
les sensations de l'enfance dans 
la mémoire des spectateurs, La 
plupart d’entre eux ont pratiqué 
le ïootball, jadis ou naguère. 
C'était un « football sauvage », 
qui s’improvisait n'importe où, 
dans les cours d'école, sur les 
terrains vagues, dans la rue 
même, l1 pouvait neiger ou pleu- 
voir, cela décourageait per- 
sonne : jusqu'à la tombée du 
Jour, on se Hvrait avec nne géé-. 
rosité, qui subiraït ensuite, sauf 
chez quelques-uns, l'atteinte des 
années. Mais on l'ignorait. On 
connaissait le plaisir de la pure 
« dépense 2, au contact des élé- 


qai 
lui font revivre sous l'apparence 
la plus séduisante ceux qu’il 
essayait laborieusement d'accom- 
plr. Il « participe » à ces états 


pesanteur, vous donne Le e senti- 
ment grisant de la liberté » 


sont dictés par l'inconmm qu'il 
porte au fond de lui-même Il 
éprouve alors le sentiment de se 
réconcilier avec son existence 
comme avec le 
Georges Haldas parle bien de 


évaque la « secrète allégresse » 
du spectateur, venu très tôt, long- 
temps avant le début de l8 ren- 
contre, dans un stade encore 
vide : « Le slule entier, en ces 
instants, est comme une goélette 
en puriance vers des îles heureu- 
ses. Ou bien on dirait, le stade, 
une conque géante à l'intérieur 
de laquelle la rumeur de la mer 
— celle de la foule pendant 
malich — se tait encore. » 
FRANÇOIS BOTT. 

% LA LEGENDE DU FOOTBALL, 
de Georges Haldas. L'Age d'hornme, 
144 D, 60 Fe 





Le centenaire de Wyndham Lewis 


@ Les rois dou- 
loureux d'un écrivain 
inconfortable. 


N a mis ses œuvres sous le 
boisseau, et on à éCrasé 585 
cris de pamphlétaire suici- 
daire sous la chape du silence. 
"Wyndham Lewis a beaucoup 
parlé de l'exil; on Ya voué à 
l'exil. 71 échappait aux règies et 


refusait le carcan commun ; c'est . 


Yaspect théologique en moins, 
vue sorte de Léon Eloy : fl toni- 
true avec une telle violence que 
les gens du convenable refusent 
de l'entendre. Cependant, fl re- 
vient à la surface : on Je traduit 


48R, dans le yacht de son père, 


qui apprend à Ure à Munich, 


Lewis, en ce temps où le pro- 
catastrophe sourdement 


mais, paradoxalement, 
aucun Français n'est évoqué dans 
ce livre. Les colonies allemandes 
et anglaises, ave. les apparitions 
furtives de quelques Russes ou 
Américains, COMPOSeNE très EXRC= 
tement la stole de fonds de ce 
livre singulier et d’une nouveauté 
manifeste. Le lecteur d'alors sor- 
tait de James, mais noreptait 
D.-H. Lawrence, James Joyce, 
Sornerset Maugham — et c'était 
contre ces écrivains-à, juste 


ment, que Wyadham Lewis 
dressait 


men». D affirmait : «J'aime la 
-surface de la vis.» De telle pro- 
Je menèrent à critiquer 


dans 
années 20 et.39, C'est de ce 
dont témoignent ses livres Tre 
4pes 0f GO et The Rocring 
Queen, où le groupe de Blooms- 
bary n'est pas ménage, 





Une apologie de Hitler 





pas plus James Joyce que 
Gertrude Stein Il avait fait 
de son parti pris ue enseigne : 
TEnnemns set le tite d'une re- 


‘ modes, et se fit le pourfendeur 


de la modernité Secrètement 
hanté par la politique, 11 fit de 
la politique le moteur disimnlé 
de de ses livres, et 
principalement de 4 Rançon de 
Fanour. Les représentants de 


dans . d'autres Ouvrages, 
l'étiquette lui resta, si bien qu'il 
fut fasciste (c'est un bien grand 


tion de la satire). Les Anglais 
le tlennent pour un écrivain 
maudit, et As n'ont has tort. 


HUBERT JUIN. 
(Lire la suite page 20.) 


set 





Camille Claudel 
sculpteur brisé 


*ETAIT en 1959, l'été. La famille Claudel jouait au croquet 
devant la château de Brangues, massif comme une 
tirade du grand-père. Pierre, le fils bien aimant, m'avait 

conduit sur la tombe du parc où reposent les cendres du 
poète et — dit la dalle — sa «semence». Devant tant 
d'accomplissements — l'œuvre aux majestés de chêne millé- 
naîre, ia gloire, la pierre acquise et, sur cette plerre, la 
famille radieuse, — ma pensée errait Inexplicablement vers 
la réplique catastrophique du destin de Paul Claudel, vers 
l'abime d'échec, le désastre absolu, que fut la vle de sa 
sœur Camitle. Vous savez : l'élève et maîtresse de Rodin, 
délaissése par ce dernier, et morte en asile après avoir 
brisé ses sculptures. En sombrant dans la «folle», cette 
femme cabrée, et sans doute géniale, n'avait-elle pas choisi 
de s'infilger elle-même, seule fierté permise, la répression 
sexiste de l'époque ? 

« Et Camille ? », demandai-je, tandis que nous regagnions 

le croquet. 

Le fils Pierre balissa la voix, comme on se signe au 

passage d’un corblhard ou d'un petit monstre : 

«A quoi bon en parler!, soufilat-i:; c'est une histoire 

toHement atroce ! » 

Le silence dû à l'incompréhensibie, à f'inéluctabie : telle 

semblait la consigne famitiale Jusqu'à aujourd'hul. Le poète 
avait donné le ion en proclamant le génie de sa sœur 


par Bertrand Poirot-Delpech 


{dans Camille Claudel statutaire, dans L'œl! écoute), mais en 
gardant, sur ce qui empécha co génie d'éclore, le secret 
réservé par les dynasties bourgeoises à la petite aïeule qui 
n'a pas su se faire épouser. «Tous ces dons n'ont servi 
qu'à faire son malheur. L'art s'adresse à des facultés de 
l'esprit particullèrement périleuses » (Mémoires improvisés, 
recueilts par Jean Armrouche, 1954, p. 333). 

NE femme a réussi à rompre cette conspiration : Anne 
Delbée, metteur en scène, de Claudel notamment, Sous 
le même titre — Une femme, — elle a tiré un spectacle 

et un livre de son enquête menés avec l'aide d'une des 
filles du poëte, 

Née en 1864 Camille a quatre ans de plus que Paul. 
Cette différence ne les empêche pas, dans le Tardenois puis 
à Paris, de partager un même appétit farouche de la vie, 
la même envie de bâtir une œuvre, la démence que recèlent 
pareilles promesses. Dès l'adolescence, elle modèle de la 
glaise. Le père s'extasie; pas la mère, qui voulait un fils, 
fon un garçon manqué. 

Paul, au moins, son rêve ne le fait. pas remarquer. Les 
rages d'écrire que provoque la lecture de Rimbaud lui 
laissent un air commel-faut. D'ailleurs, il prépare le Quai 
d'Orsay et ne va pas tarder à retrouver le droit chemin reli- 

ieux, un fameux soir de Noël 1886, derrière un pilier de Notre- 

ame. Camille, elle, rejette ces « simagrées », s'attife comme 
l'as de pique et ose apprendre un métier — sculpteur — 
qui n'a même pas de féminin! Comble d'indécence : 
Monsieur Rodin, qui l'a découverte dans un cours pour jeunes 
files du monde, la fait entrer dans son atelier d'hommes, où 
travaillent Bourdeke, Falgulère, où on traite es femmes comme 
des modèles, et les modèles comme des catins. On dit mème. 

On ne dit pas : c'est vrai. La maître est tombé fou 
amoureux de l'élève aux yeux bleu foncé, à la longue bouche 
boudeuse, aux débuts. dignes d'un homme. Elle s'est donnée 
à lui, de vingt-quatre ans son aïné. L'amour, entre eux, se 
double d'un même désir de réinventer la sculpture, au-delà 
du moulage réaliste de l'époque, de surprendre, sous le corps, 
la torture de l'âme, cette flamme de muscles et de nerfs 
noués. Comme l'expliquera blen Paul, il s'agit pour eux d'accli- 
mater la sculpture, forme de plein vent, à la chambre confinée, 
aux «rêves interdits », où se retirent tous les arts, au même 
moment Au regard d'une telle aventure créatrice, it importe 
peu à Camille que Rodin, en train de devenir célèbre, ne lui 
offre qu'une llalson semi-clandestine à l'abri d'un atelier 
commun, qu'il reste l'otage de sa compagne de vingt années, 
la couturlère Rose Beuret, cardiaque. 

'IL ne veut pas l'emmener, il ne faut pas lui prendre 
& le main; s'il ne veut pas épuiser la coupe, il ne iaut 

pas y mettre les lèvres », écrira Claudel dans /a Can- 
tate à trois voix. Camille se croit moins exigeante, on dirait 
aujourd'hui : plus moderne. Mais, au fond, elle en veut à 
Rodin du mépris qu'en secret lui inspire sa faiblesse. Un 
jour, elle crêpes le chignon de Rose. Un autre, elle surprend 
le maître avec un modèle replet, la parigote Yvette. Plus tard, 
eïe fera une fausse-couche. Par vengeance, elle aura peut- 
être une liaison avec Debussy, que ses bosses du front 


donnent envie de pétrir. 
(Lire la suite en nage 19.) 





Un ouvrage de référence qui éclaire le sens 
des événements politiques les plus récents. 
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COLLECTION 


GNOSE 


La collection GNOSE se propose d'étudier la 
Tradition et les traditions, d'explorer les chemins 
d'une Connaissance inscrite au cœur de l'Etre. 





LE MONDE DES LIVRES , : 
oo 


Nouvelle orientation 
du Festival du livre de Nice ‘ 


La ville de Nice annonce sa décision, pour 
1983, d'oflentér son Festival du livre vers 


a une grande manifestation dont l'axe princt- 


pal ñe sera plus l'éditeur inais l'écrivain fui 
même ». 

Jacques Chancsl, Lionël Chouchan, Marcel 
Julilan, Jacques Semyn et Jacques Seguala 
ont'été chargés d'étudier et de préparer cette 
manifestation qui se veut à la fois « originale, 
intemationale et muliforme». Elle élargira 
le domeïne inauguré en 1982 par le Fastival 
international d'adaptation à l'audiovisuel et 
au cinéma (FIDAC). 

1 s'agit d'en faire une « féfo des auteurs 
considérés comme étant à la base de touta 
création — livre, radio, pressé, cinôme, 
télévision, chanson, poësle, théBtre — un 
carrefour de réflexion sur les problèmes 
majeurs de cette création et une vitrine des 
diverses activités nées de l'écriture, notam- 
ment l'audiovisuel » 


. *k Coordination + Cette Le Gall, 4ééçais” 
gérée G du Pestival -5, rue Stanislas, 


Pleins feux . 
sur les grands ccolouietss 


Une conférence de presse du général de 
Gaulle est à l'origine d'Hommes et Destins, 
vaste encyclopédie coñsacrée' à ceux qui 
ont, d'une façon ou d'une autre, illustré 
la geste coloniale française, Evoquant la 
Période impériale et ceux qui ont marqué 
son: histoire, le président de la République 
avalt älors cité Gakleni, Binger, Van Volien- 
hoven, Willlëm Ponty. Ces noms avaient pour 
la olupart provoqué la perplexité des audi- 
teurs, prouvant slnsi que les témoins de la 
période coloniale, qui avaient cofnu amis 
ou adversalres, colonisés et colonisateurs, 
risquaient de disparaitre sans avoir donné les 
informations qu'ils étaient les seuls à détenir 
sur une tranche d'histoire. 

C'est ainsi que fut lancé Hommes ét 
Destins. Après deux volumes généralistes 
comptant respectivement deux cent quarante- 


en bref 


@ LE PRIX MARCEL-PROUST 
OBLAN a été attribué à l'écrivain, a été attribué par la ville de Ca- 


a vie littéraire 


sept et deux cent okquente nolices, le 
tome lil, consacré à Madagascar à l'oécasion 
éu soïixanté-quinzième anniversaire de l'Aceæ- 
démile malgache, en comptait deux cent 
cinquänte-trois. Sur les deux cent sofxante- 
quatre notices du tome IV, qui vient de 
paraïtre, on trouve les nécrologles de qua- 
torze explorateurs, douze naturalistes, vingt- 


. huit écrivains, onze hommes politiques, que- 


torze gouverneurs st administrateurs, dix-sept 
généraux, neuf artiraux et marins, trente-trois 
missionnaires, orêtres ou pasteurs autoch- 
tones catholiques, des professeurs, elc. 
Ainsi conçus, iles quatre premiers tomes 
d'Hommes et Destins constituent un ins- 
trüment de travail précieux pour qui veut 
étudier rhistoire de l'ancien domaine colo- 
nial français, des Jeunes nations africaines 
ou âsletiques comme de l'action des person- 
nalités de langue française dans le ters- 
monde. {Hommes et Destins, toma IV, Aca- 
démis des sclences d'outre-mer, 15, rue La Pé- 
rouse, 75116 Paris, 734 p., 100 F.) — Ph. D. 


Les lettres 
de Louis Brauquier 
à Gabriel Audisio | 
Sous le simple titre Courrier, un jeune 


éditeur installé à Marsellle, Michel Scheter, 
vient de pubiler l'essentiel des lettres du 


poète Louis Brauquier à son ami Gabriel ‘ 


Audislo. Choisies et annotées par Roger 
Duchäne, ces lettres couvrent la période 
1920-1960, des vingt añs du poète jusqu'à 
l'âge de sa retraite. Amitié et poésie inspirent 
les litres échangées par deux hommes que 
tout aurait pu séparer, leurs opinions poli- 
tiques, comme leurs carrières divergentes. 
Louis Brauquier, agent des Messageries 
maritimes, passa le plus clair de son temps 
loin de Marsellle, à Sydney, Nouméa, Alexan- 
drie, Colombo ou Shanghaï avant de prendre 
Sa retraite dans sa ville natale, où H mourut 
en 1876. 

Roger Duchênse a puisé dans ces lettres, au 
nombre de mille solinte-trois, déposéés aux 
archives départementales des Bouchas-du- 
Rhône .dans de fonds. Gabriel -Audisic. . Elles 


éditeur et Journaliste, Maurice Na- bourg (Calvados) à Alaïn Bosquet 18 juin 1862). 


deau. Ce prix, doté de 29000 F, 


pour son livre «L'enfant que tu 


s'actorisent une libetté de ton et une variété 
dé thèmes pratiquement Infinie, En outre, s'y 
dessine en filigrane un monde disparu qui 
revit au rythme des escales de long-courriers. 
On y découvre aussi, remarque André 
Roussin, ‘préfacler de l'ouvrage, ce qui est 
te rôle des créateurs : les doutes, les délires, 
les espoirs, les malheurs, cette matière 
commune d'où sort pariois «/e fumineux et 


: épuisant pobme qui vous brise : comme 


l'amour ». — JEAN CONTRUCCI. 

x COURRIER, Louis Branquier, lettres à 
Gagriel Audisio, 1520-1500. Michel Schefer, 
éditeur, 309, rue Paradis, 13008 Marseille. 


© Le übi: e litté ! 


« Cubistes », les poëtes Reverdy, Max 
Jacob et Apollinaire passèrent pour l'être. 
Cette appartenance, à la lecture du numéro 
de juin de la revue Europe, consacré aux 
liens entre le, cublsme et la Hitérature. semble 
assez problématique. Déjà le numéro spécial 
Guillaume Apohinaire des Cahiers du Musée 
natianal d'art moderne avait posé la ques- 
lon : # Ÿ at-il une Htiérature cubiste ? », et 
répondu à la fois «oui» et «non». 

Le débat continue donc, animé par des 
spécialistes éminents comme Michel Décau- 
din et Etienne-Alain Hubert, qui font un Petit 
fistorique de l'appellation, Denis Milhau, qui 
présente la Lecture du cubisme par deux 
poëtes ; Apokinairs et Reverdy, ou Claude 
Leroy, qui $'amuse avec Sept fragments d'un 
Léger par Cendrars. 

ft est question, partout ici, des « déboires D 
de ce singulier mouvement que la plupart da 
6es participants (enrôlés de force), sauf Max 
Jacob, ont eu l'air de récuser. On rencontra 
aussi, inévitablement, les relations complexes, 
en Italle et en Aussie, du futurisme et du 
cubisme, déjà étudiées dans des préfaces aux 
écrits des novateurs dues à André 8. Nakov. 
Comment, souvent, Eu:ope donne aussi 
l'otcasion à des chercheurs de roparler d'au- 
teurs oubliés. Pierre Aïlbert-Birot, l'animateur 
de la revue Sk, at Paul Dermée, le théoricien 
du « cubisme Httéraire », sont replacés dans 
leur temps, et leur rôle, si méconnu, est minu- 
tieusement redéfinl, — RAPHAEL SORIN. 


d 
k Europe, M6. ra u PanDog RP UInone 


(Lire Tartele de B. Poirot-Delpech (Suisse), pour son recueil de paè= 
dans «le Monde des livresy eu mes « Mémoire d'anges 2, paru aux 


éditions de la Baconnière, à Bou- 


43 titres parus, parmi lesquels : 


BORME Jacoh LesEpitresthéosophiques 
BUBER Martin Les récits hassidiques 
BULTEAU Michel 

Mythologie des filles des eaux 


DAVID-NEEL Alexandra 
Le bouddhisme du Bouddha 


GRAVES Robert La déesse blanche 
HERVE-MASSON La gnose une et multiple 
HOLLEY Germaïne et VOUGA Charles 
Astrologie pour de nouvelles générations 
HUXLEY Aldous 

Les portes de la perception 

JACQ Christian 

Pouvoir et sagesse selon l'Egypte-ancienne 
MICHAEL Tara 

Introduction aux voies de Yoga 
MONOD-HERZEN G, 

L'aichimie et son code symbolique 
RUDHYAR Dane Lerythme du zodiaque 
RUPERTI Alexander 

Les cycles du devenir 

SCHURE Edouard 

L'évolution divine, du sphinx au-Ghrist 
TREVOUX Guy Lettres, chiffres et dieux 


EDITIONS DU ROCHER 





couronne, selon: la volonté de Mac 
Orlan, tantôt un écrivain, tantôt 
un artiste, La remise du prix 1983 
correspond en outre au tentenaire 
de la naissance de l'auteur de 
a Quai des brumes». A la fin de 
: l'année, ex association avec les 
éditions Papyrus, les « Lettres 
nouvelles - Maurice. Nadeaus pu- 
blieront la bibliographie de Mac 
Orlan pat Francis Lacassin, Mau- 
xice Nadeau à décidé de donner 
le montant de son prix à son 
Journal, la « Quinzaine littéraire ». 


Vient 
de paraître 





Roman 

EMILE GUILLAUMIN : lo Syndicat 
de Baagiseoux. — Ecrivain et mi. 
linc, E Guillaomin publis, en 
1912, ce roman qui raconte cinq 
aanées du syodiot des paysans 
bourbonnais, Un témoignage sur 
la situarion des mémçers au débur 
du siècle et une leçon de dignité. 
Préface de Francine Masson. (Edi- 
tions Ipomée, 250 p. 66 F.) 


Essai 

JACQUES BERQUE : Uléwa, fonde- 
ecars, fsorçés de Maghreb (dèx- 

sepiiéres siècle), — A pardir de 
sources indigènes, d'inédirs ec de 
manuscrits, un essai sus le nouveau 
cours que prit l'histoire de l'Afrique 
du Nord au di Siècle, 
(Sindbad, 295 p., 98 F) 

Critique Httéraire 

JACQUES LEENHARDT et PIERRE 
JOZSA : Lire Le Lecsnre. — Essai 
de sociologie de La lecrure, résul- 
tant d'une enquête qui poire, an 
France et en Hongrie, sur Jar 
Choses, de Perec ‘et la 
Cimetière ‘da romille, d'Endre Fe- 
jes. (Le Sycomore, 422 p., 59 F) 

JEAN LEVATLLANT: Valéry d 
d'aœsrre, Ouvage collectif de 
génétique : camelle porant sur les 
divers tœrtes de Valéry consacrés 
à Narciise, (Presses Univers 
taires de Lille, 258 p.) 

JACQUES SCHERER: Racse e/ 
on la cérimomie — Essai de 
réinterprétation du théäre rac- 
aien à !a lumière de La notion 
de cérémonie (Press Univer. 
sivaires de France, 236 Pa 125 E} 


Histoire 
ROGER MARTIN: des Jashisonrs 
de l'emtro-doux guerres. — Histoire 
politique ec syndicale d'une .pro- 
fession. (Presses Universinires de 
Lyon, 440 p., 105 F} 


Biographies 
MARCEL BRION: Moser, — 
Une ndition de la, biographie 
parue il y 2 trente ans chez Amior- 
Dumont, er écrire avec l'inselli. 
gence de cœur. (Libmirie acadé- 
mique Perrin, 382 p., 85 Ê) 
CHRISTINE CDEMÉ 2: DunrSros 
on is révolosion subtile, — Sürie 
d'encetiens diffusés par Fronce 





, Philippe Solle 
Paul Vigasux, "AC éditicas, 
Ke P- 50 F) ; 


Rtals » (Grasset), Créé en 1972 


récompense 
un écrivain dont T'œuvre rappelle 
les thèmes développés par Marcel 
Proust qui marqua de . Pperson- 
nalité la station balnéaire, nor- 
mande, A 
v # LE PRIX B.TL - GRAND 
PUBLIC a été décerné à notre 
collaborateur Claude Courchaÿ, 
pour son roman intitulé « Retour 


à Malavcila, publié chez Belfond. . 


SCIENCE-FICTION FPANCAISE 
catégorie roman, .a été décerné à 
Elisaheth Vonarburg, pour son 
livre a le Silence de La cité », 
vablié cher Denoël 

. $ LE 47° ue pu ‘ROMAN 
D'AVENTURES ,a été décerné, à 
la romancière ‘britannique -Ru£h 
Rendell pour bou livre «le. Maître 
de la lande » (Le Masque). 

e LE PRIX SOUISE-LABE- 1942 
(Femina de la poésie) a été décerné 
à. Françols Berger,..de Neuchâtel 


(ri 






-en poche 





: à 4. 
émy de Gourmont, esthète 

ES fous de l'esthiétisme, i n'en a pas manqué dans cette 

«fin de siècle la. dix-nouvième}, à. la fois décadente 

et raffinée, qu'Hubert Juin s'attache savamment à faire 
favivre dans la série des «10/18» qui porte ce titre, et. honore 
les «Poche». Rémy de Gourmont- (1858-1915) fut peut-être le 
Plus caractéristique ; on n'ose pas dire le plus caricatural. 

8 entra en littérature (c'était afors plutôt un sacerdoce qu'un 
commerce) dans les années 1880, st en sort, avec les Leites 
à lamazone, à l'été 1614. Pauvre, contraint pour subsister à 
des. travaux alimentaires, il.jauë néanmoins un rôle de premier 
plan dans le bouifonnement d'idées, de talents et d'œuvrés 
de ‘ces années H en sera un peu l'ontonnateur et beaucoup 
le guide spirituel, à travers Je Mercure de France, et de nom- 
breuses amitiés : Villers de l'isie-Adam, Huysmans, Jules 
Renard, Jerry, Fachitde, Pari Lésutaud, Cendrars, Apoñinaire 
et e moins connus furent ses, amis ou ses disciples. 

Et cependant, Gousmont n'est plus aujourd'hui qu'une mention 
épisodique dans les manuels de littérature. Qui le lit? Et 
mérite-t-A d'être lu ? C'èst selon. H ne faut pas attendre de {ul 
des énvotéss mejestueuses ni des émotions fortes :’et la psycho- 
logie amoureuse de ses personnages, certainement très vrale, 
nous paraft aujourd'hui préhistorique. - 

Maïs les dix-huit Hisfoires magiques, breis récits .de fantas- 
tique amoureux, sont, sans exception, des chefs-d'œuvre : et, 


de même, beaucoup des Proses.moroses, Et entore, le Pélerin : 


du sllence, écrit vérs 1889 et dédié à Stéphane Maïllarhé, 
+ merveike absolue d'écriture. 

Ce qu'il faut bion appeler {a sophistication da ‘cette 
écriture, sa recherche extrême, fascine dans les textes brefs 
des Histoires megiques, mais’ supporte mal ja longueur. du 
roman Sixtina sent son épodue, avec ses qualités et .aes 
défauts. Mais les très authentiques Lettres. à Sixtine -(qui était 
Borthe Courriète), qui ne furent publiées qu'en 1921, sont très 
beñes, humairement et'littératrement _. 

‘Les deux Introductions d'Hubert Juin, pénétrées de ferveur 
pour Gourmont, devront être lues deux fois : avant.et après. la 
Tecture des textes mémes. Peut-on ‘regretter l'absence ü‘une 
dr ne de Rémy de Gourmont dans l'un des -deux 


volumes 7 
JACQUES CELLARD. 
.* HISTOIRÉS MAGIQUES ET AUTRES 


© En chemMam avec Hérodote («Pluriel»), on chemine 


eusel avec Jacques: Lacsfrière, dont on ‘connaît le goût des 


voyages. Tradulsant et commentent les’ récits d'Hérodoté, à fait 

revivre ta Perss. et is. Proche-Orient ôu -cinquième siècle avant 

J.-C. un mondes «barbare = qui ravit:le- lecteur. : 
Ê © Eirits de Sans-Musjais et-de Nous ‘et l'Occident, sont 
repris, sous le second: titre, dans'« idées »/Gaimard, dés textes 
d'Alexandre .Zinonlev, L'auteur des Havieurs béantes S'Y livre à 
une. réflexion sur son pays @1 sur l'histoire. “Faxtee Waduits Co 
russe par Wiadimir Berelowitch. 

© Une nouvelle édition des Letires de voyage (1923-1955) 
de Teïhard de Chardin, avec une introduction de: Madeleine 
Barthélémy-Madaule, paraît dans la Colleciion «la Découverie « 
de Méspéro. Y figure aussi l'avant-propos de la première édition 
(1656), d0 à Claude Aragonnès, destinataire d'une grande partie 
de ces lettres qui révèlent un aspect plus familier du Philosophe 
visionnaire et grand voyageur si en. fut. 









: « Le Poisson- 
Ecorpion » (Gallimard), 
© UN COLLOQUE INTERNATIO- 
NAL CONSACRE A « RAŸMOND 
QUENEAU ROMANCIER» se tien- 
‘dra à Verviers (Belgique),. Un ee. 
au 30 août 1982. 
ML André Blavier, 23, place Gine 
ral-Jacques, B-4800 Verviers, ou 
Mme Claude Deban, 19, villa Dau- 
mesnil, 75912 ‘Paris.) 

® «L'ARTISTE ET SON 
TEMPS » est le thème d'une ren- 
contre publique qui:aura lien du 
.3 au 5 juillet à Saint-Maximin 
(Var). Réuni antour de Geor- 
ges Duby, nn groupe d'universi- 
taires et de créateurs tentera 
d'élaborer une réflexion sur le 
Phénomène dela création. 

Les actes de cette rencontre 
seront publiés par les éditions 
Su, Crneeen 

A'Echanges 
Con rnbornine, 83470 Satnt-Déazl- 


e Te ta SOMME, de Louis-Floren- 
tin Catmell, célèbre paychiatre du 
siècle passé, publiée sous le titre : 
Mr considérée sons le 
pol vne pathologique, philo 
sophique, historique et judicaire », 
en.185, vient d’être réimprimée 
en deux volumes, dahs une pré- 
sentation dé Michel Collée, par les 
éditions Jeanne Laffitte, (1, place 
rer 13225 Marselile). 

(USIEURS  REPRISES, 
DES ATTENTATS: ONT ÉTÉ 


PERPÊTRES 

TEURS ET DES LIBRAIRIES. Les 
exiquêtes viennent d'être reprises. 
Les victimes de ces agressions se 
trouvent dans une situation 


‘financière difficile, voire alar- 


mante, C’est le cas, notamment de 


Ja-maison «d'édition E.D.£, spécia- : 


lisée dans l'édition d'ouvrages sur 
ie moutement ouvrier et . 0cia- 
liste, attaquée le 25 novembre, 
qui est à la. vellle de déposer. 50n 
bilan. Un appel, sue de nom- 
breuses personnali appartenant 
ue milieus intellectuels et 

4 permis -de cokmater 
les premières brèches, 

Le Comité de soutien, aux librai- 
tes et éditeurs attaqués ŒG.Ce. 
Les Mille feuilles, Paris .16-5017-08) 
et. Les Amis d'ED.., 28, rue Des- 


ennemis ». 

@  BECTIFICATIF. — Une 
coquille malencontreuse nous a 
fait écrire que Taoutix Baccar et 
Salah ca étaient morts en 
tars ans des conditions 
mystérieuses (la Monde 
2 Juin); en fait, fl. Fast 
uniquement de Salah Garzmil 


voir aie Monde» du % jutix D 
fafait lire : a Traduit de Page 
tin par Essbolle et Antoine Ber- 


25 Juin), Eng que a Christo-" 
pher ‘et son monde» avait. 6t8 
nes Machette-POL ae 
«Bibliothèque anglaise» = 
gée par Diane. de Margerie © 
FX. Jaujar@ (et non dans la 
«Eibliothèque allemanden comme 
nous l’avone écrit. par erteut).. 
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histoire ltératre 


Un aspect inconnu: ke Paul Claudel | Grise 


: Re | Si ME ES n'a | sm à Tan die 

e L'infatigable exé". sable om local Inconnu dene * female cexé de le Lire dupuis le. comme ! terrogeait * l'univers 
gète de la’ Bible. : de viens &e parler? Claudel gt jqux lointain de Dee F 
la Bible, en fait, c’est tout Ciau- ..à ,Notre-Dane ‘le 25 decembre 
ES recherches eur l'œuvre . el on pag au sorte tout Gr +10. Pare Aie n'a. Jamais. 


. Un. sculpteur brisé 























“depuis se mort, en 1955, 
de falre des progrès sur plusieurs * 
plans. Nous commencons. seule- 










“Régine Pernoud se a de Christine pour reconstraire 














ent À péaétr cos 1e Fe pen 5 ; “ le Paris de la Guerre de Cent Ans. 
el disverné ei (Suite de la page 7.) K joints, de ees îles qui n'ont puf|' . Elle y met la précision de l'historienne 
que les miroitements de surface. L'artiste aussi, en alle; rerâcie. Quand gone, Lu devenir continent. D'autres pour. F et la vraie tendresse d'une complice" 
Ï n'en est dns que pour ds "|: de: l'appeler la «brillante élève de Rodin ».2. couple de MATTHIEU GALEY / L'EXPRESS 


. Sekountala ou son /mpjorante {des photos du «ivre en 
témoignent) valent bien /e Balser ‘ou FugH amor, et ne teur 
- doivent pas tant que cela. St c'était lecontraire ? Si c'étalt 
le: maître, maintenant couvert d'honneurs et de commandes, 


plus grands, qui sont proprement ‘ | 
inépuissbles, et ‘les mms ch de |. 
Hante et de Shakespeñte sim. È 







“Quel livre! Quel personnage! Nons découvrons 
ane femme d'exception, féministe avant } 















posent Apesltôr. ui- s'inspirait de la violence: tétanisée dela disciple ? Si . misan ÉMOUTAN: 
‘Sur ke rôle de-Ciendel, ne OR de Caleis ou es Portes de l'Enfer venaient A | Ré P re f pas 70 ne 
shdeur de France à. Washington .|. . du: cadavre Cfotho aux « mamelles avalées» (dixit .Paui) ‘et égine aisant revivre, nous 
de 1927 à 1938, le antième Cahier |: non l'inverse ? Octave Mirbeau n'est pas lin de le penser, JEAN PRASTEAU / LE FIGARG 


Paul Cleudel (1), dont Yveé. Flo- * dans son magnifique article -suÿ. lé-Salon de.1898 : ‘+ Rodin - 
-*est plus scandaleux, écrira-til nais Camilé Giaudef est plus 


25 mm, à apporté des éclairages : - révolutionnaire. » 3 . a R FA 
Fe : “Qu'il ait affecté d'abord. es amoureux ou tes” créateurs, US 0 
Je malentendu s'aggrave, Camille s'installe sbule, sans argent. s.CA ess € CALMANN LÉVY 
- Elle ne répond plus eux imploraflons vellèitalres: de lex-maître : : : 
et amant. Il lui semble que ce dernier, ‘avec le Balzac, lui a 
- volé le géent dé son enfance: Persécution véritable ou délire . 
-£ --du-même nom? Aliénation objective, ou'en termes de psy- 
- Chiatrie ? La rétrospective que des amis organisent en 
- décembre 1905 a des allures de charité. 1! paraîtra à Camille 




















ue ner nnons ra Face À qu'elle n'a plus le choix. Ses: yeux-bleu foncé et sa bouche - vait, avec l'aide, cette 

dæ RE TS k dune or sensuelle expriment soudain on hé sit quelle vindicte fermée‘ Michel Malicet et de quelques E 
cette ‘partie de son œuvre, qui | ur elle-même, Lé visage s'enfarine, la tête se’ couvre de. autres: Sous le’ titre de Claudel 
couvre pu milliers de pe chiffons et de plumes, CI aq printemps, l'artiste, pense-ton, . | : Zecteur de La’ Bible, à nous pro- | 
ges, st de ée jusqié pré massadre ses sculptures. Eke dépérit. Êlle tisse le vide autour ” posait nn’début de commentaire 






..d'elle, en elle. ‘de ces commentaires “qui en 

 De'ces défis dont s'épouventent les Voisins 'et que la |” e 
- société prend pour des ‘aïffronts 1 Un an avant ia guerre de." 
“186 des sbires conduiront Camñllle en camisole et en ambu- 
‘ tance grillagée à Ville-Evraïrd, puls près d'Avignon, ob, pen- 
‘dent trente añs (trente ans D, "efle. criera et écrira son désir 
de délivrance du fond d'une cellule sans ‘feu. Eïle mourra 
. à: s@xante-dix-neuf ans, en ‘1943, ‘un mois avant la création : 
méraorable du Souliar de satin, au Français, par Jean-Louis‘: 
Barrault On ne retrouvera méme pas sa tombe, supprimée, 
faute de place, au carré des fous } 


L ne suffit pas d'écraser une larme sur l'anéantissement 
légal et béni d'une femme, peut-être d'un génie. Le sculp- 
: teur Claudel re tr pay le ar nenre Feat ; 
elle ne--s'est. pas au ereux ‘de la Gf Fe . 
Pour qu'elle préférât se briser d'elle-même, Il:a fallu les sac- | S'enfantent. les. Che daurre 
cages conjugués d'uné famille où la fiberté faisait scandale, * U faut rendre ‘un hommage 
d'un amant.fâche et d'une société pour laquelle toute Pas ; ie el , ë 
hors du” ns mu peut nn auépouse décorsive, égérie £ a : 
muse ou sœbr vénérante: C'était vrai pour Lou . . ‘ : 
Ça le serait bientôt pour: Laure Pelgnot, et d'autres. - - F L nu “ " w 
: Pour situer les ‘responsabilités, ou seulement s'émouvoir, : : € li ocès U rêve 
rien .n'eût migux convenu qu'üne biographie quasi policiè | T 4 2 5 
On. veut’ savoir comment s'est décidé inemiemens qui 8. . récit 
prosciit.visites et gpuvelles de la malade, le texte complet 







sou Non pas soie ‘soit es ‘ 













claudéliens ayaut été accaparte 
par le théâtre, qui ne cesse d'être 
repris par les metteurs en scène 
les plus actuels et qui contribue 
pleinement ‘aux recherches les : 
plus. modernes de l'art drema- 
tique, ce qui est fustice. * . 






















ns. les plus 5 me de’ ses: lettres d'asile: Anne Delbés. n'a F é 
si pré e “Pas pressenti cette» fe l'œbvre ex é : d Mr 
Souvent: pociséns tidans ces | CRE ia nie en lemme de A on Een le ; ol Lau un one FOOT de Ce 
qu'à présent ue peu émotion 89 .transmet en l'éprouvant:-intensément, Au: Île ‘ mythique plus . Ronan 
étudiés Mals ce temps, est, d'aligner des faits bruts, ce qui noës atteindraît bien: davan- E Pan de : êtres. entre un pè 
miné. Le. recherabe claudéléenrie tage, elle raconte ce que (ut inspire personnellement le drame CE : P 
s'oriente aujourd'hui de ce.côte, | Je Camille, en mêlent l'euthentique et l'imaginaire, l'incan- | une Que CRE ne qui se 







tation claudéllenne et des détails. d'alcôve. aussi .triviaux 
qu'improbables, Littérairement, .ce.travail -d'émateur n'ést pas 
à la hauteur de la flamme qui l'habite. |. - ‘ 

Mais il comporte assez d'informations poûr qué” ce. ‘cas 
exemplaire .de vie mapsacrée nous .obsède, comme demeure 
#ichée -en.nous fa. ‘photo de couverture — — pour une fois ‘qu'une 
telle’ Hlustration se justifie ! — image d'une beauté butée, 
Interdite, - dans tous les es du mot 

ERTRAND POIROT- 

5 X,UNE raiace, d'Anne sue _. de pie, 
sn page. 8s # : 
























lontiers 1 féconde et toujeurs 
présente activité en matière 
chudélienne ‘Ne vient-H pas de 
publer, eaus le. titre de Claudel 
cé la Bible, tm précieux petit. 


-{1) Claudel auz- Fturs-Unis: {1027- 
AS), Cahiers Paul Cizude), ne 2 : 
‘un vol, Gallimard, 


av fl des lectures . 


ue “née Érenage ver. 1 pévrois 


 JAËQUES MÂDAULE. 


*k CLAUDEL ‘ET LA BIBLE, def 
Jacques Petit. Minard, Lettres mo- 
derues, 1$8L : É 

k CLAUDEL LECTEUR DE LA 
BIBLE, ouvrage collectif. Minard, |. 
Lettres medernes, 







































ess Vs ‘poé e——— y .€t Cest. à travers oué 
Es ue, si o É 1 es I derkam, Pa 

ARMANDO Y - NABILE FARÈS, ie — be parsège, d'ave 

L'ÉTRUSQUE L'HOMME TRAQUÉ "Ml mie qu is fe Fc peur 


Avmando Verdigliose est nn pe Nübile Fans. éerit ea bôœe gr. 'Pemene à l'expression de vagahonder, 


existence, [ s'est mème iavonisé présie |: poème 
dent du Mouvement. Re ne men à 
national et, parfois, in des flots. Dh ae | ! . c 
uines métropoles, D entretient. Le de ul afnarat nee ere dsns lé mor, alors 
philosèphes es 'badouds, journilisres er . esse e'lal afparais comme on même qu'ils spparaissent eomme plein 
mondains, du sexe, de la :vnix, du sem- h d' «tr de- ailleurs, 
blaut, de la gloire Acmssd ‘Verdi se du 
glione: ne dédsigne qi l'énigme oi Tous d'une sci ." 
cophéries, A serait abeurde de dur fOulis d'un me + PA 
Feprocher d'être obscur: poiqu'U en SE en Le ls: passagers: dla 
fait profession, Dieu metci, if n'est pas despins. 
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y personnage commun À il es lècs -, de #0n propre-corps- . + da poésie d'e émerveilemens fé rien » 
fable d'écrire en Hnliea, où Frinçais 09 Fa de , des .n de € 

pos de passer ua compromis avec noce .famiire »,_d'e- d és » 

Fig an à Pottene qe cnnqu eundd & ten mo en et mené lomdi s Le porn 

soc cout subi de dou dernier Une : . exilé qui ipveate: un chiffré eux-mêmes. deviennent de. prudentes 

poue déaouer les voix de l'oppres- finidions qui sin$ cesse se reuver- 

Les suls héros vraiment innéresaocs * Sion. Une vlchimie du verbe contre sem, ce qui eur permer ‘— souvent 

appartiennent À la roce des solaires 1 trreur. ë jusqu'au vertige — de se contredire, 


bautaivs. Indifféreot à la tacuille jour- L'Eta perle ‘es ‘ane, colère cure ‘comme pour ne rien sfimger qui ne 
mlistique, éragger, voire Boucle, :aéx - à tes lé pulsions. Le livre, cime « Soir ‘icrerroganif 

ceries  lscaicone, juagieone on. un corps poaflé” d'ouriges; édare ‘en 
manne, Armendo Verielions 2e des dizaines de “récte qu se <chevaer 
craine pas la solitude, car, ditil, «ie , Gent er se 

n'ai ins cons, ol ne courei "male. Âdossé à sa émoire, Nabile Euis, 
scans de compagnie ». Qu'on se Earde, . espère en <.'#us. poétie- Gui "rafrerre- 
aie ; La jour de Le mes de tarfreth arène | 
ls terre: de.ss dé. RS a F 









“Para le André Mari, tablen - 
savoureux et désuet de sa belle famille : 














cependsne, de s'apiroger sui son soit = ré d'arbra. de 
radis ñ 







a' Qui veu ier à Lo 
écrivil, me pus acc: m0 mai RE PE nn + de tcmpi ions 2lébe mù erains. 
Sastifio bar Les béndlicas de lo-rdligos . * de sogies.ses siloe ni reel | 
À Der de dE ans à J'PRRE Saone : eme. 
soiilomeu Me Ils de à Let “perdu: ds, Mablie Pards, “Le APS fou mn, jois mai a. ” 
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magazine 
littéraire 
oh peer 


un mouvement d'idées . 
- 


Juillet-Août 


LES MALADIES 
MORTELLES 
DE LA 


LITTÉRATURE 


Alcool : Verlaine, Malcolm LowWry 
: Marcel Proust 
Cancer : Susan Sontag, Pritz Zorn 
Jean Reverzy 


Drogue : Burroughs . . 
SR 


Varlole : Mme de Bévigné 
e 


L'FRIQUE DU SUD 


vue par André Brink, 
Nadine Gordimer 


OFFRE SPÉCIALE 


6 numéros : 56 F 


Cochez sur 1n liste ci-après 
numéros que vous choisissez 
O1 Cette sclenca humaine, La 
ü Théoriss du torrorisme, de | 
mis poise Méqaue 1963-1970 
D Jeu Borges . 
E La Beat Generation : 
roughs, G! 
CI James Joyce (+ 


romande), 
0 Littérature itallenne 
(1960-1930) 


Bur- 
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vonKounereeronsestus 
Adresse 


Règlement par chèoue bancaire 
ou postal. 


magazine 
littéraire 


40, rue des Saïnts-Pères 


75007 PARIS (France) 


LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 





Grace 


N l'espace de quelques 
années, Graca Paley est 
devenue le coqueluche 


Cette universitaire, aujourd'hui 
âgée de soixante ans, a. assen- 


furent publiées dans des revues 
comme Esquire, Fiction ou 
Atlantic Review avant que d'être 
rassemblées en deux volumes. 
Très liée au mouvement contes- 
-tateire des années 60, Grace 
Paley demeure une personnalité 
des cercles intellectuels new- 
yorkais. Cela peut aider. Capan- 
dant, I! faut reconnaître que les 
louanges d'écrivains aussi dif- 
 férents. dans jeur sensibilité que 
“ Donaid Bartheleme et Susan 


Cheryn sont méritées. A preuve 


gement de dernière nilnute, qui 
. vient d'être traduit. 

Dix - sept nouvelles composent 

ce volume, qui apportent autant 

d'éciairages sur le style et la 


.Acalne, il est vral, n'y va pas 
par quatre chemins Héritière 
d'un courant qui puise 6es ra- 
‘eines du côté de Sherwood 
Anderson et de Ring Lardner, 
elle écrit le quotidien, celul des 
existences qui n'ont pas grand- 
chose à attendre du mythe amé- 
ricain. |! n'y a pas de place pour 
le rêve mais plutôt pour le cau- 
chemar. Un cauchemar feutré 
dônt les tentecules retiennent 
prisonniers des personnages dé- 
Chirés par la vie. Ca sont pres- 
que tous des paumés, des losers, 
dont la cervelle trimbele le poids 
d'un passé ou de contradictions 
Insurmontables. La violence, ils 
connaissent. !| y d'abord celle 
dont la presse se fait l'écho : un 
ancien flic, ivre, tire froidement 
sur sa femme et son voisin 
parce qu'il les soupçonne d'être 
jeune fille de dix-huit ans est 
amants (Homme soucieux) :'une 
défenestrée après avolr été vlo- 
lée (la Gamine) : un gosse tombe. 
sous le métro alors.qu'il jouait : 
c'est un passager acariâtre qui 
a provoqué volontairement l'ac- 
cident en tirant sur le signal 
d'alarme {Samuel} 


ble et ce sont plutôt les femmes 
qui en sont es victimes Aban- 
données per leurs maris volages, 


{Suite de la page 17J 
I connaissait bien la France, 
où sa région d'élection fut la 
Bretagne, Avec son œil vif et 
son refus de la profondeur spi- 
rituelle, 1 saisit des traits de 


peintre acerbe du quotidien 


des milieux littéraires américains. . 


* frustration. Elles regrettent ‘leur 
tisllement écrit des nouvelles qui 


. Sontag ou Phillip Roth êt Jeroma : 


ce recueil intitulé Enorme chan- . 


“manière de Grace Palay. L'Amé- : 


L'autre violence est moins visi- À D 


condamnées comme Faith à faire . 





 . 


de =petts boulots minables», 
contraintes de supporte r des’ 
gosses qui leur donnent toujours 
du fH &.retordre, elles semblent 
condemmées à né: éternelle 








Jeunesse — ‘dans Un court ‘tds 
jet, Dolly pense : «J'ai l'Imipres- 
sion d'être une exifée sans billet 
de retour tellement mes jeunes 
années me .manquant », — elles 
redoutent l'avenir et le préseñt 
teur fait horreur. 

Grace Paley retranscrit : le L'A 
de ces exlstences . sur .un ton 
très enlevé où les dialogues ont 
la belle part Elle ne force pas 
sur la noirceur des situations. 
Mieux, elle semble même prandre 
un malin. Plaisir à&.souligner tout 
o8 qu'il peut y.avair de camiique 
et ‘de grotesque dans cet éta- 
lage d'égoïsme :et- de - fausses - 
confessions. -du moins lorsqu'il 
s'agit de ces femmes enfermbés 
dans le confortable .univers des 
confits. : 














ekez, .sont réellement dramatt- 

tiques, donnent.à l'ensémbie du : 
recuell une curieuse tonalité. 

Tout se passe en fait comme-sl" 
Grace Paley rofusait de respec- 

ter le sacro-saint confort du leç- 

teur. Cette Impression est d'all- 

leurs confirmée ‘par. la fin en 

queue de poisson de nombreux 

récits : alors que tout nouvel 

liste qui se respecte sa doit de 

soigner-particullèrement la chute, 
Paley choisit au contraire de 

g'interrompre brutalement sur unè 

réplique tronquée ou ‘eur une 

boutade. Le véritable dénoue- 

ment. he peut venir en fait que 

d'un «énorme changement de 

dernière minute = lalssé libre À 

l'imagination du lecteur. 

Un mot sur la traduction. Le 
langage de Grace Paley n'est 
pas d'une transposition alsée, 
Syivie Granotier & choisi de. res- 
ter près du texte mais un .peu 
trop parlols : cela nous -donne 
de temps à autre des phrases 
lourdes et des constructions 
maladroites. G'est dommage. 

BERNARD GÉNIÈS. 





















































tient à l'Europe, écrivain euro- 





“em L'exposition. Wyndhim Lewis 
a Cite, 2 té 


Gen! 
‘inaugurée îe 16 Jüin: Elle demeurera 


visible jusqu'au 6 septembre 1982, 


troï ve accepter le marché 
moyennant certains, avantages 
en argent et en nature, et va se 
lancer à la chasse au rocker, 
dont personne ne connaît l'ikden- 
y eut, dans les débuts 


‘ de la TSF. un «Chanteur sans 


un poisson dans : 
explique en professionnel 
Patilisation du synthétiseur le 
plus  jierfectionné, 


la : façon 





K “KOSINSKI SOUS. LE MASQUE 


d'interpréter Chopin dans un 
concours International (qui à 
leu à Varmovis), l'art de la 
photo porno et la technique la 
plus sophistiquée des choses du 
sexe. 


nymat parce 

sait la liberté et E appréciait 
sa .Uberté parce qu'elle lui 
garantissait l'anonymat», expli- 
que l'auteur en présentant .sa 


place de l'artiste dans la société 
et retrouvant une des citations 
. que Kosinski affectionne : «Je 
m'avance MaAsquÉ. » 


1 est peut-être dérisoire que 


personnage 

. Gérhard Osten, saisi di 
de minuit, est traité avec beau- 
coup d'art et.de tendresse. 
construction du-livre, efficace 


F 


. Flipper. ce Ut avec plaisir, 
roasculins ‘ 


personnages. 
pe er nn 
maïqué par. les coups et les 
."caresses, les braits et Les. &i- 
lences, en se demandant quand 
. même pourquoi :l'auteur nous 
laime là dans les bas-fonds du 
Broux à. jouer an ‘flipper. En 
. flppant… . ë 


Adulte demeuré à la “réchèr- 
‘ che de. sensations aus. fortes 
que celles de son‘ enfance, 
Kosinski'ne sort pas du câuche- 
mar, Cette partle de flipper qu'il 
hésite à commencer, où ‘le 
mênera-t-elle ? ï 
NICOLE ZAND. 





+ FIXPPER, de Jerrr KFnoinek, 
induit” de l'anglais par Bernard 
Moëquot, te, 360 Races, ur. 






À -'eracnin brestèls Sur Le côte sud 


‘quipà Terre de coton et de 
Maïs. Désert, couleur de cendres, 
‘F: où sont. enfouls des trésora 
.| archéologiques. lei et là, dans 

- quelques vallées  tempérées, 
poussent la: vigne et d'étranges 
appellations : chabiis, rlesting… 
À C'est le décor du roman de 
‘ Gregorio Martinez, de Mois des 
renards. 





Un viell homme, se raconte. 1 
& plus de quatre-vingts ans, il 
‘{: est noir. Son parler croquent a° 
les dimensions d'une langue. Il 
&it sa. vie de vagabond viston- 
naire, ses aventures sexuelles et 
fait partager son expérience: 


tombes, Ds retour à-Coyungo 
(village. qu'il .æ quitté. depuis 
trente-deux ‘ans), -avec: une 
” valise’ barlolée "ét une sonde an 
gulse de canne, un peu é6bariué, 


entrée de clown." 


La gaudriole ‘ ! n'empêche pas 
la profondeur. NI ta tendresse. 
Candelario Navarro, le héros, ne 
cache rien da sa sensualité. ni. 


même un peu.. Maïs derrière les 
. fastes de son .boniment, derrière 
les bizarreries de. son compor- 


une langue -qu'eucüne * étude 


UN DIOGÈNE NÜR ; 


Ë 2 ape Lies a de non LHimais, 
du Pacifique, entra: lca' et Are . 


- de peur 


* humaine ? .Et le cactus yauco,. 


‘ professionnelle de pilleur: de ‘.… 


ce Diogène périvien . fait. .une - 


de ses fantasmes. [1 en. rajoute . 


. tement, Ïl crle “misère.. Al parle : 


eéthnologiqe no nous “apprendra ‘ 









épais, Cle se solitaires & la, 









Ecrt avec. peston, le “Moïs 
-des: rarerds se lit d'un trait On 

sourit, on s'esclaffe, on est pris : 
par ‘la ‘faconde du närrateur, 

Avec lui on se pose des ques- 
tions sur le sacret des choses : 
peut-on lire, sur les troncs 
d'arbres rongés par les termites, 
l'écriture :de Dieu ? Est-te vrai 

qu'in petit caillou dans la 
bôuche- coupe la soif ? Maurt-on 
quand um teurgau 
s'adresse à vous avec uns volx- 




















= qui sécrête ‘une sorte de 
moüsse, comme du savon à 
barbe A protège-t-1l vralment de 
la. stérilité 7. 


Inutile d'aligner ‘tel les mille 
- et uné questions que suscite un 
texte. où se fondent sagesse 
populäire et folle individuelle. Le 
“délire; logique da Candelarlo a 
.les. béautés d" ‘uns--mythologie et - 
Gregorlo Martinez, natif de. 
- Naïcp, a tému un difficile par : 
faire de l'universel avec du local. 
Son Îvre est un attrape-cœur et 
— ‘cela’ s'entend -dans les 
ae chapitres — un gri de. 


: JACQUES MEUNIER. ‘ 
. %. ze. MOIS DU RENARD. de. 
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" De grands romans : 
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fait chanter lesk emmes 


Cet entretien exdusif permet … | 












































































rez-vous cetété à Aix , Glyn-- 
debourne, ou Vaison-la-Romai- au plus:gränd perfectionniste 1 
ne? Ces 3 festivals et bien des chefs d'orchestre demédi- ‘ 
d'autres montent des opéras À Mn DE ‘à 
de Mozart. A cette occasion, Le  — 5 
Monde de La Musique analyse ; A : 
lerôle que Mozartadonné aux utre: grande fi figure au | 
femmes dans ses opéras, ; mmiaire de cermois-ci : ‘. ||. 
Un rôle exceptionnel si l'onen Dimitri Chostakovitch, Dimitri Chostskovitch, Méprisé | 
croit Barbara Hendricks, & Ë CT 
Christiane Eda-Pierre et Julia 
Varady qui témoignent de leur je" Ê . 
bonheur de chanter Cosi fan naïre”, cecompositeursoviéti “ma 
Se ace que’ n'est-il. pas:en réalité le . et er 
Enchantée. Mozart, pre- Besthoven du20rehde?, ; Phi dd. à 
mier et dernier féministe de , Ha due . 
l'histoire de l'art lyrique ? Côté dar “La Mondé de La ë Past Ge. wat 
: ee re *_ femmé se Matane acte. D - NM 
vant d'orienter vos enfants nn Gompabnen.. pi re 5e à on 
vers une carrière d'instru- Î hit veourg. PL onnée re DU . ue M  - 
imentiste il vous faut savoir les tre DT men qu. lénbre D nom dé soû père’ |: rite ltn.cas 
débouchés, les filières, les piè- 


‘ mis, par” un ‘Inconnu: ur tes sn les données ” 
ne e ‘avec 









ges à éviter, les précautions à 
end e.. 


Enfin , vous trouverez dans Le Monde de La Musique de A 





Toutes ces informations sont dans Le Monde de La Must: 







que de juillet/août avec la liste des conservatoires et des * juillet/août :untextesur“psychanalyseetmusique” cin- |] - 
ciasèes à horaires aménagés, des renseignements prati- quante ans de jazz à Kansas City, un réportage à la Jamaï.- 
ques, des adresses utiles. Bref, c'est un dossier complet ‘ que surJes rois du reggne, 85 disques commentés etétoi | Ë 








pour permettre aux parents de faire le meilleur choix. _: lés et la liste complète des festivals del'été. . de Le 
rés à Re ; 


& re sin ss aps me. Sens Le Monde de La Mn, | 1 
D orageux à la tête de l'Orchestre Nationel, Sergia. . : dé ; : 
Cische score: :"s n'ont rien compris à la musique”. + Le Monde de la Musique de Joilét/Acût 


Fn 












confondis,: seules : manèuent 
‘encors” dés’ preuves. Au:: tétme : 











Sitôt AE avoir identifié ce 
‘ témoin-cié, “Wiesenthat 
part à ça redonte Mais, à 
Zurich, où ul -a fixé rendez. 
vous, Ha la surprise de ron-- 

contrer un homme rélicent, 
” oralement * brisé, de 
foute évidence, par de trop 
“fours Bouvet, Mis: ‘en 
confiance, ® 
















édition 


RE RRETn 


‘chentéle plus large et plus di- 
versifiée Que’ leurs prédécesseurs, 
: Certains libraires de livres an- 
<iens avaient commencé quelques 
années plus tôt & reproduire des 
ouvrages de leur spécialité de- 
venus introuvables sur le marché. 
On: peut citer Daniel Morcrette, 
Hbraire spécialisé dans lo gas- 
fonotnie, installé -à - Luzarches, 
qui réimprime un ouvrage par 
an, luxueusement présenté, tiré 
à: deux. cent cinquante’ et sept 
cent « ëè 


" exemplaires €t 
vendu. dé 160 à 3600 F. Daniel 


Nouveaux tirages des reprints 
épuisés, car, dit-il 'ames cliente 
leur attribuent une valeur de 
Placements. ML : 


spécialisé dans le régionalisme, 
fait du reprint depuis 1966, I à 
Publié une soixantaine de titres, 
tirés de cinq cents à mille ci 
cents exemplaires et vendus 150 
environ, qui s'adressent davan- 
tage à des chercheurs qu'à des 
bibliophiles. 11 se déclare en pro- 
fond démon ares ses confrè- 
æs'qui donnent l'apparence de 
vieux livres à leurs réimpres- 
sions, ainsi qu'avec ceux qui se 
contentent de reproduire de 


© Un secteur nou 
veau, mais très,actif, de 
édition. pes, 
FL y à une disaine d'années, 


l'édition française #est enH- 
. Chie d'un novean secteur 


qui 
consiste, dit-il, «à perpétuer les 
erreurs du passé ». : 

Mais ce n'est qu'après 1970 que 
le reprint français prend vrai- 


moindre commentaire, ce 


et bourreaux 


see : monumentales, comme la réim-  gncien, qui entreprend.de cuivre 
a, pression du Mercure de France. l'exerple de Blasine à Nu ne 
La première série de cette revne, Jort peu d'ouvrages sur les rê- 
qui couvre la période 1721-2791, gions à cette époque, dit-elle. 
occupe, chez Sletkine, cent qua- Mon métier de libraire m'a per- 
rante et un volumes et coûte mis.de constater qu'il 
57393 F. : ‘un public, pas très grand certes, 
mais passionné pour ce genre de 
». Elle commence: donc 





Édition ser. mesure, 





vd i tolre, des Parker 
A 6es débuts, le reprint relève p 
: de l'éditi fant6 : de chaque région Elle a réalisé 


x-roëmmes en lUbrairie, I faut e 
die qu'ils font l'objet dé tone Me ue nord de 1e mor 
pet! — entre cent cin- : 

te d'Anatole Le Brar (2 vol, 165 F), 


Ces tirages ne peuvent paraître  Siatkine, de ces ou- 
que dérisoires aux yeux vrages sont enrichis d'une pré 
éditeur traditionnel qui doitven- fase moderne (Maxime Préaud 


que l'éditeur treditionnel ass vus de tout commentaire. La 
les frais de composition du texte. maison d'édition de Jeanne Laf- 
Ceux-ci doivent &tre répartis sur fitte se trouve à Marseille mais 
‘un grand nombre d'exemplaires ses employés, au nombre d'une 
pour que l'ouvrage puisse se ven-  quingaine, sont souvent ailleurs : 
de à mn prix abordable. Les is sionnent le France en quête 
éditeurs de reprints t de livres anciens. Ils placent en 


= faiblesse du. tirage. (entre 250 . 
CE et 500 F chez Slatkine). . 
Le" Au début des années 70. les 
et achats effectués par les. biblis- 
thèques américaines. commen- 

; RS RU tune 

à campensée en. partie par Tac- 

croissement des achats des bi- revues d'avant-garde parues 

bliothèques allemendes et, sur- entre 1900 et 1950 en France 

4 tout, jn Cependant les 





. Une jolie définition 





“Jean-Michel Place. réimbrime 


POTAÎSES, 
i Français, qui à leur tour se lan- 
se cent dans le reprint, visent une 





L'expansion du <reprint» 


- cellé des bibllothèques. Il lui faut 





‘ vendus habituellement 


en fac-similé, ‘depuis 1973, les 


. 






BOURSE GONCOURT 
ADM TR TOO Tes EC 
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POLONAIS 


et livres français 


























RE Le ue sur la Polagne 
nanlr LIBELLA 
une trentäine de séries dont cer. fait paraître üne-quarantaine de NT (AT 12 rue Sl-Louis-en.l'Tie, Paris-fe 
taines avec unsuccès considé ti parmi lesquels l'Essai eur N | c à 
zable.: lz-Révolution surréaliste Fra pr re estampes "ét Ç dr ; Tél. 326-51-09 
(924-1929) s'est vendue, malgré Les Uores de Bônnardot, dont 1 ED 
son prix élevé (1600 F) à treize a été vendn‘cinq cents exem- : ; 
mille ‘exemplaires. I] espérait Plaires à 200 F, et-le-traité des Ë RE Se Poe, où apprendre 
pouvoir rélmprimer Je Minotaure, confitures .de * k | . mer 
Deus En | mercière A 
droits, a ‘préféré s'en charger Sans doute déçu par ses ven- LES COURS D ANGLAI 
ta-même "Les ‘tirages de Jean.” tes aux Etats-Unis, Slatée s'est DRE + DE LA BRC 
Michel jee É relativement tourné en rs la France, D FR _ Cours avec explications en français 
importants" :° en mile cing e créé la sociêté Slatkine-France, ï .. CR “ Doëumentetian grauite = 
cents ’et deux mille exemplaires. installée dans les locaux de in S HAT 0 “EMIONS DISQUES BBCM 


<Le reprint, dit, ne peut éur- 
vivre Que Si parvient à conqué. 
rir üne clientèle plus vaste que 


Ubrairie Champion, qui réim- 
prime des ouvrages bien plus 
ticents que ceux de.la maison 
mère (elle a fait paraître notami- 
ment les œuvres. complètes .de 
Raymond Radiguet, Valsez sou 
cisses, d'Albert Paras), £irés à un 
plus grand nombre d'exemplai- 
res (entre huit cent cinquante et 
mille), vendus bien moins cher 
et destinés au public habituel 
des librairies, « Vous n'imaginez 
Pas les trésors qui dorment dans 
Les caves des grands éditeurs, dit 
Paul Fournel, directeur littéraire 
de Slatkine-France Ces Ouvra- . 
ges ne sont pas réédités, car leur 

public potentiel ne dépasse pas 
mille lecteurs. Le reprint permet 
justement de les ressortir pour 
ces mille lecteurs, à un prix rela- 

























doûc passer pur le réveau des 
repririé, élant des libraires eux- 
mêmes; ont eu quelque difficulté 
à le comprendre. Ils ont parfois 
uné mentalité de libraires plutôt 
que : d'éditeurs.» Jean-Michel 
Place.a une folle définition du 
reprint : « C’est de la librairie 
fndustrielle », dit-il 





‘Important Editeur Parisien 
manuscrits inédits de romans, poésie essai théarre. 
Les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 

par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Univetselle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 
Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de la loï du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 


Pere mesh 


epécialisé dans. les beaux-arts et 
les arts appliqués, réimprime de- 
Pas 1965, et de manière systs- 
metique depuis-1975, des :ouvra- 
ges sur les métiers manuels qui, 
depuis dix ans, suscitent tm in- 





dans les caves 
En re 


Le reprint est ainsi devenu, en 
dix ans, um secteur très actif de 
l'édition française C'est en 
même temps un secteur très fra- 
gile. 11 dépend totalement des 
grands éditeurs en ce qui 
concerne tout au moins les ou- 
vrages qui ne sont pas tombés 
dans le domaine public. 11 semble 


TUE TUE etre 
Jean-Pierre Chabrol 
Le lion est mort ce soir 
“En réaliste conséquent, Chabrol colle à la médiocrité 
qui l'épouvante, ne S’épargne aucun des polyamides qui 


l'écœurent.” 
Bertrand Poirot-Delpech/ Le Monde 


“Un roman vrai, avec un 
lent, longet puissant suspense.” 









lles-mêmes les trésors qui sy 

trouvent ? C'est ce que fait Gal. 

limard avec la collection « L'ima- 

ginaire » : les textes ne.sont pas 

nanas reproduits pho- 
11 













“Cest un Chabrol jus- 
qu’au bout des poils de la 
barbe.” 






Pierre Macaigne/ V.S.D, 


“Ainsi est Chabrol : 
gai, bruyant, furieux, 
bon...” 

André Wurmser, 
L'Humanité 






Jeanne Laffitte pense que l'âge 
d'or du reprint est déjà derrière 
lol eTant d'ouvrages ont été 
réimprimés dernières années, 
qu'E est devenu difficle d'établir 
un Programme de publications », 
dit-elle. Certains titres ont paru 


Dessin de CAGNAT, 







peu, les petits manuels de Le col- 
lection Roret qui datent du siè- 
cle dernier et traitent de l'art 
du charpentier, du chaudronnier, 
du coiffeur, de l'accordeur de 
pianos. Imprimés en Allemagne, 
tirés à eng cents HrcpRtEe 
entre 
150F et S00F, is sant lancés 





Laget a également repris en fac- 
simiké ZArt du menuisier, de 
Jacques-André Roubo, publié au 
dix-huitième siècle (1320 pages, 
383 planches, 2800F). I consi- 
dère que le reprint ne concur- 


dijjérentes, dit-1l Le reprint est 
acheté per des gens qui s'inté- 
ressent au lexte, c'est un livre- 
outil, 


. Nouveautés juin 1982 
BOILEAU - NARCEJAC 


ENS DNS 


L.-A. de BOUGAINVILLE 
Voyage autour du monde par la frégate 
du roi “La Boudeuse” 
et la flûte “L'Etoile” 







Ver. lis réimpriment sur leurs fn, & publie 
M Paul MORAND 
1 en vient progressivement aux Le flagellant de Séville 


cents exemplaires), sans pré- 
commentaires, 


Raymond RADIGUET 
Le diable au corps 


SET UT SOIN 
Le bal des débutantes 


Sidney SHELDON 


lection du « Livre de Poche », Jennifer ou la fureur des anges 


lées elles aussi dans le Jr Tu écrome la Vie, mode d'emploi, de 


réimpriment des ouvrages sur Georges Ferrec, et de la collec- Ê 
abeilles, Jes le che- tion de science-fiction publiée EoCIT WHARTON 
min dé fer par les Nouvelles Editions 


Oswald, Je sont également Enfin 
trentaine d'éditeurs de reprints, Flammarion a modifié le forme: 
coins du ‘de ses ouvrages de sciences 
Belfond 2 Humaines afin de pouvoir les 
fini par se laisser tenter : 5 a reproduire  photographiquement 


ÉTAT DOS 


se lala te = dde ÿ Phiement | Folio la bibliothèque idéale 
é Chess reprinte », dirigée « pas en format de poche 
per Jean-Clande . Bali, qui à VASSILIS ALEXAKIS, 
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CINÉMA 


LA MORT DU RÉALISATEUR 
HENRY KING 


Le metteur en scène améri- 
cain Henry King est mort 
dans Ia nuit du 29 au 30 juin 
en Californie. Il était âgé de 
quatre-vingt-quator2e ans. 
Avec Henry King, disparaît un des 

Piliers du vieil Hollywood, calui das 
origines comme du parlant. Dans les 
années 30, 40 et 50, il est le met- 
teur en scène numéro ur de la Fox, le 
cinéaste de prestige à qui Darryl Za- 
nuck, le « patron », confie les pro-. 
, ductions les plus importantes. Capa- 
bla d'aborder tous les sujets, on 
aurait bien de la peine à ranger son 
œuvre sous la bannière du « cinéma 
d'auteur », mais il a su tracer dans | 
plusieurs films un portrait grandeur 
nature d'une Amérique dure au tra- 
vañ, loyale dans ses amitiés et ne po- 
sant pas de questions superflues. 
Son chef-d'œuvre, de l'avis général, 
reste Tol'able David, qu'il tourne en 
1921 et que certains historiens 
anglo-saxons mettent sur un piad 
d'égalité avec la Passion de Jeanne 
d'Arc et fe Dernier des hommes. — 
LM. 

UNE en 1888 en Virginie, Henry 
King est d'abord acteur. Puis il réa- 
dise son premier film chez Pathé en 
1916. Thomas Ince l'engage pour 
diriger Vingt-Trois Heures et demie 
de permission (1919) : c'est un 
triomphe. 

En 1921, pour First Naïional, il 
réalise son chef-d'œuvre, Tol'able 
David. Henry King nous révèle les 
grands espaces où s'ébattent des 
êtres au cœur pur en harmonie avec 
la nature. Conteur né, Henry King 
excelle à capter une espèce de flui- 
dité des actions humaines. On re- 
trouvera souvent ces caraciéristi- 
ques dans ses travaux ultérieurs. 


La Sœur blanche {1923} et Ro- 
mola (1924). avec les sœurs Gish, 
confirment le statut de Henry King. 
Il dirige la ère version de 
Stella Dalas f/925]), avec Belle 
Bennett, pour Samuel Goldwyn,' 
gui de débutant Gary Cooper dans 

Winning of Barbara Worth 
(1926). Dans les années 30, sous 
contrat avec la Fox de Darryl 
F. Zanuck, il se voit confier le re- 
make du chcf-d'œuvre de Frank 
Borzage, Seventh Heaven. En 1938, 
c'est l'incendie de Chicago, avec les 
trois vedettes en titre de Zanuck, 
Tyrone Power, Alice Faye et Don 
Amecke : on a voulu rivaliser avec 
le San Francisco de la M.G.M. dans 
un genre qui anticipe sur le film- 
catastrophe des années 70, sans 
pour autant sacrifier le facteur hu- 
main 

Le Chant de Bernadette, d'après 
Franz Werfel, en 1943, avec Jenni- 
J'er Jones, inaugure une série de su- 
perproductions : Wilson. en 1944, 
un échec complet, les Neiges du Ki- 
limandjaro {1952} er Le soleil se 
lève aussi (/957) d'après Heming- 
way, la Colline de l'adieu (1955). 
d'après Han Suyin, Tendre est la 
es (1959). d'après Scott Fitzge- 
ra 





The Gunlighter (la Cible hu- 

- maine, 7950), un western non ro- 
mantique, esf considéré comme un 
de ses meilleurs films de l'après- 

, sur l'effondrement nerveux 

d'un chef militaire au cours de la 
dernière guerre. On n'a jamais mon- 
4ré en France une ravissante comé- 
die musicale avec Jeanne Crain, 


Margic { 1946), toute pleine de nos- | que 


salgie, ni l'd climb the highes mou- 
tain {19511, où la naïveté d'Henry 
King fait merveille. } 


MUSIQUE 


« LA CLÉMENCE DE TITUS » à Bruxelles 
Bienfaits et méfaits de la dramaturgie 


* M. Gérard Mortier peut être sa- 
tisfait après sa première annéo de di- 
rection de l'Opéra natioral de Belgi- 
que (Théâtre royal de la Monnaie) : 
il a reconstitué un bel orchestre, ra- 
nimé la curiosité et ramené un nom- 
breux public, monté le plus souvent 
d'excellents spectacles (en particu- 
lier un admirable Wozzeck qui est 
venu au Châtelet}, avant de clore sa 


‘saison par une remarquable Clé. 


mence de Titus. 

Avec un budget de 60 millions de 
francs français l'an prochain (soit le 
tiers de celui de l'Opéra de Paris), 
son ambition est d'atteindre au ni- 
veau d'une « capitale européenne = 
grâce à des réalisations soigneuse- 
ment mises au point et fonguement 
répétées (sept semaines pour /a Clé- 
mence ), ce qui exclut les monstres 
sacrés, mais non les Von Stade, Eda- 
Pierre, Van Dam, Sass, qui sont heu- 
reux de travailler des œuvres en pro- 
fondeur. Les nouvelles productions 
seront, à partir de septembre, /do- 
ménée (Pritchard, Deflo, Frigerio). 
Simon Boccanegra (Cambreling, 
Constant, Platé), Louise, Die Sol- 
daten de Zimmermann (par l'Opéra 
de Francfort, sous la direction de 
Michael Gielen}, le Freischütz, le 
Comte Ory (Pritchard, Ponnelle), 
Katia Kabanova, la Cenerentola 
cbr, Villégier, Cauche- 
ter). 


Jeune directeur belge, qui a beau- 
coup travaillé en Allemagne (et à 
l'Opéra de Paris), Gérard Mortier 
appartient à cette nouvelle généra- 
tion qui a grande confiance dans La 
« dramaturgie » transformer le 
style et interprétation des œuvres. 
Le chef d'orchestre, le metteur en 
scène ct le « dramaturge » se réunis. 
sent longtemps à l'avance (un an 
pour Ja Clémence) et confrouen 
leurs conceptions ; puis le drama- 
turge plonge dans sa bibliothèque 

disséquer l'histoire de l'œuvre, 

livret, la partition, et leur associer 

le maximum d'idées, de références, 

au ls us les plus 

fonds comme les plus saugrenus, 

qui donneront au metteur en scène 

une richesse extraordinaire de mate- 
riaux à exploiter. 

Le luxueux programme de fa Clé- 
mence de Titus apporte un excellent 
exemple de ce travail, en reprodui- 
sant en quelque sorte le « cahier dra- 
maturgique » de ce spectacle qui ne 
comprend pas moins de soixante- 
quinze textes (de Suétone à Thomas 
Mann, en passant par Casanova, La- 
vater, Andersen, Mallarmé et 
Kafka) et autant d'illustrations dont 
certaines ont directement inspiré un 
décor, un costume ou un détail de 
mise en 

Dramaturgie très poussée, à J'in- 
tention. il est vrai, d'un metteur en 
scène allemand de quarante-cinq 
ans, Karl-Ernst Hermann, qui fait 
quasiment ses débuts à l'opéra. Si 
les avantages sont évidents, ils ne 
vont pas Cependant sans inconvé- 
nients, celui en particulier de dissou- 
dre quelque peu l'originalité de 
l'œuvre et du compositeur, tout 





= M. Bruno Brochier a £t£ nommé 
le 25 juin, administrateur géuéral de 
l'orchestre de Paris. Il remplace 
M. Jean-Pierre Gaillard, qui est désor- 
maïs directeur de La mission de La rsi- 
au parc de La Villette. 
[NE en 1940, conseiller référendaire 
à la Cour des comptes, M. Bruno Bro- 
chier esi aussi percussionnisle, ancien 
élève du conservatoire de Grenoble.] 
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BRUCE LEE, le vrai, 
dans un grand 
classique 


INTERDIT AUX PADINS DE 33 ANS 





Eanter pe aa ue 
MTERDIT AUX MOIMS DS 13 LUE 
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“c'est James Bond à Hong Kong !" 


ROBERT CHAZAL - France-Sor 


MAMIE PE 8 pe Lwvaauren Coeuste PRES 
ERUCE LEE/JORH SAXON/AHNA CAPAI = OPERATION DRAGON 
1e BOB WALL/SNIN KIEN » «JIM KELLY 


A2 mine Lou je MON À 2 Ales Be US DHATRINS 1 PAUX uls,LA on semgnen pet MAOCN End 
v RER 


En avebe 





étant dans tout et réciproquement, 
comme on le sait depuis longtemps. 

On peut préférer l'effort solitaire 
de recréation intérieure, quasi abs- 
trait, d'un Lavelli (/doménée), 
même quand i se trompe {Pelléas), 
la réinterprétation massive, monoli- 
thique, historicisante, d'un Jean- 
Louis Martinoty {£rcole amante, le 
Couronnement de Poppée)ou. plus 
simplement, l'imerprétation intui- 
tive, au fil de la partition, d'un Jean- 
Pierre Ponnelle qui nous avait valu 
une sublime Clémence de Titus à 
De (le Monde du 11 août 
1971). 


Costumes et impressions 

L'Etincelante réalisation de cette 
même œuvre à Bruxelles laisse une 
petite impression de gêne : 
spectacle-« mode », à la fois sédui- 
sant et d’une saveur un peu déce- 
vante comme la «nouvelle cui- 
sine ».… C'était une idée ingénieuse 
que de faire de Virellia une sorte de 
cantatrice, de Callas capricieuse, 
pleine de contradictions, et finale- 
ment odieuse, qui jette le bouquet 
que fui apporte son amoureux dont 
elle fait impudemment son éxécu- 
teur des œuvres, etc. Mais 
l'idée peu à peu tombe en panne, 
malgré le talent et la véhémence de 
Christiane Eda-Pierre qui finit, ridi- 
culisée, sous une couronne de mariée 
à La Peynet, 

D'autant que la robe décolletée 
d'une cantatrice moderne détonne 
tout à fait à côté de ce Titus lourde- 
ment chargé des défroques du Na- 
poléon impérial de David, et des 
merveilleux Sextus (Alicia Nafé) et 
Annius (Daphné Evangelatos) ha- 
billés à la mode de l'Ancien Régime 
comme de petits Mozart. 

Est-ce le costume qui crée l’im- 
presssion ? Eux du moins (et on leur 
adjoïindra la rayonnante Servilia de 
Christine Barbaux, malgré son yo- 
yo) chantent de tonte leur âme le 
drame pathétique de Mozart, avec 
une fraîcheur de voix (surtout 


THÉATRE 





l'éblouissante Nafé, de satin et de. 


flamme qui rappelle Berganza), une 
vérité frémissante de gestes, qui 
contrastent avec le jeu un peu am- 
poulé de Titus (malgré le beau tim- 
bre de Stuart Burrows) et Jes incar- 
tades anachroniques de 
Vitellia-Callas. On n’oubliera pas de 
noter la réjouissante silhouette de 
Fouché qu'impose le Publius de 
Jules Bestuin. 

Le décor blanc et nu, que meu- 
bleni tantôt une énorme colonne bri- 
sée, tantôt une chaise curule. voire 
une énorme main à l'index pointé 
(souvenir de Peter Stein ?}, s'ouvre 
parfois sur de belles vision de ri- 
vages maritimes, de galeries voÿi- 
tées, de tonnelles verdoyantes, et 
même de palmiers tropicaux (ce qui 
permet à Bérénice de faire une ma- 
Jestueuse « traversée du désert» en 
amazone, nou sur un chameau, mais 
sur un bélier de plâtre). Tout cela 
est assez beau, parfois admirable 
(comme la prodigieuse vision noc- 
turne de Titus en proie au doute), 
mais on ne peut se défendre d'un 
certain sentiment de gratuité prove- 
nant du caractère hybride du specta- 
cle. 

L'impression peut-être que Mo- 
zart n'est pas vraiment là, et surtout 
ce Mozart qui va mourir et jette ses 
cris passionnés à travers une musi- 
que qui n'est plus de la terre qu'en 
apparence, arrière-plan qui me sem- 
ble fondamental pour cette œuvre, 
sur ce point encore plus avancée 
dans le mystère que la Flûre en- 
chantée. Cela, la mise en scène l'ou- 
blie, et peut-être aussi Sylvain Cam- 
breling, le superbe travail 
technique qu'il a fait avec son or- 
chestre : car celui-ci sonne avec une 
certaine sécheresse, on éclat, parfois 
une opacité (des vents surtout}, 
alors qu'on attend, on désire, une 
parfaite transparence, une tendre 
confidence par-delà les notes. 

JACQUES LONCHAMPT. 


* Prochaines représentations les 2, 4, 
7,9 et 11 juillet. 





Le palmarès de la critique 
dramatique et musicale 


Grand Prix : « Ricard II » 
et « La Tragédie de Carmen » 


mercredi 30 juin, pour la pre- 
mière fois en prisencs du ministre 
de Ia culture, M. Jack Lang, et 
des directeurs du Théâtre de la 
musique, MM. Robert Abirached 
et Maurice Fleuret. Un 

sans surprise, irré, 

+ Le Grand Prix du théâtre a été at- 
tribué à Richard II, par Ariane 
Mnouchkine et le Théâtre du Soleil, 
qui doit inaugurer le Festival d'Avi- 
gnon le 9 juillet. Le Grand Prix de la 
musique, à la Tragédie de Carmen, 
{Bouffes du Nord), par Peter 
Brook, un immense succès qui sera 
repris à La rentrée jusqu’à Noël, et 
partira en tournée. 

Palais de justice, par le T.NS., 
créé à Strasbourg et donné cette sai- 
son à l'Odéon, a été désigné comme 
« la meilleure pièce de langue fran- 
çaise ». Il s'agit d'un travail de Ber- 
nard Chartreux et des comédiens du 
T-N:S., mis en scène par Jean-Pierre 
Vincent, qui ont recréé une sudience 
de correctionnelle au tribunal de 
Strasbourg. Catherine Sellerd a &6 
reconnue Conune = {a meilleure co- 
médienne » dans Virginia, d'Edna 
Brien, adaptation de Guy Dumur, 
mise en scène de Simone Ben Mussa 
au Petit Rond Point Patrick Ches- 
may, est «le meilleur comédien - 
dans le Bleu de l'eau, de vie de 
Carlos Semprun Maura, au Petit 
Odéon. et c'est à l'Odéon encore que 
Nathalie Becue a été «révélée » 
dans le rôle titre d'Yvonne, princesse 
de Bourgogne — rôle de fille laide, 
pote génan ne _ mie nn 
par Jacques Rosner. a été enga- 
gée depuis à Ia Comédie Française, 





= Le théètre londonien Old Vie 
vient d'être racheté par M. Eëwin 
d'affaires cansdien qui 

est déjà propriétaire du Royal 
Alexandra à Toronto. Î! y n présenté 
avec succès, des comédlies à grand spec- 


tacle et désire orienter dans ce sens la | 


m Le danseur et chorégraphe espa- 
#nol Antouio Gades qui s'est blessé, du- 
rant une répétition à Strasbourg, 
pourra, avec son ballet, assurer Les re 

é au second Festi- 


Le meilleur livre sur le théâtre est 
le Bertolt Brechi ou le Petit contre 
le Grand de Georges Banu (éditions 


Aubier Montaigne) : le meilleur li- 
vre sur Ja musique, le Richard Wa- 


gner de Martin Gregor Dellin, une 
grande biographie moderne, aux édi- 
tions Fayard, dans une collection 
déjà importante, marquée notam- 
ment par le Schubert de Brigitte 
Massin, le Mahler d'Henri-Louis de 
è Grange, le Messiaen d'Harry Hal- 
reich. 


Le prix Georges-Lerminier, attri- 
bué au meilleur spectacle créé en 
province, a été décerné aux Géants 
de la montagne, de Pirandello par 
Georges Lavaudant et le Centre dra- 
matique des Alpes, qui vient d'être 
présenté au Théâtre national de 
Chaillot. On voit mal d'ailleurs 
pourquoi le prix n'a pas été partagé 
avec Palais de justice, les deux 
spectacles ayant été créés en décen- 
tralisation et joués à Paris. Le prix 
Claude-Rostand {meilleur spectacie 
musical créé en province), décerné 
au Couronnement de Poppée, de 
Monteverdi, par l'Atelier lyrique de 
l'Opéra du Nord-Tourcoing. 
confirme le metteur en scène Jean- 
Louis Martinoty, d'ailleurs déjà cou- 
ronné l'an dernier. Peter Brook, pour 
sa part, est un babitué des prix (sa 
Tragédie de Carmen a également 
obtenu le prix Dominique), comme 













Je T.NS., Georges Lavaudant et le 


Théâtre du Soleil 


ÉTAT 


en revoir 


de Charles Tordiman 
mise en scène 
Jeanne Champagne 


.. Des comédiens drôles 
éperdus, admirablement 
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EXPOSITION 


PICASSO AU MARAIS 


Jacqueline en vrac 


neurs privés gravés à toutes les 
époques s'y ajoutent, permettent 
notamment d'introduire l'image 
du peintre à côté de son modèle. 
Ce qui donne parfois encore plus 
de piquant à la saveur des varia- 
tions sur le figure de Jacqueline, 
en long, en large at de travers, 
dans tous les genres et tous les 
styles. 


L'exposition se déploie 
comme à l'habitude, selon un 
percours-spectacle compliqué 
composé par Maurice Guillaud, 
qui amuse certains visiteurs. 
Tant mieux. Mais, tout de même, 
être obligé d'attendre que le 

devant 


un peu irritant, même s'il 
de débusquer le Minotaure. 
Quent à la vision simultanée ou 


DANSE. 





Avancé de six mois — l'adminis- 
tration a ue les danseurs, 
très employés, étaient actuellement 
en condi 





tion, ce qui ne serait le 
cas après leurs deux mois de va- 
cances à l'automne, — Le concours 
annuel du corps de ballet de 
l'Opéra a eu lieu le 29 juin au 
Théâtre des Champs-Elysées. L'am- 
biance était un peu feutrée, peut- 
être parce qu'aucune place de pre- 
mier danseur ou de première 
danseuse n'était à pourvoir. 

On pourra toujours s'interroger 
sur la nécessité de ce genre d'exs- 
men dont l'origine remonte à 1860, 
dir une idée de Marie Taglioni, 
perfectionniste en diable. 1] corres- 
pondait à une profession parfaite- 
ment hiérarchisée alors. qu’au- 
jourd'hui les distributions de ne 

pratiquement au choix des 
chorégraphes, créent en quelque 
sorte une promotion Uèle. 
Cruel et éprouvant pour les jeunes 
danseurs é sur un pla- 
teau désert, il a cependant le mérite 
de mettre en évidence certains €lé- 
ments prometteurs ou de révéler 
certaines sarences techniques (ge 
mauvais pi les garçons, 
équilibres frapiles chez les filles) 
auxquels il est possible de re- 
médier. 
Tnjnste de toute SL en rai- 
son du peu de disponibles 
(deux sujets et deux coryphées 
femmes pour un contingent de 
vous cd un sujet, 
un corypi orme r vingt 
candidats), il à permis Er précier 
le bon niveau général du ballet, 

Conçu comme un « non-stop», 
le concours, lancé sur la scène, dès 
3 heures du matin, les plus jeunes 
grrsons, les quadrilles, en bas 

lancs et culottes moulantes dans la 
« Variation de Colas» de La Fille 
mal éardée, mettant évidence 
l'aisance de Félix Vivian, le style 
délié que Rouillon, les beaux 
tours ierre Darde, les grands 
jrs de Frank Wilder et le mœl- 
d'Hervé Dirmann. En option 
contemporaine, un BaÂthi qui ne 
convient pas à Patrick Félix, plus à 
l'aise dans Giselle, 

Avec les coryphées, c'est une 
suite de petits princes qui déferle 
avec Un extrait du Lac proprement 
ou la plupart, Les varia. 
tions libres sont toutes 
consactées à Etudes, où Les garçons 
peuvent mettre en valeur leurs 














































aurait mieux valu éviter de man- 
trer l'envers daté des toiles 
qu'on verra par devant un peu 
plus loin, après le tournent en 
épingle, alors qu'on n'a pas sous 
de nez la momdre indication sur 
l'œuvre qu'on est en train de re- 
gerder — laquelle, bien évidem- 
mem, n'a aucun rapport avec 
celle d'avant ou celle d'après. 
Mais oui, Maurice Guillaud, c'est 
l'anti-musée. 

Donc, il est question de por- 
traits de Jacqueline à quelques : 
exceptions près : le beau portrait 
d'Olga de 1923, au pastel doux 
et classique : ou ce grand Cheva- 
let, au trait impalpable comme . 
du Giacomerti Des portraits 
d'humeur, des portraits d'u 
mour et des portraits d'amour, 
siches à foison d'expression 
concentrée en virgules et en 
points bien mis. Portraits solaires 
et lunatiques, forts en gueule, 
grinçants ou boudeurs, rêveurs, 


de face, de profil tout à la fois, 

jen È Dar 
turbés, calmes. au rythme com- 
plexe d’une vie à trois : le pein-: 
tre, le modèle et la peinture en 
liberté. 


GENEVIÈVE BREEREVTE. 


“* Centre culturel du Marais 
Pour les « sympathisants », 
«amis», «bienfaitcurs» où « do- 
nateurs», des prix spéciaux sont 
prévus jusqu'en janvier 1984 pour 


toutes les expositions : 
vid Freïdrich, Wagner-Parsifal, Alt- 

er, Daumier peinire, Blake, 
Cranach, Stars d'Holiywood 
(photos 


). 

“% Outre l'exposition Picasso, fe 
Raqui L le! , pe 
Jusqu'à la mi-juillet l'œuvre gra, 
que donné à La B.N. et des environ- 
nements durs de Volf Vostell, un ar- 
1iste allemand d'aujourd'hui à qui 
le musée de Calais consacre son ex- 
position d'Eté. 





LE CONCOURS ANNUEL DU CORPS DE BALLET DE L'OPÉRA 


Un bon niveau 


tours, leurs sauts, leur batterie, 
confirmant la vitesse de Laurent 
Hilaire, la présence scénique de Mi- 
thel Mesnier, le lié et le fini de Ma- 
nuel Legris, et le charme de Wil- 
frid Romoli. Dans {a Bayadère, 
Bruno Cauhapé montre des qualités 
acrobatiques assez rares. 

Puis c'est le tour des iles 
femmes. Une suite de « filles mal 
gardées », enjuponnées, aux chaus- 
sons trop neufs et grincants, s'atta- 
que, tout sourire dehors, à une va- 
riation qui réclame surtout grâce et 
équilibre. Difficile de choisir entre 
Arbo, très dansante; Cividino, nette 
et précise, Délia, au style coulé: 
Doisneau, fraîche et vive: Doussard, 
musicale. Graadville possède de 
l'aplomb et de belles pointes; Guil- 
lem « dégege» bien, Maniglier 
« détache » bien. 

. Même impression de et de 
charme avec les chorypl Elles 
s’épanouissent dans la variation de 
«la Belle» toute en nuances. Fa- 
bienne Cerutti est fluide, déliée. 
avec de belles 3 La ro- 
mantique Sylvie Guillaumin a de 


beaux bras et de fiers cam- 


brés ;Christine Landault des équili- 
bres et de belles attitudes. Elisabeth 


‘ Morin est lyrique et fine, mais elle 
‘amorce une série des chutes. Fa- 


bienne Compet — un peu appliqué 
et statique dans la varia Don ing 
sée — emporte La décision dans sa 
variation libre où elle présente un 
deuxième acte du Lac des cygnes, 
personnel et très théâtral. Cerutti, 
elle, propose une variation de « la 
ci » (Suite en blanc) musi- 
cle, bien enchaînée, si maitriste 
que tout semble aller de soi. Elle 
se détache nettement des 
autres, : 


MARCELLE MICHEL. 
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h A 
théâtre 
Les salles subventionnées 


el municipales  : 
Opéra (742-57-50). 19 h 30 : Roméo 


Juliette, 
Française (296-10-20), 20 h 30: 
le Voyage de M. Perrichon (dernière), 


Care Pompidou 77-12-33), 19 b : Da- 
% 


Les autres salles 


Atelier (606-49-24), 2] h: :le Nombril 
Ainte (7482-67 27). 2 21 h: En revoir. 
Épéc de Bois (808-29-74), 
et h: L'homme masse. 


Centre culturel du Marais (272-73-52), 
20 b 30 : Boustifilles. 

Tomidie kaïeme (2272422); 3 nine 
ah Mamma Marcia ; 20 h 30 : la 


ares 
conte de PAL Gin. 20 R 30: 
les Amours de Jacques je Fatalistc; 
& 22h: Virage. 
“ Deus Portes (61-24-57), 20 8 30: le Pain 
de ménege : le 
‘Escalier d'or her de GRIS 10). 21h: Diableries 


ER GnS ne (527-9554), 2h :1la Forêt 
aque Mass G71- ee 22h 30:ta 
our mystérieuse: le Philosophe soi 


Espansie Champerret  (758-21-34), 
20 h 30 : Hamlet. k ? 


Fontaine (3874-74-40), 20 h 30 : Si jamais 
Xe te pince. j'invite Le colonel. 
Sn) 20 h 30 : Entertai- 


trice chauve : 21 h 30 : ir Leçon. 

Lacernaire (344-57-34), Théâtre Noir, 
18 4 30: lle des esclaves ; 20 b 15 :Sy+ 
vie Joly ; 5 232h 15: 
Chicago : le Sang des fours, — Théâtre 
Rouge 185 30: Eon : 20 h 30 : Tchoufa ; 
22 h 15 : Gustave Parking. — Petite sale, 
18 h 30 : Parlons français : 21 h : le Féti- 
Chiste : 22 h 15 : Dialogues de sourdes, 

Madelcine (265-07-09), 20 h 45 : 
l'Alouctie. 

Marie Stuart (508-17-80), 21 h : Archi 


truc. 
Michel (265-35-02), 21 h 15 : On dinera au 


Mosparnasse (520-8920) 21 h: la Ca- 
gnotte. — Petite salle, 22 h : Hommage à 
Pierre Dac. 

Œuvre (874-42-S2), 20h45: Qui a peur 
de Virginia Wooif ? 

paie Rem (297-5981), 20 h 45 : Pau- 


pie à 20-00-06). 20 30 : la Ce 
ra 

Potinière (261-44-16), 20 h 30 : Une file 
drôlement gonflée. 

Ranetagh (288-6444), 20 h 15 : Franz 


T-AL-Thèâtre d'Essai (2783-10-79). 
née sd Egs CUITAD, 20h30:ks 
tre J x 

Babascadres: 22 h : Zouaves d'au- 
jourd'hui. 

ribètre du Lys (327-8861), 20 h 30: His- 
toires de boul 

Théâtre Present (203-02-55), L 20 h 30 ; 
Drôles de bobines. 

Tuéâtre des 400 Comps (633-01-21),' 
20 b 30 : Les Pentins. 

Tristan-Beruard 22-08-40), MDh45:le 
Troisième Te 
Variétés (1308. 2h 30: es 
Yenfant paraïL 


Les cafës-théätres 


An bec fin (256-29-35) 20 h 30: Tobu Ba- 
hot ; 22 h: le Président ; 23 b 30 : Vous 


1 descendez à la prochaine ? 
Cafe dde UE 11-02). 1, 20 b 30: 
Tiens, voilà deux boudins: 21 k 45 : 


Mangeuses d'hommes. — 11., 20 h 30 : 
Pralime et Berlingouc. - 21 b 45 : 
L'amour, c'est comme un bateau. 

L'Emol (347-33-06). 19 hi : P. Quirni. 

Fanal (233-91-17) 20 h : Une saison en en- 
fer:21 h 15:les Grandes Sartreuses. 

2e ee (367-62-35). 21 h : la 

3 2 b 30 : Un cœur 5008 une 

Értr 

Le Petit Casino (278-3650), 21 b : 
Douby... be good : 22 h 30: les Bas de 
Hurieveau, 

La Soupap (2793-27-54), 20 h 30 : le Mur 
mort : 21 b 30 : F. Marganta, A. Duclos. 

Le_Tintsæmarre rs 18 b 30: 
C. Epinal, D. pue 20 h 30 : Phè- 
dre; an V 

Théâtre Bee (606-0748), 
20 b 30: Les eenpes délerent des me 
lses: 21 bh 30: Ces ça ce les Îles Bar 
léares ” ; 22 h 30 : Cerise. 

Vieille Grille 1707-60-93). 20 b 30 î 
A. Burton, Petite salle, 22 h : Catherine 
Zsrente. 


5 Mr Sigane. 
Huchètte (1338.99), 20h1$:la Canta 


le Cratère de. 


La CHÈVRE (Fr) 
LE CHOC (Fr. 


Les chansonniers 


Caveau de x République (278-444; 
21 b: Achetez François. È 7 


Le music-hall 


Casino de Paris (574-26-22), 20 h 45: 
Daemonia. 


Comédie de Paris (281-29-36). 20 h 30 : 
Brel, je persiste et signe. 
Espace Gahë (327-9594), 20 h HR: Ri 
cardo d'Afrique. 
Trottoirs de Buenos-Aires (260-4441), 
Mayor. 


Galerie Vandose de b :J-M. Bouche, 
Y. Mori (Beethoven, Brahms, Debussy). 
Jazz, pop, rock, folk 
ten 21 h: Don Friedman. 
Cavean Hachette  (326-65-D5), 
21h30: Fe Sasson Quintet. 
Lombards  (357-24-24), 
2h: agbavia «à Parseo Valle. 
Comnétsble me (2772-41-40). 20 h 30 : Dis- 


Rte (637-31-87), 21 b 30 : Big 
R. Guerin. 


L'Ées (542-71-16), 20 b : Assuration :; 

22 h : Le Nguyen, P. Bertault, M Mar- 
tre. 

Feeling (271-3341), 22 b : J. Ruoceo, ©. 
Loos, J.-L. Rassin. 


New Morsing (523-51-41), 21 h 45 : 
Obs CS 13-25-49), 20 h : le rock d'i 
ici. 
Pete Jonri (326-2859), 21 à 30 : les 


{236-01-36), ou b 3 : 
Pa Spa (6013 : M. Uras, 


P. es 
ditorum 106 
POIs. 18 $ 30 : A. Hervé, 
M. Valois, J. Bardi, F. Laizeau. 
Slem-Club (233-8430), 21 b 30 : J. Caroff 


jazz band. 
vie Grile (7207-60-93), 18 h 30 : 
M-Père. 





Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


B LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.28 (lignes groupées) 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





Jeudi 1“ juillet 


© FESTIVAL DU MARAIS 
1887-74-31) 


Centre culturel de Belgique, 20 h 45 : 
Mudra International. 


En région parisienne 


Montrenë, Théâtre-£cole . (858-65-33), 
‘20h: La vie mode d'emploi 
Seint-| 


desus. chœurs de Radio-France, dir. 
1. Jouineau (Verdi, Rossini). 

Vincennes, Théâtre Daniel-Sorano (374- 
73-74) ; 21 b : le Diner bourgoois. 


cinéma 


+ Les fins marqués (*} sont interdits ac 
moins de treize ans, (**) aux moins de dix- 
bait ans. - 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 

15 h: Liberté, de J. Kemm: 19 b et 
‘21 h : 30° anniversaire de la revue « Posi- 
2 à Cle Noir de ls perdoes de R 
Matarez20). 

BEAUBOURG (278-35-57) 

1Sh: Ve En s17b: 
Hommage à Samuel Fulles : Crimson 
Kimono: 19 h : Perspectives du 
français, Cannes 1982 : Rosette vend des 
roses, de Roserte ; It's à very nice lady, de 
G. Courant. 


Les exclusivités 

ALLEMAGNE MERE  BLAFARDE 
(ALL, v.o.) : Marais, 4 (278-47-86). 

AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A. v.0.) : Vidéo- 
stone, 6 (3225-60-34 ot 

LES ANNEES DE PLOMB (ALL, v.0.) : 
Studio de ls Harpe. 5° (354-3483). 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.o.) : George-V. 8: (562- 
re {v.L) : 3 Haussmann, 9 (770- 


BANDITS, BANDITS. (Arg., va) : 
Cuny-Ecokes, 5 (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Hautefouille, 
6 (6833-79-38) ; Saint-Lazare Pasquier, 
Re Parnassiens, 14 (329. 
8. 

ARE (à Forum, le (297-53-74) : Pu- 

blicis Saint-Germain, 


€ (22-72-80) : 
Publicis ‘Chemps-Élysées, , (720- 
26-2) : 5 Paramount-Opéra, % (742 


Bastille, 14 Ge 


CANNIBAL FEROX (°°) (A. vo.) : 


Paramoumt-City, 8 (S62-45-76). 

: Berlitz, 2 (742 
60-33). ‘ 

) : Bretagne, 6& (22- 
57-97) : Normandie, 8° (3539-41-18). 


CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Swdio Gn- 
le-Cœur, 6 ER 
CONVERSA ACABAD, 


A (Port, vo) : 
Ron République, 11e Lie (805-51-33). 


COUP DE TORCHON (Fr) 
Paremount-Odéon, 6 (325-5983) : F 
Paramoust-Opére, 9% (742-56-31). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHÉ DE 
TE v£.} : Napoléon, 17 (380- 
4 . 


LA DERNIÈRE VAGUE (Austr. wa) : 
Forum, Il 4297-53-74): St- 
ermain-Studio, 5° (633-63-20) ; 
Lincoln, & (359-: 9: pee 
siens, 14 (329-83-11) ; Olympic, _1 
asp : 5 VicorHugo, 16 one 
nÈEl DOLLARS EN CAVALE (A), 
: Gaumont Les Halles, 1= (297- 
35-70): Mari 8 (359-92-82) ;v£: 
Berlitz, 2 (7. 3). 
DIVA ee } Movies, 1 (260-43-99) : Ven- 
2 (742-97-52) : Panthéon, 5 


0 Dr tif (3593-92-82) ; 
: 14 (3. 1). 
DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp, 
v.0.) : Luceroaire, 6 (544-57-34). 


L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
po: J-Cocteau, 5° (G5+472). 
P. 
re, de tape z C va 42-72-52) : Quis- 
tete, 5 (3 1838) Ce à 
2946) ; 14 (32- 
12-205). 
FITZCAR! 


RALDO (AIL vo.) : Ganmont- 
Halles, 1e (297-49-70) : Heutefcuille, 6 
(633- SR : Ambassade, 8e (353- 
19-08); Kinopanorama, 157 (306- 
50-50) ; 14 Juillet-Beaugrenelle, 15 
4575-79-79) : v.f. : Montparnesse-Psthé, 
14 (3220-12-06). 


— V.f. : Français, 9° (770-33-88) ; 

Clichy-Path, 18° (522-4601). 
GEORGIA {A. vo) : Cluny-Ecoles, 5 

se U.G.C. Marbeuf 8 (225- 


LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : nee. 
: (633-79-38) : Locernaire, & (544- 

AALLONEEN H(") (A. vo) Norman 
die 8 (3359-41-18). — VF. : Rex, 2 (236- 
83-93) : U.G.C. Opéra,  (261-50-32) ; 
U:G-C. Ratonde, & (633-0822). 

HAMMETIT (A. va) : Gaumom-Les 
Halles, 1« (297-49-70) ; Havtefeuille, 6 
(633-79-38) : Gaumont Champs-Elysées, 
8 (359-0467) : Pagode, 7e (705-12-15) : 


* Olympic. 14 (542-6742): 14 Juillet 


Beaugrenelle, 15° (575-79-79) ; Parnes- 


siens, 14° (329-83-11). — V.f. : impérial, 
2° (7492-72-52) ; Nation, 12: (343- 
0467) : Pathé, 14 (320- 
12-06) ; Gaumom Convention, 15 (828- 
42-27) : Mayrair, 16 (525-27-06) ; 
Clichy Parhé, 1 8 (522-4601). 
PTE Fos te) VÈE 
Eh 2 (742-6033) ; Ric! 
(233-56-70) : Fauvette, 13e Be) 
INVITATION AU VOYAGE (Er) : 
U.G-C. Danton, 6 (329-42-62) ; Mar- 


LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LINGEN DE GRATZ (Fr.) : Noctam- 
bules, 5: (354-42-34). 


Pen ra): Écran. 

(359-92-82). Français, 
770-33-88). 

LETTRES D'AMOUR EN 


EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic Luxembourg, & (633- 
97-71). 
RARE rs LUCE 
(633082). 


La DU LIÆEUTENANT 
vo): Épée de Bot, 


FRANÇAIS (Ang, 

Se (337-5747) ; Elysées Lincoln, 8 
(359-36-14) : Biarritz, Be (723-69-23) : 
Saint-Ambroise, 5 


LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Su 
dio Cujas, 5 (354-89-22) : Calypso, 1% 
{380-30-11) ; Saint-Ambroise, Île (700- 
89-16). H Sp. 

MEURTRE AU SOLEIL (A, va): Biar- 

ritz, & (723-69-23). — VS. : UGC 
Opéra, 2° (261-50-32). 

MEURTRES A LA SAINT PALENTIN 
(°°) CA, v.0.) : Paramount-City, 8e 
(5627-45-76). — V£. : : Max Linder, 
(TraAO-O4 Opéra, 9 (742- 


(PORTÉ DISPARU) (A, 
v.0.} : Gasmont Halles, 1= (297-4970) ; 
Saint-Michel, 5: GED U.G.C. 


G i Ç 
tral, 14e pe 52-43) ; Magie 
Conveniion, 15 (82! Para- 
mount Maillot, 17° (758-2424) : £ 
18 (52-46-01) : Tou- 
relles, 20° (364-51-98). 
MOURIR A 36 ANS (Fr) : 14 
Juillet-Racine, 6 (6334371): 14 
CisioBuine Eee € (326-58-00) : 


De 11e 57908 
N'OUBLIE P. PÈRE AU VES- 
PARE (RD : UGC Opére, & (261- 
LA NUTF DE VARENNES NES (Pr): : Studio 


ls Harpe, 5 
se # OBS) «Caire + Can TAC FES 
11). 
ON S'EN FOUT, NOUS ON S'AIME 
CUS RTS 
€ 
) : Nation, 12° (343-0467) : Gau- 
Sud, 14: (327-34- -50) : 
parnasse Pathé, 14° (320-12-06) ; 
Lapree 18 (522-46-0)). 
PARTAL (ALL, v.o.) : Pagode, a (705- 
LA PASSANTE DU  SANS-SOUCI 
(franç) : Paramount Marivaux, 2 (296- 
80-40) ; Paramount Odéon, 6* (325 
59-83) : Paramount Mercury. 8 (562- 
15-50) : Paramount Gulaxie, 13° 
(580-1803) ; Paramount Maillot, 17 
(758-24-24). 
PASSION Fr.) : For, le 1297-53-74) ; 
ï Par 


Champs-Elysées, 8 (1720-76-23) : 

mount Opêre, 9° (742-56-31). 

PIXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Bré) (°) — Vo. : Studio Cujes, # 


He) 3 VA : Capri, Z (508- 
POUR CENT TAS PLUS 


BRIQUES, 
RIEN (Fr) : Rio Opéra. 2 (142- 
82-54); U.G.C. Odéon. 6 (32871-08) : 
Brice, 8 (7253-69-23) : U.G.C. Gare 
de Lyon, 12 (5343-01-59) : Moniparnos, 
14s (327-52-37). 
FAIT COURIR DA- 


QU'ESI-CE QUI 
VID? (Fr.) : U.G.C. Danton. & (339 


san. : 14. 


42-62) : Biarritz, 8° (723-69-23) ; 
14 Juiller Bastille, 11° 1357-90-81) : 

Bienvene Montparnasse, 14° (ae 
25-02} ; 14 Juiller Beaugrenelle, 15° 
(575-79-79). 


QU'EST-CE QUI FAIT CRAQUER LES 


FILLES ? (Fr.) : U.G.C. Érmitage, 8 
(3259-15-71) ; U.G.C. Caméo, % (216- 
66-44) : Maxéville. S° (770-72-86) : 


U.G-C. (Gare de Lyon, 12e (343-01-59) ; 


U.G.C. Gobelins. 17 (336-23-44) : ME 
ramar, 14% (320-89-52) : Mistral, 1 
(539-5243) ; Magic-Convention, 1. 


(828-20-64) :  Paremount-Monimartre, 
18 (606-3425). 
RD la v.0.) : George V, 15° (562. 


LE RETOUR DE MARTIN G 


UERRE 

{Fr.) : Quintette, 5° (633-79-38) ; Le 
Paris, 8" (359-53-99): St- 
Pasquier, % (387-35-43) : Mont- 
rnesse Pathé, 14° {320-12-06) ; : 


LE 


LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 


F5.) : Richelieu. 2 (2332-56-70). 


TAXI ZUM KLO (ALL, v.o.) : Marais, & 


278-4786). 


THE MAFU CAGE (A. vo.) (*) : Épée 


de Bois, 5° (337-57.47). 


TOMBEUR, LE FRIMEUR 
L'EMMERDEUSE (A) (*) : Vo. 

à 8e (359-92.82} : VI. : Berliuz, 
2 (742-60-33) ; Gaumont-Richclien, 2 
{233-56-70) : Fauvette. 13 (331- 
56-36) ; Montparnasse 83, 6 (544. 
14-27) : Gaumont-Convention, 15° (828- 
42-27) ; Gaumont-Gambetta, 20° 
1636-10-96). 


LE TOUR DU D ONE Fr.) : Studio 43, 


9% (7706340 


VNMATEN ROUGE Er.) : Paramount 


2° (296-80-40) : Studio Mé- 
FE 5 653297) : Monte-Carlo, 8 
(225-09-83) : Paramount-Bastille, 11e 
4343-79-17) : Poramount-Gobelins, 13: 
Go ; Convention Si-Charies, 15< 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Hide Matignon, 8° {359-31-97). 





| nouveau t 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permasentes : 770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris | 


Les expositions sauront Neu le veille des ventes, de 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 






LUNDI 5 JUILLET (exposition vendredi 2] 

2 — Bijoux. objets d'art et d'ameublement M= Peschetenu, 
Pescheteau-Badin, Ferrien. 

56 — Ans primitifs, tableaux modernes.M° Loudmer. 

Sbis — Cartes, disques. M° Langiade, 


MARDI 6 JUILLET {exposition lundi 5) 


— Bons meubles et objets mobiliers. M® Ader, Picard, Tajarn 
: à 15h30. — Bijoux, arfèvrerie. M: Deurbergue. 
6 — Ant primitif. M° Reand, M. Roudillos 
- 7: Ameublement. M* Boisgirard de Heeckeren. 
S. 10. — Bons meubles et objets mobiliers. M“ Ader, Picard, Tajan. 


MARDI 6 JUILLET à 16 heures (exposition de 11 à 15 heures) 
S 9. — Tapis d'Orient. M° Cornette de Saint-Cyr. 


MERCREDI 7 JUILLET (exposition mardi 6) 

S IL — Autorité justice : bijoux, pierres frais légaux 
5 2). Me Peschctenn, Peschetos- Ondes Fonte 

.S 13. - POUS IeA Des 04 Cr MREIDEE PA Aer Dee 


MERCREDI T JUILLET 
S. 10. — Bijoux, meubles. M° le Blanc. 


MERCREDI 7 JUILLET à 20 h 30 
{exposition de 11 à 18 heures} 


S 9. — Tableaux XIX: et XX<, Me Cornette de Saint-Cyr. 


JEUDI 8 JUILLET {exposition mercredi 7} 


S 6. — Bijoux, argenterie. M: Cornette de Saint-Cyr. 
S 12 - Livres. M® Pescheteau, Pescheteau-Badis, Ferrien 
M. Blauschong. 


S. 14 — Tableaux, bibelots, meubles anciens et style. M® Andap, 
Godean, Soïanet. 


VENDREDI 9 JUILLET (exposition jeudi 8) 
S 2 — Livres anciens et modernes. M* Cornette de Saint-Cyr. 


Études annonçant les ventes de la semaine : 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favarr (75002). 261-80-07. 


AUDAP, GODEAU, SOLANET, 


, 32. rue Drouot (75009), 770-67-68. 


LE BLANC, 32, avenue de l'Opéra (75002). 266-2448. 
BOISGIRARD DE HÉECKEREN, 2, rue de Provence (75009), 770- 


CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenue George-V (75008), 720-15-94. 
DEURBERGUE. 19, bd Montmartre (75002) 261-36-50. 
LANGLADE, 12. rue Descombes (75017), 227-00-91. 
PO et faub. Saim-Honoré (75008) 266-90-01. 
PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16. rue de la 


- 81-36. 


Grange-Barclière 175009), 770-88-38. 
Grange-Batelière (75009). 770-48-95, 


RENAUD, 6, rue de la 


NOUVEAU DROUOT : 
LE BUREAU DES ESTIMATIONS 
SERA OUVERT DU 12 AU 16 JUILLET DE 11 A 18H. 
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Jean Rémy, où la fine fleur de nos 
intellectuels, cogitant dans un sémi- 
naïre au sommet, disparaît tragi- 


quement, 


DIMANCHE : 
_ LE MONDE ENQUÊTE. 


chaque semaine dans le Monde 


Dimanche d'été, du 20 juin au 





5 septembre. 


Te Monde 


Un suspense en 12 épisodes, Le Monde Dimanche de l'été 
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SPECTACLES 





L'USURE DU TEMPS (SHOOT Te 
MOON) (A vo.) : Cluny Palace, & 
GS) à Elysées-Point-Show, 81 


VALENTINA {Sov., v.o.) : Cosmos, & 


Y-A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE? (Fr) (°) : Saint-Michel, 5 
(326-79.17) ; Colisée, 8 (3259-29-46). 


BLUE HOLOCAUST, film italien de 
Le d'Amato (**), vo. : Studio 
J.-Cocteau,- Se 3547-62) 5 ; 
ity. ro 

vi: 2 (296- 
80-40) Ponant Cale, 13e 
gaie on die (SOI): 
it] { 10) ; 
Paramount-Montmartre, 18 (604 






Claude Lord (®®), v.0. : Quintette, 
De f. re es 
5 VS: 
(1544-14-27) : Français, 9° (770- 
33-88) :-U.G.C. Gare de Lyon, 12 
ue _ Fauvette, UE QE 
3450), Clichy-Pathé, 18 (522- 
46-01) : Gaumont-Gambetta, 20 
(636-10.96). 

INTERDIT AUX MOINS DE 
TREIZE ANS, film fi is de 
Jean-Louis Bertacelli (*) : U.G.C. 
Opéra. 2 (261-50-32) ; Ciné: 
Beaubonrg, 1= (271-52-36) ; U.G.C. 
Odéon, 6 (325-71-08) ; 14 Juillet- 
Parnasse, 6° {326-58-00) : U.G.C. 
Biarritz, 8 (723-69-23); Athêna, 
12* (343-0065) ; 14 Juiller- 
Bcaugrenelle, 15° (575-79-79). 

LE FANTOME DE MILBURN, film 
américain de Jobn Lrvin (*}), vo. : 
Gaumont-les-Halles, 1° (297- 
49-70) ; Quinterte, 5° (633-79-38) ; 
Gaumont-Ambassade, LS (359- 
19-08) ; vf. : Li 2 (742 
7252); Nation, 12 (343-0467) ; 
Montparnasse-33, é (5441427) ; 
Gaumont-Convention, 15 (828- 
Lo. Cüichy-Pathé, 18 (522- 


SECRET VERONICA 
“vos, füm allemood de Raïner 
Werner Fassbinder. vo. : U.G.C. 
Odéon, 6 (325-71-08) : U.G.C. Ro- 
tonde, 6: (633-08-22) ; U.G.C- 





aps. &æ gris 3. 
vf. : U.G.C. Caméo, % (246. 
66-44) ; 14 Juillet-Bestille, 11° (357. 
SSD: Bienvenue Monrparièse, 
TRE FRENCH, film français de Wit- 
lism Klein : Ciné-Besobourg, LE 
C71-52-36) ; 





genes + Parrassiens, 14° &# 


SUPER LES NANAS, film 
de Coran, v.f. see & 
ou 1-46) ; Lumière, 9 


FERTILE, fin 
Lire Michel Khleifi : 
5* (2354-50-91). 


PALESTINIENS, UNE 
PSRABIENNS TÉMOIGNE, 
File israélien d'Edaa Polti, v.o. : 
Séverin, 5 (354-5091). . 


Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A, vo) (*}, 
Gaumont-Halles, 1«_(297-49-70) : Hau- 
tefeuille, 6 (1633-79-38) ; Gaumont- 
er CN: 3 V.f. : Mont- 
parnnsse 83,6: (544-14-27) : Français, Je 
(770-33-88) : Nation, 12 (343-0467) ; 
Faavelte, 13% (331-5686) ; Gaumont 
Fr 14 (3227-84-50) : Wepler, 18e (522. 

46-01) : Secrétan, 19 Nerre 7799). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(AD. Grand Pavois, 15: ($54-46-85) : 
Napoléon, 1% (380-41-46). 

AMERICAN GRAFFITI (A, vo). 
Cbâtelet-Victorin, 1e (508-9414). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
{A.. v.f.}, 3 Haussmann, 9 (770-4755). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. v.0.) (*), 
Élysées Point Show, 8 (225-6729). 

BANANAS (A, v.o.], Paramount Odéon, 
6 (325-5943) ; V.f. : Paramount Opéra, 
9 (7142-56-31). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v{.). Grand Pavois, 15 (554-4685) : 
Napoléon, 17e (380-41-46). 

BEN HUR (A. vo), Baie, @ (72 
69-23). V.f. : Rex, Do 5 
U.G.C. Gobelins. Le (331-23-44) : 
ramar, 14 (3208982): Mistral, Fe 
(539-5243) ;: Magic-Convention, 15+ 
(828-2064) ; Moral, 16 (1651-99-75) ; 
Secrétan, 19 (241-7799). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
LA. v. ang}. Cluny-Palace, S (354 
07-76) : Marbeuf, & (225-1848) : V.f, : 
UGC, nu LSTSo2) : Maxe 
vi € 6): Momtparnos 14 
1327-52-37). 

CABARET (A. vo), Forum ie (297- 
53-74) : Action-Chrisune. 6 (325- 
47-46): George-V, 8e (562-41-46) : 
Olympic, dé (542-67-42) ; Parnassiens, 
Roger: à V.f. : Lumière, 97 (246- 

CALIGULA 


Chitelet- 
Victoria, 1e ( 
ar pare (ts vf), Bergère, 9 (770- 


LES CHARIOTS DE FEU (A. vo). 
U.G.C Marbeuf, ÿ (225-1835). 

LA CINQUIEME VICTIME (A. vo.). 
Studio Bertrand, 7 (783-64-66). 

LA CIOCIARA (11, vo), Templiers, 3° 
(2723-94-56), 

CLAIR DE FEMME ({F). Chätekt- 
Victoria, Le (508-0414). 

COLLEGE {A.). Marais, 4° (278-4786). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
Fe va), Action Christine. 6 

3001. | 'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 

F3, Élysée Point-Show, & (225- 
67-24) ; 3 Haussmann, 9e (770-47-55). 

DARK VICTORY (A. va). Olympic 
Luxembourg, 67 1613-07-77) : Olympic 
Balzac, & ($61-10-60) : Olympic Entre. 
pot lé (542-6741). 

EMMANUELLE {F.) el Paramount: 
Marivaux, 2 (2906-80-40) : Paramount- 
Odéon, 6: (325-5983) : Parameurt City. 
& 1562-45-76) : Paramoant- œ 
(742-5631): Paramount-Bastille, ‘ne 
(43-79-17); Peramount-Galaxie, 13 
($80-18-03) : Paramaunt-Moncparnasse, 
1% (5329-90-10); Convention Saint- 
Charles, 15 (STR3300): Pas. 16e 
(28#-62-34}: Paramount-Maillot, 17° 
{TS8M-24) :  Paramount-Montmarire, 
A ROo en e Seerétan, 19% (241- 
7991, 

LES ENFANTS DU PARADIS {F.), Ra 
oolagh, 16 (288-64-4}, 


(Ang. vo), 
S0u-94-14), 





EXCALIBUR (Aogl.. v.f.). Opéra-Nigh:, 
2° (296-62-56). 
(IL, v.o.), Champo, 5 
{354-51-60). 


LA FIÈVRE DANS LE SANG (A, v.o.), 
Action Christine, 6" (325-47-46). 


JR. (A. v.f.). Opéra- 
Night, 2 (296-62-56). - ï 
GUERRE DES ÉTOILES ( {a va). « Les responsables de La presse 
Latin, 5° (326-8465) ; Mar | écrire sont en train de céder : ils sa- 


san, # (359-92-82). V.f. : Berlitz, à ‘garder longe 
13-60-33) ; Richelieu, à (233-56-701 : PORTE a 
Fes 1 (316006 Common | £emps le monopole de la publicité ». 
Sud, 14 (2327-84-50) : Montparnasse | S'il se montre ainsi optimiste sur 
Pathé, 14 (320-12-06) : Convention St- | l'ouverture du marché publicitaire 
Charles, 15 1579-33-00) : Wepler. Fe français à l'ensemble des nouveaux 


vent qu'ils ne 


(5224601) : Cannot Ganbat, médias (cable, radios locales...) " 
‘ a) Ciné-Beaubourg, M. Bernard Schreiner, membre de 
3 (27-52-36). ï la commission Hollesux SL rappor- 

INDOMPTABLES , Sudio |teur du projet sur Faudio- 
RU ONNS visuel à l'Assemblée nationsle se 


vo), Olympic | veut également Jucide et réaliste. In- 
Luxembourg, 6° (633-97- M). vité au club de la presse de la radio 
2OURS TRANQUILLES À CLICHY libre M.V.B.S. située à Mantes- 
a F3 Chiteler-Vicioria, I* (508: | La-Joie, M. pchner a évoqué le 
mn | danger « irréversible » qu'aurait fait 

LE L LAURÉAT LA, va), SaimGermain | 
re (6336720). peser sur la presse écrite l'introduc- 


L'INTROUVABLE (A. 


LA MORT AUX TROUSSES (A. v0.). 
Olympic-| “tale, der (278-34-15) ; 


Action-coles, 5 (325-72-07) : Olympic 


_ Estimant |crpendan imminente 
SaintGerma, € (2228723) : Olympe | Cure les divers médigs et a divers 
Balzac, 8" (56t-10-60) : Saint- 

nier, & (387-3543): Par |- fication des journaux dans usne opti- 
mssiens, Id (3298311); que iuri-média, le député socialiste 
Convention. 15 (828-42-27). . des Yvelines préconise une éude du 

LE MASSACRE DE KAFR KASSEM | marché pubicitaire en France. « La 
nee # re pe presse écrilé, dit-iln'utilise pas toit 

MD EXPRESS (A, vo) (""), 

UGC. Marbeur, (225-1849) : VL: | Le Potentiel ge publié euque aile 
+ Capri, 2° (508-1 1-69). pourrait prétend grande pari 

MOULIN ROUGE (A. v.o.). Movies, 1e de ce marché est consacrée à des 

SR opérations de promotion au déri- 
A VENISE (Ital, vo), Studio. | ent des médias +. Des tions 
Nes (354-72- ES bp. auraient lieu actuellement entre le 

NEW-YORK, NEW-YORE (A. va), Si- | secteur économique, la presse écrite 
Germain Huchette, % (633-63-20). et le gouvernement. 

PSE Dao & CDI UE 
Ermitage, 8 (359-1571) : VE : Rex, 2 | - Évoquant les problèmes liés au 
(236-83-93) : U.G.C. Opéra, > (261- | traitement de l'information dans les 
40-32) Dern Gr :Mont- | radios libres, M. Shreiner souhaite 

‘gen jogerrnton |le respect d’une déontologie’ obli- 
Étintbartes, 15: (579-3300) : Murat, geant les animateurs à citer leurs 


16° ° Te (o : Simmons sources. Une structure juridique de. 

GE UE (A. vf.) (=), | vrait d'autre part être créée qui en- 
Capri, À (508-L1-69) ; Smdio Galande, | globerait toutes les de 
5 (354-7271), b. sp. - Communication et donnerait ainsi un 


PAPILLON (A. vo}, U.C-G. Danton, & | statut personnel des radios libres. 
(329-42-62) ; Émiiage, & (359-1571) ; 
Tes IE OSE2MI, Miam 1e 
ï IræIDAr, 
(3220-89-52) : Mistral, 14° (539-5243) : } la commission Holleaux, le té 
Magic Convemion, 15 (828-2064) : des Yvelines à insisté sur la diffi- 
Murat, 16 (651-99-75). 


culté que ges l'examen des 
LA PÊCHE AU TRÉSOR St 
Bb Lan D CEFIO RE (A vo), budgets els des radios. La 


LEPRE (va), St-Ambroise, 11« (700- ee por 


En ce qui concerne les travaux de 


sations bé 


RAGTIME (Ava). Ranelagh, 1e «238. | municipales supérieures à 25 %de 


f.: Bet, à {770- | leur ‘budget, les projets clairement 
FS8 à A ax 1H (337-7439). commerciaux (radios discothè- 
LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. Lques), les stafons trop « sponsori- 
Ses Sao Conreetre # Ga Fsées» - (financées essentiellement 


RIVIÈRE SANS RETOUI par des entreprises) ou à l'origine de 
Mer Christine, 6 EE a publications annexes‘ publicitaires. 
LE SHERIF EST EN PRISON (A. v.0.) Interrogé sur la réaction du gou- 

Opéra-Nighe, 2 (29-62-56). vernement dens l'hypothèse où cer- 
SO see Cinoche St-Germain, 6 | taines radios ne se plicraient pas aux 
LE TROUPEAU (Ture, vo), l4-Juillet ee ru nn 

Parnasse, 6 (326-58-00). 

HUSTOIRE SIMPLE (F.). Cheler | £Hvemement socialiste ‘sppliquera 

Victoria, le (508-94-14). les mèmes méthodes qu'un gouver- 
UNE NUIT A CASABLANCA (A. va), | een giscardien. Il en existe d'au- 

Studio Logos, 5° 1354-26-42). tres. » Peut-on en déduire que s'est 
VACANCES ROMAINES (A. va). ; 

Cbampo, 5 (3534-51-60). 


Les festivals 


L'ÉTÉ DES CHEFS-D'ŒUVRE (v.0.) : 
Rivoki-Beaubourg, 4 (272-63-32). 16 h 
et 22 b:les Visiteurs du soir: 18 h : 
Alenandre News: 20 k: Quand la ville 


FÉSTivaL MARILYN (v0.) : Nickel 
Ecoles, 5" (325-72-07) : Niagara. 

RUMPHREY BOGART dre) Action 
Lafayette, 9% (878-80-50), 1 





4e Monde 


Service des Abonnements 


ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9nwis 12 mois 


ie Mysé AS 
feux docteur Clineboese: IL: la Re FRANCE-D.0.M-T.OM. 
OU DE CHAPEAU À CHABROL 2SF 42F 6liF 780F 
Studio-43, $ (70-63-40) : là Rupture ; 


J. DEMY, J. RENOIR : Action 

Re E Ale (805-51-33) : Model 

ROBERT DE NIRO (v.0.) : Espace Gañé, 

14 Es En alternance : Raging 
Bull, Sanglantes Confessions. 


FRED ASTAIRE : Mac Mabon, 17 (380- 
24-81) : Beau fixe sur New-York, 


Les séances spéciales 
A LA RECHERCHE DE MR GOODBAR ‘ 


VOIE NORMALE 
SF 962F 1391F 182%0F 
ÉTRANGER 
(par messageries) 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 
H3F S2F 731F 940F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
336F 667F 949F 1230F 


ÇA, vo.) : Boite à films, 17 (622 . 
44-21), 20h 10 
AMERICAN z  Chätcler- 


GIGOLO 
Vire vi Je (508-9414). 18 b. sam + 
 GRAFFTIT (A, vo. 
Chäioler-Vicioris, Ie (508-3414). 16 Ë 
+ 0h 10. 
KANE (A. vo.) : 
Larembourg, & 1633-97-77), 12 va 


LÉ HÈVRE AU RE nr 


J . 
Luxembourg. 6 1633-97-77), Veuillez avoir Foblgeance æ 
12ke24h rédiger tous les noms propres en 
JE TAIME NON PLUS (EF d'imprimerie. 


MOI eu 
Chätciet-Victoris, 17 (508-9414), 
ALEVIL (Er) Teropiers kr C7 

FT), nl 
94-56).S. D, 16h 15. 

MON ONCLE {Fr.), Templiers, 3 (272- 
94-56},S. D, i8h1S. 
FR (Fr.), Templiers, 3 (272-9456), 


PICTURE 

SHOW (A, vo.) : studio Galande, #, 
(354-7271). \Hh4a0D 15. 
LES YEUX DE LAURA MARS (A. 
PE ie Templiers, 3e (272-9456), i 


| 
J 
A VENISE (IL. v.o.}) : studio Ga- | 
M + (34727) 15h40. - 
PERFORMANCE (A. v.0.} : 
Lusemboure, é 1633-97-77). 4 Pa e 
LÂT PISCINE gr). Chüsler Victoria, je ! 
(08-94-14), 20 d 
QUE LE SbEcracLe COMMENCE | 
(A. vo.) : Chäiclet-Victoris, 1= (508 : 
94-14), 22h 10. ! 
SATURNIN ET LA FEE PAS COMME | 
LES AUTRES (Fr.). Ofpéranight, 2 | 
(296-62-56),M.5S,D, i4het IR 
SCARAMOUCHE (Fr). Acacis, 1 | 
(16497.83), 16h. 
THE ROCKY HORROR | 
| 
| 





RADIO-TÉLÉVISION 


: A MANTES-LA-JOLIE, SUR M.V.BS. 
Un « club de la presse » 
avec M. Bernard Schreiner 


Le cahier des charges des stations 
de télévision installées dans les 
- DOM-TOM autorise la diffusion à 
Î l'antenne de dix minutes quoti- 
diennes de spots publicitaires : c'est 
ce qu'à précisé la direction de FR 3 
après la réunion du conseil d'admi- 
nistration de la chaîne, le 29 juin. 
De la publicité de marques est en ef- 
fet apparue pendant la mi-temps des 
matches du Mundial, programmés à 
l'antenne, ce surcroït de ressources 
permettant davantage de retrans- 

| missions sportives par satellite. 


ainsi définitivement ékigné le spec- 
tre des poursuites policière et des 
se ? 

L'imbroglio-de. Paris, les jeux, dé- 
marches, recours et intrigues qui 
agitent. le milieu des radis libres pa- 
risiens laissent sceptique sur l'issue 
d’un débat qui devait s'ammorcer ce 
Le Et LA coouobsion HIDE 
Jleaux. — AC. 





La publicité sur. FR3 dans les DOM-TOM 


La diffusion de messages publici- 
taires devrait s'arrêter à La fin de la 
compétition, précise-t-on à FR3. 
même si l'on étudie actuellement ka 

ibilité de l'introduction de la pu- 
blicité dans les départements et ter- 
ritoires d'outre-mer. Une large place 
serait alors réservée aux annonceurs 
locaux. . 


Seule la station de FR3 de 
Nouvelle-Calédonie usait aupara- 
vant de son droit de diffuser de la 
publicité à la télévision, les neuf ra- 
dios d'outre-mer le faisant, elles, de- 
puis leur création. 













Jeudi 1* juillet . 





JUMPING PU AT 
DE FRANCE 


-£c la pariopaticr: du CADRE NOIR 
20 h 35 Desain animé : Popeye. 
20 h 650 Sport : Foothak. 
cosde monde : en direct de Barcelone. U_R-S.S.-Belgique 
220 ‘50 Documentaire : Le monde sans soleil. 
Les grottes construites par l'homme, réal E. Bauer. 
23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
: Sftuation 82. 


La Corse va élire per emblée een 

raison du « statut Pr pr Pes VE er de 

ge dlippe 8 eng; popu- 
et des ri e« partisans de 

D pi polisiques, 

21h me To egEane : Les enfants du rock. 

RTE Gainsbourg, M. Jack ministre de la 

a Mc Cartney, Charlelie ure. Le groupe 


23 R 18 Journal. | 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20'h 35 Cinéma : l'Histoire très bonne et très 
pres de Ca rs pe F. Hi 

. avec F, Huster, 

B. Bardot O. Picelo, N_Didon &. Lafont A° Seprch 


Au Mo; un, paysan, rrès porté sur le sexe, part, 
Lire 1 France à a roterche de 0 nc mie per 
des brigands. I} rencontre loutes sortes de fenumer qui 

l'indulsent en tentarion. 
mp ie “ male leva. 
gage. Ce n'est pas digne de Nina nées. 

nement des Dhages Dernier rôle de Brigitre Bardot : une 
dame libertine ae pays d 0€ 


h 20 Journal. 

h 55 Cinéma (hommage à Fassbinder) : le Mar- 
chand des quatre saisons. 

Film allemand de R.-W. Fassbinder (1971). avec H. Hirsch 
muüller, L Hermann, EL Schygulls LCaven (v.0. sous titrée), 


EU 


Un brave type mali des quatre 
saisons, PA Clans die nl ed asente à 
l'échec et au 


dénonçant, dans l'esthétique maniériste propre à 
Fassbinder, l'oppression des rites. des préjugés et des talons 
sociaux. L'une des premières œuvres Qui révélèrent, en 
France, le cinéaste récemmem disparu, 
0 h 20 L'encyclopédie du cinéma. 
Une série de C.-J, Philippe (Redif.). 
Numéro 3 : Méliès ou le génie de la surprise. 
O0 h 50 Prélude à la nuit. 
« Jardin sous la pluie » : « L'isle joyeuse », de C. Debussy. 


FRANCE-CULTURE 


20 h, Nouveas répertoire dramatique : Berlin Lon danseur est là 
mon, d'E. Coran, avee : LE. Sup. R Bensimon. A. Medina, 


z dE 30, Fos magnétiques: Risques de turbulences. 
FRANCE-MUSIQUE ‘ 


26 5°38; Concert : (donn£ le 25 Février 1982 en l'église Saint- 
Genmain-des-Prés) :° Mors et vita ». de Goungd. 


phonique :0 h 5, Kurt Weill. 





Vendredi 2 juier 





DE 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
en 30 Feuilleton : Jean Pinot, médecin 
13h Jourrial. 


13 h 35 Série : L'homme qui valait 3 millisrds. 


20. h 35 Variétés : Les cent ans de la petite reine. 
: Gérard Thomas. 
Avec Les Blue Bell Giris, Michèle Torr, Jean Pia, Régine. 
Nicole Croisiile, etc. 


21 h 40 Feuilleton : Marion. 
Réalisation : Jean Pignol, avec M. Demongeot, P. Guen, 1. RE 


pal 

Taillet dans l'él Or, la mémoire 

mapiqie den epoarel de le fekier con des ide 
"espion 


. liés, ce qui entrelne Marion dans les 
industriel 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANT.LO.PE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 ‘Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 
12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : Le secret des Valincourt. 
14h 


18 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
L h 45 Paie Upe eu monde: 
h 
20 h 35 Jeu :De Des chiffres et des lettres. 


ja direct Madrid, second Espagne-RF. 
22 h 55 Journal. Ed sa 


23h 5 Ciné-club : Ligné rouge 7000. 
ë Fllm américain de H. Hawks (1965), avec J. (Gaan. L Dev, 
G- Hire, C. Hokr, JR, Crawford, M. HI, J, 
Trois pllaes de Volnires de course partogens Lau vies entre 
Jeur métier fee l'aiguille du 
dépasse la ligne rouge 7000, la mort n'est pas loin) et les 
: Trés becu film, d'une simplicité 1otale dans la double aven- 
ture du sport et de l'amour. d'un dépouillement’ rigoureux 
dans l'é dnémaiographique. 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 
18 h 55 Tribune libre. 
Jeunes et nature 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions 
19 h 40 Pour les 
Tire en. poche ; Comment vivre en viking : le cosume de 


20 h Les jeux de l'été. * 


20 h 35 Le Nouveau Vendredi : Les millarde des 
Malouines. 


Dans ia série « Feux croisés », une wete TA de Conden- 
bave, G. Beowamiche ct A. Canpans. Réal s RAI. Bouyes.… * 


Pen spl ont 1 Jaus Jare les 


ne, et M. Cure Pal ls de Wine 
é conservateur. 

35 Document ment INA : Merci M. Compas. 

RALeB Monense 

Le portraii d'un homme qui DSC a PA enreprie 

Bou, mise durs fan les. 

h-30 Journal. 

23h 


a des lle 

à rex Quales 
fnanci ères pour les 
J. ont 
l'économie d”, 
ton Churchill, 





PE LS du dd À do Lu 
rionnel. Gina, la' femme à barbe. Monsieur Bernard, un 
gérant de 235 mètres. * 

h 30 Prélude à la nuit. 

Claude Debussy, par Anne Queffelec. 


FRANCE-CULTURE . 


23 


ECS Fisve 


Det pu ed et 


15 h 50, 

16 k, Pouvoirs de la musique : Mosique de l'Inde du Nord 

PA een La cinquième planète, d'après F. ct 

19 h 25, Jazz à Pancienne 

19 h 30, Les grandes avemues de la science moderne : Ving 
Hième anniversaire du Centre national des études spatiales, 

20 Lk, Relecture : Joc Bousquet 

21 h 36, Biack amd blne : jazz coo! 

22 b 30, Noits megnétiques : Rages où rbaiere. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2. Musiques du matin : Œuvres de Albinoni, Bec- 
thoven. Dvorak:7 kS: à Eure de Boo Bach-Busoni, 


Quotidien 

ovellle Pautre : Œuvres de Haydn, Galuppi, Sutra 
ccini, Strauss. 

ee de Vierge, Litaize. 


vres de Brabms, Bacb, Messiaen par 

{riolon) ct E Vidonne (piano }. 

Le tänor de az à» Vol ges ue: : Œuvres 
Rimski-Korsakov, 


7 


FE 
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mi et 
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— M. Michel Debré ancien nisire, dépu té 
D TE ee 
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La fin d'e Arcadie > 


M. André Baudry a décidé de mettre fin à l'existence de 
la retue Arcadie, publication du Mouvement des homophiles 
de France, ej a ferme le Club kiltéraire et scientifique des pays 
latins (Clespala). M. Baudry avatt fondé Arcadie #1 y a vingt- 
huit ans. La revue complait quarante mille abonnés. 


<Et quant à moi, André Baudry...» 


Les homophiles n'ont plus de 
père. M. André Baudry a brus- 
quement décidé de mettre la 
clé sous la porte. Le club de la 
rue - du Chäteau-d'Eau à Paris 
est fermé depuis le 28 juin. Les 
homosexuels + convenables » 
qui fréquentaient cette Instltu- 
tion {1) ne savent plus désor- 
- mais aur quel établissement se 
rabattre. ls n'ont plus de Leu 
‘comparable où leur pudeur ne 
soit pas afteinte, où Hs puissent 
sublimer leur orientation sexuelle 
dans des activités culturelles ou 
da loisirs. < 
Les gays tlennent donc le 
haut du pavé, La permissivité 
l'emporte sur des ettitudes plus 
romantiques, la jeunesse triom- 
phe et. pour les plus &gés qui 
se souviennent de l'époque 
homeuse et n'en sont pas tous 
revenus, c'est le désarrol. 

M. Baudry les a lächés après 
avoir été pendant vingt-hult ans 
leur guide et leur directeur de 
conscience. «Ce n'élait plus 
possible, explique le fondateur 
d'Arcadie, ancien professeur de 
Philosophie. Nous manquions de 
militants et je ne me sentais plus 
du tout d'accord avec le compor- 
fement des homosexuels fran- 
çais ecivels, fs ne pensent 
qu'au sexe, ils sont vautrés dans 
la lächeté, ils sombrent dans la 
pornographie, la vulgerité ou 
æors ils sont cévorés par la 
politique et les adhérents d'Ar- 
cadie n'ont rien fait pour lutter 
contre celte situation. » 


Les temps ont changé, en 
efet. En 1852 quand les res- 
ponsables de la revue homo- 
sexuelle suisse Der Kreïs de- 
mandèrent à M. Baudry de 
recevoir certains lecteurs pari 
siens en détresse, il découvrit 
un monde mal en point « Vous 
ne pouvez savoir dans quoi ma 
leise vivaient slors les homo- 
sexuels. » Deux ans plus tard il 
fondera le mouvement Arcadie 
pour leur venir en aïde, leur 
parer, sermonner Chaque . sa 






faire valoir ses droits au pla- 
sir. Les mouvements des années 
70, le G.LH. l'équipe du Gaj 
pied, la revue Masques ne mé- 
Nagérent pas le vieux militant 
et son œuvre. De son "ôté, 
M. Baudry supportait mal les 
remuants Jeunes gens trop 
voyants. trop provocants qui. à 
l'image des homosexuels amérl- 
Cains, risquaient de s'enfermer 
dans un to. Eux qui des- 
cendalent si facilement dans les 
rues et à visage découvert, qui 
hurialent des slogans, qui 
«falsaient les folles — mettaient 
en pérd le travall d'influence, 
la tactique patiente du mouve- 
ment Arcadie. «/ ne laut pas 
croire, dit M. Baudry, que lopl- 
nion publique est acquise, sl 
demain les homosexuels doivent 
& nouveau faire l'objet d'une dis- 
crimination on s'appuiera sur 
laurs excès d'aujourd'hui pour 
lustifler les nouvelles persécu- 
tions. » 




























e Je n'ai plus de foi >» 


Et comble de maladresse, ils 
se mirent à faire de la pol 
tique, à trouver la gauche plus 
tolérante que ia drolte, à s'ac- 
tiver pour l'éleclion de M. Mft- 
terrand. C'était trop pour 
M. Baudry qui, depuis si long- 
temps, connaissait des homo- 
sexuels de tous bords et qui, 
à cause de cela. défendait un 
rigoureux apolitisme, “Je n'ai 
plus de toi, dh-il à présent, je 
reconnais que désormais les 
homosexuels peuvent vivre sans 
être raletés. n'y a plus que 
les malades pour &tre ma! dans 
leur peau et je n'al plus le 
même utilité qu'il y a vingt ans. 
Toute certe direction de 
conscience n'existe plus aujour- 
d'hui.…. = 

Les homophiles désertérent -le 
Congrès d'Arcadie en 1979 à 
Paris. ces derniers temps Hs 
ne tréquentaient plus guère que 
te bal du samedi soir rue du 
maine des adhérents. 81 rue du Can ee ies STE 
Chäteau-d'Eau Il  organisern Gone «ces boîtes infâmes » 
pour ceux qu'il préfère appéler . ,pour moi. ce n'était pes ça, 
des =homophiles», des repré  Déir vivre avec les autres, à 
Sentations théâtrales, des confé- [516 des autres, c'était toute une 
rences, des coca re OMS morale», fragments d'un dis- 
sexuels de l'époque font dès Cours philosophique devant un 
renconires discrètes e! Sans >Uditoire qui se ciairsemait et 
effusions déplacées. « Dans nos qui pensait de plus en pius à 
bals, nous n'accepiions pas Qu'il aie chose. HU ne restait à 
y ait des gostes provocanis.»  j4, Baudry, seul maitre & bord, 


Respectabifité qu'à lancer son dernier mes- 


- sage, à écrire son dernier édi- 
torial, à forcer la plume, à pren- 

M. Baudry travaillait à donner 
aux homosexuels ca visaga res- 


dre uns hauteur exagérée, à se 
draper dans une dignité mens- 
pectable qu'ils ne conservaient  Lcée par ces temps de = permis. 
qu'en se cachant dans la 9 siyité, d'irresponsabilité, de fact. 
de tous les jours et en un quart 
de siècle. six cent mille per. 


ré, à s'identifier à son œu 

. ‘ vre. À oser enfin ces dernières 

sonnes ont 2dhéré au mouve- lignes «Et quant à moi André 

ment Arcadie. « Combien de mi  Baudry, loin du tumulte de ce 

nistres, de secrétaires O'Elaf,  bouple aimé. l'attendral la mon 
d'evèques, de hauts magistrats 

fréquenièrent notre club et y 


quelque part...» 

trouvérent ur récontort.= Mgis CHRISTIAN COLOMBANI. 
avec les audaces de mal 1868, 

la libéralisation relative des 
mœurs, la plus grande tolé- 
rance de l'opinion publique, le 
club teutré ne convint plus à 
de jeunes hommes qui deve- 
naient plus’ exigeants et plus 
revendicatifs. L'entreprise  rai- 
sonnable de M. Baudry parut 
bien vite désuéte à une nouvelle 
généralion gay impalente de 



















































































































{33 _« L'institution 3 de M. An- 
dré Baudry comprenait l’asso- 
clation Arcadie fondée en 1954, 
gérant lo rovue dont M Baudry 
était directeur, et 12 SARL 
Ciespala. fondée en 1957, club 
de rencontres. situé 61, rue du 
Chäteau-d'Eau, à Paris (10*). 
dana laquelle M Bnudrv déte- 
naïf la majorits des actions 
Le sbonnés de la rerue — 
Onon enrtrou — avant éra- 
lement accès au club 













































SCIENCES 


REMISE EN MARCHE A PUISSANCE RÉDUITE 
DU SURGÉNÉRATEUR PHÉNIX 


d'examen qui se  Doursuivra 
durant été. les autorité de 
sèrété on1 eru pouvoir 

une autorisation de fonctionne- 
ment à pulssance réduite Les 
modules seront remplacés entre 
juiltet et novembre, au rythme 
des livraisons de modules neufs, 
et un redémarrage L plelse PE 
sance est Prévu 

l'année. 

{) Phénix possède deux circuits 
de sodium liquide. Le sodium pri- 
maire baigne le cœur du “éscteur 
etest polie & par les matériaux radio- 
actffs I] cède sa chaleur 4 un s0- 
dlum secondaire, non notllué. Ce 
dernier sort de In cure du réacteur 
et ciscuie dans les trois générateurs 
où it crée In vapeur d'eau qui sll- 
mente in ‘ürbine 


Arrèté depuis le 29 avril & la 
suite d'une fuite dans un généra- 
teur de vapeur. fuite qui avait 
provoqué un debut d'incendie, 
‘de Monde du 4 maii. le réacteur 
sursénérateur Phenix, du centre 
de Marcoule 1Gami). a été remis 
en marche ct couplé au réseau 
ke 24 juin. D fonctionne aux deux 
tiers environ de sa puissance 
normale soit 158 mégawatts. car 
seuls deux sénérateurs de vapeur 
sont en service. 

Le genérateur sur Quel s'est 
. produite lu fuite a dû être entè- 
roment démonté : un seul des 
douze modules échangeurs de 
chalenr qui le composent à été 
are, mais les one autres 
été envahis par du sodlum 
secondaire (1). Après up début 


ENGINEERING - COPIES COULEURS 


Quaiité eu Te professionnelle 
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L'e HONNEUR > DE M. JEAN-CHARLES DE FONTBRUNE, Pour <publicité tspageuse> dans l'affaire d'Auriol 





L'auteur de « Nostradamus » débouté 


Le tribunal de Paris, présidé par 
M. Michel Raynaud, à débouté 
M. Jean-Charles Pigeard de Gurbert, 
dit # de Fontbrune +, auteur de Nos- 
tredamus historien et prophète, de la 
demande qu'il avait engagée contre 
M° Claude Serrat, avocet au barreau 
de Cahors (Lot). L'auteur reprochait 
è l'avocat, qui est le conseil de son 
trère, M. Alain Pigeard de Gur- 
bert (1), d'avoir tenu à l'envoyé spé- 
ctal du Monde des propos « portant 
atteinte à son honneur el à sa const 
dération », propos reproduits dans 
nos éditions datées du 15 septem- 
bre 1881. 

Lors de l'entretien que nous avions 
eu evec M° Serrat, en présence de 
son client, l'avocai nous avait exposé 
dans ses grandes lignes l'argumenta- 
on sur quoi if entendalt fonder sa 
plaidoirie et qui pourrait se résumer 
de la façon Suivante : en rédigeant 


cet ouvrages, M. Jean-Charles de 


Fontbruns, qui n'a jamais fait mys- 
tère de s'être très largement mepiré 
de Ilvres déjä anciens, dus à 6on 
Père, s'est rendu coupable d'avoir 
« détourné ces travaux de leur véri- 
table but, pour en faire une œuvre 
de pure spéculation ». 


MÉDECINE 





M° Serral avait estimé, en outre, 
que le fait « de /égitimer la peur des 
gens » par la pubiication de pro- 
bhéties catastrophiques était un acte 
répréhensible. 

Le tribunal, considérant qu’ « #! sst 
Jolsible à quiconque d'exprimer son 
opinion sur une œuvre de l'esprit », 
que « Jes avocats jouissent de cette 
lbertô au même titre que les autres 
citoyens » st qu’ = 6n faisant connal- 
tre, aux côtés de son cliem, les cri- 
tiques que suscite de sa part » 
l'ouvrage incriminé, a sstimé que 
M° Serrat a utillsé cette liberté 
« dans des conditions qui ne sau- 
relent être considérées comme fau- 
tives à l'égard du demandeur ». En 
outre, le tribunal a condamné 
M. Jean-Charles Pigeard de Gurbert 
à verser, su titre de l'article 700 du 
nouveau -code de procédure civile. 
une somme de 4 000 F à M° Serrat 

J.-M. DS. 


a D M a Pigeard de Gurbert 
frère oran le tri- 





un préterte à panique > (le Monde 
du 15 septembre 1981). 


PAS DE MODIFICATION LÉGISLATIVE POUR LES TRANSSEXUELS 
MAIS UNE PRISE EN CHARGE MÉDICALE 
estime le professeur Kiss 


«Les problèmes difficiles que 
pose le transsezualisme (ou in 
timent impérieux qu'éprouve un 
individu d'appartenir à un autre 
sexe que le sien) appellent. non 
la in Cu so de 1 


Psychiatres, psychologues. endo- 
Res pas PEU, urolo- 
gues, DS pissticisns 
auraient dans hypothèse 

mission ..de ing ales 


pour 
vrais transsezuels » des individus ‘instance. 


atteints de troubles passagers de 
étre psychique ou Bu de là l'iden- 


UT traitements hormone! et 
chirurgical destinés à eladapta- 


lion du corps a 
devraient être aura dans 
cas — rares — où l'échec de 


nee Sue L 
psy. que, est 
le professeur Es 

Ces traitements. assimilés à des 
actes de mutilation, exposent ac- 


CARNET 





Naissances | 





— Jean MEYER et Beatriz ROJAS, 
Benaud, Richard. Pablo et Wat:25 
LS la joie d'annoncer la naissance 

le 


Marina, 
à Perpignan, le dimanche 27 Juin 





Marigges 





— Francoise DROUIN 


el 
Gérard SIMON, 
sont heureux de faire part de leur 
maringe, célébré le 25 Juin 1162 
26, rue Saint-Lambert, 





Ë 


— Mme F. Bouvier. 
Mme P. Army. 
ces sœurs, 
Ses nereux et 
EL toute 18 fsmlile, 
gt la, paouieur de fake parr du 
fe Jeanne BONNARDOT, 
ne élère 


de l'Ecole le supérieure 
le 0! norme 
de Sévres. 


d'histoire et de géographie. 
professeur Ropcrues &e l'Université. 
survenu le Z juin 1882 dans sa 
quatre-vingt-dix-huirième année 
ane obsèques ont eu Heu le %-lu1n. 
dans La stricte int:mité familinie. en 
l'église de Maçny-les-Viliers. 
Cet avis tient iieu de faire-pars. 
Magny-les-Vilers, 
21700 Nuits-Saint-Ceorges. 


— Nous apprenons le décts, 
mr ïe mardi 28 fun Lyon. 


génèra BERNY, 
dont les asus Seront célébrées le 








{Publicite} 


Le jeune styliste de Sainr-Tropez 
JEAN-CLAUDE 3 % qui crée ge 
modèles dans ls célèbre ue de 
a Ponche, flen! da franebir le 
pas entre ka COUIUr et l'écriture 
Le s'gna'ure de son Htrre aDU 
COTE DE SAINT-TROPEZ » v'est 
de donner le coup d'earoi de la 
saison tropézienne Cu':e "1s:0i7e 
est na COcÉGal ces ‘êes e de 
re cuoerone cie: peut 
vilsge devecu Mméralopoills Salnt- 
Tropes 















JEAN-CLAUDE 3 3 
9, rue de ls Ponce, io Tropez 






PS 





fuelement les chirurgiens aux 
sanctions prévues par les articles 


se font trafier Ÿ en ds frais — 
et souvent au de désastres 
irréversibles — des cliniques 
étrangères. 


em Schsspenent de co» ne 
résen! & souligné um 
fesseur Kiss, let‘ des 


gecoree encore poriance 
2e changement Eat” civil ». 


Dm tel changemen: u dif- 
ficlle, voire passe par par les 
articles 99 à 101 du code civil, & 


cependant été récemment accordé 


- per die gesinl se de grande 
cs tiennent 
de nouvelle, 


se. à à sue eq et 





(D M. Henri Calavet, sénateur 


proposition de lol + tendant ë Ge 
traitements Gt 
Por, les anormaltés de Frans 
ruclité et à reconnaître % chan- 
Sement d'état cioif des frans- 
sezuels ». 


vendred! 2 juillet. à 9 heures. en 
l'église Notre-Dame-du-Point-du- 
Jour, à Lyon, et l'inbumation 4 
Saint-Georges-Nigrement (Creuse). 


LNé le 10 Juillet 1991 à Nedte [Haute 
Vienne] et ancien élève de Saint-Cyr, 
Francois à servi au Maroc en 1941, avant 
d'appartenir à l'état-major de l’armée en 
mars 1944, En 194, HN à notammem 
commandé ‘ie 92 régiment d'infanterie et 
fe er are la ‘grade De: génère 

de brigade, adjoint au général comman. 
dant ke 1er corps d'armée. 





— Miles Côtherine et Claude 


pus, 
DL. René et Henri Chapus, 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 


M Claude CHAPUS, 


violoniste 
de l'Orchestre de l'Ue-de-France 
et des Concerts Colonne, 

surreou subliement le 14 Juin 1982. 

Le service eux en l'église 
Saint-Laurent et l'inbumation dans 
la sépulture familiale ont eu lleu 
dans !'atimité 





— Mme François Faure, 

M. et Mme Jean-Paul Faure, 

DIM. Jean-Louis Faure, Françols 
Faure ex Dispo Faure, 

M. er Mme Jean-Pierre Faure, 

Mme ars Ssdoul, 


font part ‘dur ctote. «120 - Juin 1e 


L Francois FAURE. 
compagaon de la Liberation. 
I avait donné son corps à la 
médecine. 


UNE en 1897 à Paris et fils du médecin 
érivan<ritque d'art Eïie Faure, Fran 
is Faure étall architecie-décorateur & 
querre mondiaie. 








UN AVOCAT MARSEILLAIS. EST SANCTIONNÉ 
PAR LE CONSEIL DE L'ORDRE 


De notre correspondant régional 


, — Le conseil de ! 


pour 
tude dans laffaire d'AurloL Le 
conseil a estimé que M° Collard 
avait fait preuve d'une attitude 
h acces & s'était livré 
uné epu Lapageuse » 
ayant jeté un discrédit sur l'en- 
semble de la profession, et plus 
particuuèremen gar le barreau de 
rm à également infligé, 
le méme contentieux, un 
Site à deux autres avocats mar- 
éillais, M°* Akin Lhote et Fré- 
déric Monneret, pour leur manque 
de confraternite 
‘ En pleine affaire d'Auriol, et 
alors que M° Colilard se trouvait 
en vacances à l'étranger, 
Mme Marina Massie, partie civile 
dont il était l'un des défenseurs, 
avait décidé de changer de conseil 
en d'signant, par lettre remise au 
juge d'instruction, M‘ Lhote et 
Monaeret Mme Massie aurait re- 
proché à M° Collard sa façon de 


L'année prochaine 


LA SÉLECTION SERA RENFORCÉE 
POUR LES ÉTUDIANTS 


Le nombre des étudiants qui, 
au terme de l'année scolaire 
1982-1983, seront autorisés à 
s'inscrire en deuxième année du 
premier cycle des études méût. 

CŒCEM. 2) sera compris 
_. cinq mille huit cents et 
cinq mille neuf cents. Un arrêté 
des ministères de la santé ee de 
l'éducation nationale fixera 
chainement cet effectif tte 
année, six mille 
étudiants ont 
ste en P. 
veaux effectifs p: correspon- 
dent à l'évolution souhaitée var 
M Berrot lorsqu'il était 
ministre de la santé et de la 


sécurité sociale Ce dernier ani L 


en effet organisé 
sance progressive des effectifs. 





® Les mile employés de ep 
tal psychiatrique Esquiro! 
Limoges (Haute-Vienne) _ ” 
pris le travail daus la soirée du 
mercredi 30 je [ls étaient en 

ve depuis le 21 juin (Ze Monde 

té 27-28 juin), réclamant en 
particulier l'ouverture “ 


deux 
à “application de la 
réduction du temps de travail 


gnon de la Libération le 17 novembre 1945 
au titre de la Direction générale des 
etvdes et recherches {D.G.ER.), les ser 
vices secrets gaullistes.} 


— Mme Jean Guichard, 

ML et Mme André Masson, 

M. et Mme Patrick Bataille, 

Etienne, Marie, Nicolns et Sophle. 

M. et Mme Dominique Schmauch 
et Claire, 

M. et Mme Pbilipps Guichard 
er Pierre, 
ont Ia ftristess de faire part du 
décés subit du 

one Jon UE RARD 4 
leur époux, ge! , Pére et nd= 
pére. survenu le 24 juin 2. è 
Venise. 

La cérémonie religieuse sera céle- 
brée le samedi 3 juillet, à 15 heures, 
en d'église de Nogent (Haute-Marne). 

29, rue 

75015 Paris. 








— Mme Emile Labour, 


son épouse, 
Les Paoéteura Plerre-Emils et 
Dominique Labour et leurs enfants, 
M. et é Gérard Labour et leurs 
enfants, 
ont la douleur ds faire part da 
rappel à Dieu du 


docteur Emile LABOUR, 
survenu à La Baule, le 2B juin 1982, 
dans sa soixante-douzième année. 
54. avenue des Lilas, 
41500 La Baule. 


— Mme Emmanuel Lefschetz, 
Les familles Welll, Cardot. Beullouz, 
Zalamanski, 
onc la douleur de faire part du 
décès de 
Emmanuel! LEFSCRETZ, 
survenu le 21 juin 1984 & l'âge de 
quatre-vingt-Qquatre ans. 
« Domaine de Grand-Vaux », 
91600 Sarigny-aur-Orge. 
39. rue d'Assas, 
75006 Paris. 





— Jean Lefrançol 
3 15 douleur de faire part du décès 
de 50on épouse. 


née Hélène Bablnot, 
survenu le 30 juin 1982, à Louve- 
clennes, 


Briez pour elle. 
La csrémonio religieuse sérà célé- 
brée le vendredi Juillet 1982 à 


9 heures, en V'éellss Salnt-Martin de 
Louvetiennes, Où l'on se réuaira, 
suivie de l'Inhumation. à 11 heures 
au cimet'ére de Pantin-Parisien, dans 
le caveau de famtlie. 

Ni fleurs ni couronnes. 


Des dons pourront être adressés à 
ls Ligue tnternationale contre le 
cancer : C.CP. Paris 14-19-39 W, 


3. rue Copernic, 
75116 Paris 


procéder lors de le remise au 
— are ee, de LA 
S 
frère, l'inspecteur 
Massie, 


onmeret, en 
référer à leur confrère de la 
partie civile, avaient accepté de 
défendre Mme Massie, en lui 
demandant auparavant de verser 
au dossier d'instruction le reste 
des cocnments dont elle était en 
Ce qu'elle avait fait 


Informé de ces événements, 
M° Collard était rentré à Mar- 
seille et avait obtenu de sa cliente 
qu'elle revienme sur ea décision 
I avait accusé publiquement ses 
deux confrères d'avoir exercé des 
pressions sur Mme Massie pour 
qu'elle le récuse à leur profit. 
Après avoir enregistré les plaintes 
réciproques des Avocats en cause, 
le conseil de l'ordre s'était salsi 
lui-même directement da difré- 





Conseil économique _ Bocial, _. Le 
à août 1981, dai poulet 

entré au Cabinet aurons, 
ministre du start dat HU est 
conseiller technique] 

© Pour diffamation envers La 

Mutuelle générale de la police et 
son prési M fwbert Mille- 
reux, la 1 chamore civile du 
tribunal de Paris a condemné, 
le 30 juin, M. Jean-Claude Gou- 
deau, directeur de. Minute, à leur 


«courroie de transmission du 
parti communiste» se livrant an 
cracket des cotisations», et 


sée h ie batnnets & SasuRe 
de hu e 
mite a été désamorcée. 





— Mme Léon Lescar, 

M. et Mme Luc Lescar, 

BL et Mme Erik Lescor, 

Jullen, Guillaume, Laure, Jean- 
ppt, Mathilde et Cyrille. 


Leclerc, 
ont 1 1 douleur de “faire part du 
décès de 


LESCAR, 
survenu je 28 juin 1882 dans se 
soixante-disième année 

La levés du corps aura fleu le 
vendredi 2 juillet 18. à 9 h. 39, au 
funérarium de Longjumeau (prés du 
cimetière). 

Le service religleux Sera célébré 
le vendredi 2 juillet 1982 à 16h. 30, 


dans La sépulture de famille. 





— Mme ga eh 

M Gérard Led 

M. et Mme Daniel # Walch, 
es parents et bezux-parents, 


Mme Henrt Walch, 
M. et Mme Christian Valensi, 
ses grands-parente, 


Ainsi que toutes celles et tous ceux 
qui l'ont aimé, 
out l'immense douleur de faire part 
du décés accidentel de 


Cristian WALCH, 


survenu ee 25 Juin 1882-dans sa 
vingtième année. 


Ses obsèques auront leu le ven 
&redi 2 juillet. à 11 bevres, au 
clmetiére de Passy, 2, rue du Comman- 
daot-Schioesing (avenue  Paul- 
Doumer), où l'on se réunira 


Le présent avis tient Leu de fatre- 
part. 


30, rue Miollis, 
. 76015 Paris. - 





Messes anniversaires 





vous us priés d'assister ou de 


Yvonne HINZELIN, 


Jeu “Ban une de # EN dHapale 
lean-Baptiste el 
de l'Annonelation (158, avenue 
Charlés-de-Caulle). le mardi 8 juil- 
let 1982, à 18 heures 


DRE nn 
ne ee] 
Necills. 





_ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


L'impôt sur les grandes fortunes 


Le ministère de l'écono- 
mie et des finances précise le 
dispositif qu'il a mis en place 
pour faciliter les obligations 
des contribuables soumis à 
Pimpôt sur les grandes for- 
tunes. 


Une ou plusieurs cellules char- 
gées de renseigner les contribua- 
bles à l'impôt sur les grandes for- 
tunes seront mises en place dans 
chaque département à partir du 
4® juillet 1982. Les coordonnées 
de ces cellules de renseigne- 
ments seront indiquées dans 
chaque direction des services fis- 
caux, et sur un dépliant mis à la 
disposition des contribuables 
dans les centres et les recattes 
des impôts. 

Au début du mois de juillet, 
les imprimés de déclarations et 
les notices destinées à faciliter la 
souscription des déclarations se- 
ront disponibles dans les services 
des impôts. 

Les personnes imposables de- 
vront déposer leur déclaration 
avant le 15 octobre 1982, à la 
recette des impôts de leur domi- 
cile, ou au centre des impôts des 

ht 8 pour les personnes 
non domiciliées en France (2, rue 
d'Uzès - 75009 Paris). 

Le paiement de l'impôt devra 
£tre effectué lors du dépêt de la 

En outre, l'administration met 
à la disposition des 
bles, afin de les aider à remplir 
leurs obligations : 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3223 





HORIZONTALEMENT 


L Exercice qu'on peut faire sur un 
bras. — IL. Peuvent avoir besoin de 
loupes pour effectuer leur travail. — 
III. Risquent d'être percées quand il 
y a des éclats. — IV. Largeur de 
crêpe. Un des fondateurs de la 
presse britannique. — V. Un baron 
ae lui fait pas peur. Comme un cer- 
tain blanc. — VI. Un préfixe pour la 
terre. Mal reçu (épelé}. — VII Un 
des créateurs de la littérature nord- 
américaine. Article, — VII Un 
nœud dans [a Côte-d'Or. Quand elle 
cst fine, on ne perd rien. — IX. [l en 

"faut plusieurs pour former une 
chaîne. — X. Prouve qu'on a été tou- 
ché. Faire l'innocent. — XI Un 


agrément étranger, Ville de Mésapo- 
tamic, 


VERTICALEMENT 
1. Quand il y en a beaucoup, on 
risque d'avoir la langue £rès chargée. 
— 2. Couper l'anpendice par exem- 
ple. Élément d'un cercle. — 3, Utile 


loterie nationale 


@ un Guide de l'évaluation 
des biens décrivant les méthodes 
les plus usuelles d'évaluation uti- 
lisées par les experts privés et 
publics en-les assortissant de 
conseils protiques tirés de l’ob- 
servation du marché. 35 F 
{franco de port : 43,50 F]. à 

e Deux instructions : l'ins- 

truction générale relative à l'in 
pôt.sur les grandes fortunes las 
compléments détaillés à l'ins- … 
tuction générale et des exem- 
ples pratiques. pprix des deist 
instructions : 24 francs (franco 
de port : 36,10 F) ainsi qu'un dé- 
pliant. ; 
Le guide et les deux instruc- 
tons sont disponibles dans : les 
magasins de vente de l'imprime- 
rie nationale : 2, rue Paul Her- 
vieu, Paris-15° ; 20, rue La Boé- 
tie, -Paris-8° ; 182, rue 
Saint-Hônoré, Paris-1®: les li 
brairies da la Documentation 
française : 31, quai Voltaire, 
Paris-7*; cité administrative, 
165, rue Garibaldi, Lyon- 
la-Part-Dieu. 

La vente par correspondance 
est assurée par : l’Imprimerie na- 
tionale, route d’Auby, 
59128 Flers-en-Escribieux, 
C.C.P. : 5707-41 R Lille ; la Do- 
cumentetion française : 29-31, . 
quai Voltaire, 75340 Paris Cé- 
dex -07 ; 165, rue Garibaldi, 
69401 Lyon Cériex 03. 

Le Guide l'évaluation des 
biens est en vente dans les tré- 
soreries générales de chaque dé- 
partement ainsi que chez les 
braires et éditeurs spécialisés. 








ur le golfeur. Un grand marché en 
talie. — 4. Aromatisé comme un 
apéritif. On lui attribue un livre 
dont il n’est peut-être pas l'auteur. — 
5. Prouve qu'on a trop secoué. Point 
de départ. — 6. Adam, dans le Val- 
d'Oise. Peut tre de trancher. 
— 7. Qui ont fait l'objet d'un enlève- 
ment. Comme certains États. — 
8. Une tour qui fut le théâtre d'un 
drame. Qui n'ont pas besoin de 


compter. — 9. Qui n'a été mise 
dans le bain. Dasxièine une série. 


Solution du problème n° 3222 
Horisontalement 


1. A Baba. — IL. Lacune, Ne. — | 


LIL Omis. Néon. — IV. Pi. Épée. — 
V. Entendeur. — VL C.E.E. Inde. — 
VIL In. Tact — VIIL Étai. Thés. — 
IX. Altière. — X. Fi. Danse — 
XI. Aliénées. 


Verticalement 
1. Alopécie. Fa. — 2. Laminent. 
11. — 3. Ici. Te. An — 4, Buste. 
Tilde. — 5. An. Tan. — 6, Bénédic- 
tine. — 7, Epenthèse. — 8. Nœud. 
Eres. — 9. Généreuse. 


GUY BROUTY. 





POUR L'ÉTÉ, — La boutique de So- 
phie Canovas s’est mise à l'heure 
de l'été. Pour les repes au jardin, 
les sets de table ressemblent à 
des tableaux : grosses tufipes, 
tranches de pastèque ou canards : 
les serviettes ont un dessin diffé- 
cent, en harmonie avec le set. 
Pour les vacances, un nouveau 
drap de plage à décor de vaguss 
bleues et vertes {« Caraïbes », 
530 F). 

* Sophie Canoras, 5, rue de furs- 
tenberg, 75006 Paris. 


LISTE OFFICIELLE JES SOMMES à PAYER 
TOUS CUMULS COMPNIS AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DU VELO 


TIRAGE_N° 41 DU 2 SUN 1582 


PROCHAINS TIRAGES LE.7 JUILLET 1982 
TRANCHES DÉS ROSES à MALAKOFF (Haun de Seine 
L'ARLEQUIN 3 PARIS 


34 35 39 48 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 6 


PROCHAIN TIRAGE LE 7 JUILLET 1982 VALIDATION JUSQU AU 6 JUILLET APRES MIDI 


LOTEAIE NATIONALE  TAANCHE OU VELO - 





SE Na 


| MÉTÉOROLOGIE 





STUATI 


ps jaïllet à 0 heure et ke 
entre ke j: 1e É et 
vendredi 2 juillet à 24 heures : : 

Les hautes valeurs de l’Europe occi- 
dentale régressent vers l'est et la Médi. 


Vendredi 2 juillet, dès le matin, le 
sera nuageux et lourd sur la moi- 
tié ouest de la France, avec des averses 


isolées, tandis qu'on observera - 


orageuses d 
des pluies à caractère continu-près de La 
Manche. Sur la moitié est, le temps sera 
nu bien ensoleillé. Progressivement 
luies orageuses s'éteudront vers l'est 
et n'épargneront le soir les régions 
s'étendant des Alpes à 15 Médieranée 
et aux Pyrénées orientales. 

Les orages seront parfois forts et 
accompagnées de pluies abondantes. Un 
temps variable avec des éclaircies et des 
vents de nord-ouest débutera l'après- 


ON LEC1.07:982 À O h GMT. 


















midi sur la Bretagne. 
élevées : 18 à 20 degrés sur la moitié . RE 
ouest, 20 à 23 degrés près de la Méditer- 3 
rnée, 13 à 15 degrés sur le nord-est. 2 
Les températures maximales. dépasse. . 
ront souvent 30 degrés sur les régions de 5 
l'est avant les orages, il fera 18 à È k oe 
Dan le nordouest A À 5 10; M arignane, 29 et 21 : Londres, 22 et 13: Luxembourg, 18 
s , 18 : Nancy, 20 et 8; Nantes, 24et 12: et 7: Madrid, 34.et 18 ; Moscou, 22 et 
La pression atmosphérique réduite au … Nico-Côte d'Azur, 25 et 18: Parole 12: Nairobl, 35 et 13; Now Yarf! 25 et 
pe mer était à Paris, le l« juil" pour 21 et 10: Pau, 26 et 13; Perpi- 19: Palma-de-Majorque, 30 et 17; 
beures, de 1 025,1 millibars, soit gran, 31 et 17 ; Rennes, 22et11:Stras. Rome, 25 et 17: 1211; 
rm rise chirrre  boure, 22 et 10: Tours, 23 et 10; Ton. Tunis, 32 et 21 ; Tozeur, 39 er 27. 
Hhhems ‘30 $ ire ES relevées Me de ; hrel 
Lu ; tures avec le 5: tecl rpécial 
minimum de la nui du 30 juin au - Alger, 29 et 18 degrés : Amsterdam, 18 de la Mécorologe nétiorale.| 
BREF > | PARIS EN VISITES"- 
ANIMAUX de jezz encadré par des profes SAMEDI 3 JUILLET 
PLAGES POUR CHENE SE seurs du Conservatoire national de « Hôtel de Sully», 15 heures, 62, rue 
es Stresbourg. Saint-Antoine, Mme Bachelier. 


ons d'amis, avec l’aide d'asso- 
ciations de défense des animaux, 
a dressé la carte des plages fran- 
Gaises autorisées ou non aux ani- 
maux de compagnie. Il s’agit bien 
sûr des plages publiques, car 
pour les plages payantes, l'accès 
des chiens est laissé à l'apprécis- 
tion du gérant. 

% Jean-Pierre Hutin, 17, rme de 
l'Arrivée, 75737 Paris Cedex 15, 


EDUCATION 


COURS DE CATALAN. — Le centre 
d'études catalanes de l'université 
Paris-Sorbonne organise des cours 
d'été de catalan ({angue, fittéra- 


ture et civilisation) du 4 au 25 juil- 


let. L'enseignement (deux ni- 
veaux} est assuré par des maîtres 
catalans et français à Sitges (Bar- 
celone). 

% Centre d'étules catalanes de 
l'université de Paris-Sorbonne, 
9%, rune Sainte-Croix-de-la 

Paris, TEL : 277- 
65-69. 


FORMATION PERMANENTE 


JAZZ A MANOSQUE. — L'Office 
‘ municipal de la culture de la ville 
de Manosque (Alpes de Heute- 
Provence} organise, du 3 au 
13 juillet, À Manosque, un stage 


% Mairie, 04100 Manosque. 
TEL : (92) 72-14-33. 


VIVRE A: PARIS. 


DÉPANNAGE VACANCES. — La 
"chambre des métiers de Paris re- 


ayant besoin d'un dépannage, 
d'une réparation, etc., obtiendront 
sur simple appel téléphonique à 
Artisan-Service : 720-91-91, les 
renseignements nécassaires. 
« Dépannage-vacances Artisan- 
Service » leur donnera sur- 


bre des métiers de Paris à répon- 
dre en priorité à ces appels. . 


VÉLO POUR LES JEUNES. — La di- 
rection départementale Temps [- 
bre, jeunesse et sports da Paris 
Propose aux jeunes de 11 à 
16 ans, dans le cadre de son ani- 
mation « l'été dans la ville » une 
initiation au cyclisme pour débu- 
tants, du 5 au 30 juillet, de 14h 

-‘& 17h, 6, avenue Maurice-Riavel, 
76012 Paris. . 
% 25, rue de Ponthieu, 
75008 Paris, TEL : 359,01.69, 
postes 219 et 220. 





OFFICIERS MINISTÉRIELS 


| et ventes par adjudication 








Vente après Li 


idation des biens au Palaïs de Justice de PARIS 
Je Jemdi 8 Juillet 1982 à 14 heures 





ENSEMBLE INDUSTRIEL à VAUCOULEURS (55) 


compr. 5 bâtiments communiquant entre eux. Cont. totale 3.450 m2 
Place Poinel, rue de la Perite- Fabrique ct ruc de 


MISE À PRIX : 150.000 F 


S'ad. M: BETHOUT et LÉOPOI 


avoc. ass., 14, rue d'Anjou 


Saint-Jacques, PARIS. Tous avocats près les 
et Nanterre et sur fieux pour visite. : 





Etude de la 5.C.P. Régis ODIER et Claude MILLIAND, 
Notaires associés à TOULON (Var). 8, av. Vauban. TE! : (94) 22-52-51 
VENTE AMIABLE AUX ENCH. PUBLIQUES, en l'Éla . 
Lundi L2 juillet 1982 à 15 k EN UN 


PROPRIÉTÉ À HYERES 


UL LOT 
Hamesnn de Ciens 
PL Eghise, compr. : 


(Var 


MAISON pierre 4 niveaux, 3 LOGEMENTS F 3, 


dép. Ter, arboré 455 m°, Vue s, 
LIBRE VENTE - MA. 





pendide mer 


P. : 1 300 000 FRANCS 


Pr. ts rens. s'adr. Etude M° ODIER. Visite sur place. È è 


«Le Mobilier Empire», 15 heures, 
. 2 vue Louis-Boilly, Mme Bouquet des 


Chaux 
« De la Place Vendôme à la place de 
la Concorde», 15 heures, devant le 


. ministère de le justice, Mile Colin. 


« L'Institut de France», 15 heures, 
devant l'Institut, quai Conti, Mlle Gar- 
nier. 


s Saint-Séverin et  Saiat- 
Julien-le-Pauvre», 15 h 30, entrée de 
Saint-Séverin, M. Lépany. (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

« Hôtel de la Marince. 15 heures, 
2, rue Royale, (Approche de l'art). . 

«Trésors de Georgie=, 15 heures, 
Grand Palais, (L'Art pour tous). 

« De la Résidence de la Gourdan à la 
Tour de Jean Sans Peur», LS h 15, 
angle rues Montorgueil et Grencta, 


« Services secrets 1939-1945 ». 
15 beures, métro Invalides, M. Czaray. 

«Cités d'artistes, jardins de Mont- 
martre», 15 heures, métro Abbesses, 
Mme Moutard. 

«+ Saint-Germain-des-Prés », 


15 heures, métro Mabillon, 
Mme Imberr ( ï d'ici et |. 
d'ailleurs). 

+ Hôtel des comtes Potocki », 
15 heures, 27, avenue de Friedland, 
Mme Ferrand. 

« Jardins de Saint- 

ï », ÀS heures, porche 
de l'église. Pis 


« L'Ile de la Cité», 17 heures, sta: 
Henri IV, pont Neuf, Mme Hager. . 

« Vie quotidienne et religieuse au 
Moyen Age », 15 heures, métro Cité. 

«Le Marais illuminé», 21 heures, 
métro Saint-Paul, Mme Hauller. 

« Hôtel des Miramiones », 15 heures, 
47, qual de la Tournelle (Histoire et 
archéologie). 


. de 
illage LE 
méuro Passy, M. Jaslet. 
“ La naïssance de l'écriture », 
11 b 30, Grand Palais 
passé). 


, hôtel de Lam- 
», 15 heures, 


is (La France er son 


. «Le quartier Saint-Etienne du 
Mont », 15 heures, parvis de l'église, 

“Le Marais illumin£-, 20 h 30, 
métro Saint-Paul (Lutèce visites), 

« Le Marais», 14 h 45, église Saint- 
Gervais, M. de la Roche. 

- Méditations  bouddhiques », 
15 heures, métro Liberté. 


«Place de la Concorde, hôtel Cril | 
lon», 15 heures, 10, 


place de la 
Paris et 50n histoire). 

- Le quartier Saint-Suipice », 
15 heures, Saint-Sulpice (Résur- 
rection du pass£). 

« Des arènes de Lutèce aux thérmes 
romains, IS boures, métro Monge 
(Tourime culturel). à - À 

« Le vieux Marais », 14 h 30, 2, rue 
de Sévigné (Le vieux Paris). 

« L'ike de ja Cité», 14 h 30; stame 
Henri IV, Pont-Neuf, Ë. Romann. : 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 1e juillet 1982 : 
DES DÉCRETS 

@e Portant définition des tabacs 
manufacturés. 

e Relatif à la périodicité du pla- 
fond des cotisations de Sécurité 
sociale et à La cotisation d'assurance- 
veuvage du régime des assurances 
agricoles. 

DES ARRÊTÉS 

e Portant fixation du prix de 
vente des alcoois d'État 

© Modifiant un précédent arrêté 
relatif à la dotation d'installation 
aux jeunes agriculteurs. 

e Du 29 juin 1982 portant créa- 
tion de l'observatoire de l'énergie, 
DES LOIS 

© Portant validation de la liste 
principale et de ia liste complémen- 
taire d'admission à l'internat en 
médecine du centre hospitalier 
régional faisant partie du centre hos- 
pitalier et universitaire de Paris au 
titre du concours de 1980-1981. . 

e Auiorisant l'approbation de 
l'accord international de 1980 sur la 


‘| cacao. 


@ Autorisant l'approbation d'un 
accord portant création du fonds 
commun pour les produits de base, 

© Relative au protocoles de 1981 
prorogeant l'accord international sur 
le blé de 1971. 

UNE CIRCULAIRE 

© Concernant la mise en applice- 
tion en France des normes de base 
de la Communauté européenne de 
l'énergie atomique. 


‘ SÉCURITÉ SOCIALE 


VACANCES A L'ÉTRANGER. -— La 
Caisse primaire d'assurance male- 
die de Paris informe ses ressortis- 
sants désirant passer leurs va- 
cances à l'étranger qu'il est 
nécessaire d'accomplir certaines 
formalités pour conserver le béné- 
fice d’une protection sociele au- 
delà des frontières. Selon La natio- 
nalité ou la pays.de séjour, les 
démarches différent ; aussi est-il 
recommandé de s'adresser le plus 
tôt possible à son centre de paie- 


ment. 
* 69 bis, rne de Dunkerque, 
boss Paris Cedex 09. TéL : 280- 


r ON NE SE MESURE PAS 
AUN TRAIN 

. QUIA BESOIN DE 2KM 

POUR S'ARRETER. 


AU PASSAGE À NIVEAU, 
LE TRAIN D'ABORD. 
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ANT les experts que les opinions publiques 

prennent conscience chaque année davan- 

tage de l'importance primordiale de la 
dimension culturelle du développement L'échec 
persistant du dialogue Nord-Sud et la dégradation 
continueille du système économique international 
rongé par le chômage et l'inflation les incitent 
neturellement à remettre eu cause les priorités et 
les méthodes en matière de développement. 


Les responsables de l'économie et de le poli- 
tique ne feraient-ils pas d'abord fausse route en 
se donnant pour premier sinon unique objectif 
l'accroissement indéfini de la production et de 
la consommation de biens matériels dont il est 
paradoxal et dangereux que soient exclus des cen- 
taines de millions d'êtres humains, faute du pou- 
voir d'achat nécessaire ? Ne conviendraitil pas 
plutôt que leur premier souci soît de déterminer 
et de les conditions de l'épanouissement dans 
toutes les dimensions de chaque bomme qu'on 


mutile gravement en le réduisant au seul rôle 
-. de producteur et-de tonsommateur ?* : . . 


Or la première de ces conditions est d'obtenir 
la participation active de tous les humains au 
développement qui les concerne, ce qui implique 
non seulement un partage équitable entre eux des 
fruits de leurs efforts, mais aussi un plein respect 
ée leur dignité et de leur identité culturelle. 


EH ne s'agit pas fci de Ia culture telle que La 
conçoivent trop souvent les élites et qui se limite 
à la connaissance des arts et à l'érudition. I ne 
s'agit pas non plus de la culture de masse actuelle, 
appauvrissante et niveleuse, qui n'est pas autre 
chose que la consommation de modèles culturels 
exportés et imposés à grand renfort de capitaux 
et de technologie. La véritable culture, c'est tout 
ce qui intéresse l'homme. Ce sont ses raisons de 
vivre et aussi de mourir, C'est le besoin de créa- 
tivité qu'il porte en lui et qui constitue un pise- 
ment aux richesses inépuisables que chaque peuple 
devrait s'attacher à systématiquement exploiter. 
Alors se multiplieraient les chances de développe- 
ment d'une communauté moudiale fondée sur la 
diversité et le dialogue des cultures, 


De cette diversité témoignent précisément les 
contributions des à ce numéro du sup- 
plément «Un seul monde». Naturellement, plu- 
sieurs d'entre elles évoquent le poids de l'héritage 
colonial. «Dawn. (Karachil met l'accent sur la 
difficulté de remplacer, au Pakistan, les valeurs de 
cohésion et de cuiture que détenaient, malgré leurs 
abus, les anctennes structures sociales de type 
féodal. Son confrère de New-Delhi, T «Indian 
Express », affirme cependant que les ex-colonies 
n'ont pas êté des victimes crédules et passives du 
colonialisme. 





La dimension culturelle du développement 





«Le Monde» (Paris relate les efforts des pays 
africains pour revaloriser leur patrimoine ances- 
tral < Le Soleil » (Dakar) ajoute que l'Afrique 


moine. La reconquête de son moi culturel par 
TAlgérie, explique de son côté * El Moudiahid - 


. (Alger), est la condition fondamentale de son indé- 


Tindépendance nationale. Et quand «Excel » 
proclame que le Mexique est avant tout une terre 
d'Indiens, c'est bien sans doute parce qu'à ses 
Yeux le développement de ce pays ne peut se 
concevoir que pour eux et avec eux 

D'autres journaux mettent l'accent sur l'im- 
portance du problème linguistique. « El Pais » 
(Madrid) évoque les difficultés de développement 


‘en Amérique latine, dont les habitants ont pour- 


tant l'avantage de parler la même langue mais 
n'ont aucune incitation à multiplier des efforts 
dont les fruits sont confisqués par les oligar- 
chies depuis plusieurs siècles. L'« Asahi Shimbun » 
(Tokyol met en garde contre l'hégémonie que 
peut exercer une langue. Quant à « Politika » 


Belgrade), il rappelle utilement que c'est dans 


se propre laugue que chaque peuple peut se mobi- 
à précisém F té 


liser et s'épanouir. D'où ément la difficul 
— dont -le Soir- (Bruxelles) se fait l'écho — 
d'aménager une société plari lle dans une 
ville comme la-capitale belge, dont le quart de la 
population est constitué par des immigrés de 
plusieurs pays. Re 
. «Magyar Nemzet» (Budapest) souligne de son 
côté l'importance des investissements culturels 
dans chaque pays et «la Stampa>- (Turin) expose 
d'intéressantes expériences qui ont fait de l'Italie 
Le PTS pionnier en matière de culture indus- 
elle. 

La cause est donc entendüe: tout le monde 
reconnait aujourd'hui que les aspects culturels 
des grands problèmes socio-économiques de l'heure 
sont si importants qu'ils commandent la solution 
dé ces problèmes. Mais comment satisfaire une 
telle exigence sans une révision d'ensemble des 
politiques économiques et sociales d'aujourd'hui, 
révision impensable dans uv monde où l'emportent 
plus que jamais le souci & e immédiat 
et la loï du plus fort? Asstrément la deuxième 
conférence mondiale sur les politiques culturelles 
qui se réunira fin juillet à Mexico, sous l'égide 
dé l'UNESCO, n'aura pas Ja tâche facile, 

JEAN SCHWOEBEL, 
- Coordonnateur. 
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ne de travailler d'urgence à 
l'instauration d'un nouvel 


Eena-| 


économique 
#onal fondé sur l'équité, l'é- 
gaté souveraine, l'imercé: 
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DE VENISE À MEXICO 





| L'enjeu de Mondiacult 


PRES les relations économiques 
Nord-Sud et la circulation de 
Yinformation et la communi- 
cation, une troisième question, peut- 
être plus déticate et plus complexe 
bientôt s'imposer à l'atten- 


Drenüre de FOccidents. C'est à peu 
près à ce moment-ki que le statut de 


sont propres aux sociétés manties, et, 


Ces préoccupations se sont accusées 
depuis 1970, date à laquelle l'UNESCO 
a réuni à Venise, pour la première 
fois à l'échelle mondisle, une confé- 
rence intergouvernementale sur les 
aspects institutionnels, administratifs 
et financiers des politiques culturelles. 
Elles seront au centre de la deuxième 
conférence qui va se tenir au Mexigne 
cette année du 26 juilet au 5 août. 
Mondiscult, car c'est ainsi que la 
réunion est officiellement appelée, 
donnera à des décideurs, des adminis- 
trateurs et des personnalités du 
monde culturel . l'occasion .de penser 
tout haut sur les problèmes fonda- 


“mentaux de la culture dans le monde 


contemporain et de formuler des 
orientatious nouvelles propres à ren- 
forcer là dimension culturelle du 
développement et à faciliter la coopé- 
ration culturelle. internationale. 


DILEEP PAGDAONKAR. 
Directeur adjoint. 
de l'Office de l'information 
du public de l'UNESCO. 
(Lire suite page 32.) 


ASAHI SHIMBUM (Tokyo) 


Les hégémonies linguistiques 


à comprendre ce que ressentaient les 
Britanniques, les Américains ou les 
Français qui, pendant longtemps, ont 
pu se débrouiller avec leur seule lan- 
gue maternelle, partout où ils allaient 
ou presque. 

Les Japonais ont connu la longue 
et douloureuse expérience qui consiste 
à essayer d'apprendre la langue d'au- 
trui et à découvrir que la sienne n'a 
pas cours à l'étranger. Mais is 
n'étaient pas les seuls. 

Prenez le cas des petits pays d'Eu- 
rope de l'Est. Eux aussi, ont une lan- 
gue nationale héritée de leurs ance- 
tres Mais ils savent que, de façon 
générele, cette langue n'est pas parlée 
hors de leurs frontières Aussi, lors- 
qu'ils ont. affaire à un étranger, ont- 


‘ls d'abord recours à l'anglais, au fran- 


çais ou à l'allemand. D'un point de 
vue mondial, l2 langue vernaculaire 
parlée Europe de l'Est n'est rien 
d'autre qu'un «dialecte local». Nul 
a'ignore qu'il ne peut y avoir de com- 
munication 


1 faut savoir, néanmoins, qu'un tel 
vébicule est ausst la langue d’une 
grande puissante responsable, à l'ori- 
gine, de l'assujettissement politique ou 
inoral de ces peuples. En recourant à 
cette langue, ils négligént leur langue 
nationale et, ce faisant, renoncent à 
leur patrimoine culturel et à leurs 
Mr pes et rome À 

peuples de Grande-Bretagne, 
des Etats-Unis, de France eb d’autres 
£randes puissances ont du mel à bien 


que 
tent les petites natjons, dont les.res- 
Sortissents doivent faire le rude 2p- 
prentisage de la langue des grands 
Pays. La langue est, en réalité. affaire 
d'hégémonie. A l'heure où le japonais, 
jusque-là «dialecte local», commence 
à sæ hisser.eu rang de evéhleule fn- 
ternational», lés Japonais devraient 
veiller à ne pas se laisser contaminer 
per la mentalité dite de srande puis- 
sance. ? 
ce ô TOSHIO A 
1e à ann | 


Ce 
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Un seul monde 





DÉVELOPPEMENT ET LUTTE 





Le Monde ccr0 


Les racines africaines 


ERCHEZ d'abord l'indépen- 
&« dance politique et le reste 
vous sera donné Par sur- 
croit », répétalt à l'eavi le Dr Ewame 
N'Erumah, ancien présidenc du 
Ghana, ardent zélateur de l'idée pana- 
fricaine, mort en exil en Roumante 
ea 1972. Forme sur les bancs du petit 
un moment résolu à deve- 
nir prètre, N'Krumah commença par 
paraphraser les textes sacrés, puls, 
saisi per le démon de la mégalomsa- 
nie, fut l’un des premiers dirigeants 
d'Afrique noire à faire du culte de la 
personnalité me véritable mstitution 
nationale. 


A l'inster de Kwame N'Krumah, et 
parlols même à son appel beaucoup de 
responsables natiopalistes noirs firent 
de l'indépendance politique le préala- 
bie à toute évolution de leurs pays 
respectifs. Pourtant, avant eux, beau- 
cour de militants, et non des moin- 
dres, estimaient déjà que l'avenir du 
contient noir etait aussi intimement 
lé à celui de s2 culture, ou de son 
économie, qu'à celui du statut politi- 
que des Africains. C'est le cas notam- 
ment de l'école dite de la négritude, 
animée, pendant les années 30, par 
les poètes sénégalais Léopold Seder 
Senghor et martiniquais Aimé Césaire. 

Dans quelques térritoires coloniaux 
d'Afrique noire, la revendication 
culturelle précida toutes les autres. 
Les élltes rejetèrent l'assimilation et 
proclamèrent avec vigueur l?ur droit 
à l'identité culturelle. Sans toujours 
contester l'Occident en cant que tel, 
elles affirmèrent une horreur du 
mimétisme et du plagiat, exigeant, 
avec plus où moins d'habilleté, de 
« pouvoir être elles-mêmes ». Cette 
attitude devait se trouver à l'origine 
d'un profond malentendu dont rend 
parfaitement compte cette phrase du 
grand poète Jacques Rabrmanantara, 
porte-drapeau du nationalisme mal- 
gache : « Ne faites pas de notre 
renoncement à notre propre Patrie le 
prx de notre attachement à 
France. » 


Grands conqnérants 
et gnérisseurs 


Aujourd'hul, au seuil de la traisième 
décennie des indépendances africai- 
nes, cette primauté de la culture 
persiste. La lutte contre les phénomè- 
nes de la déculturation domine tout ce 
qui concerne le développement, la 
coopération et, plus simplement. l'en- 
semble des rapports entre l'Afrique 
et le reste du monde. Il s'agit molns 
de recherche de solutions spécifique- 
ment africaines dans le domaine de 
l'enseignement ou dans le domaine 
linguistique que d'exaltation plus où 
moins systématique de fout ce qui 
touche aus racines africaines. 


Ainsl c'est au moment où continue 
de se dégrader leur pasrimoine ances- 
iral que les Africains s'efforcent de 
le revaloriser et d'en préserver l'essen- 
ticl Tandis que les Jeunes tournent 
trop souvent le dos à l'enselgnement 
des griois de l'Afrique occidentale ou 
A celui des profcrateurs de la parole 
d'Afrique centrnle, se multiplient 
les centres de collecte des traditions 
orales. Le passé précolontal est. de 
plus en plus larrement, perçu comme 
appartenant à une sorte d’ äge d'ors, 
alars que traditionalistes eb histo- 
riens de tous bords, du Mallen Amo- 
dou Hnmpaté Ban au Sénégalais 
Cheichk Anta Diop, du Nigérien An- 
dré Salifou au Ghanéen De-Graf 
Johason, se font les chantres de « a 
rouveilc histoire ajricainco. Tirant 
& l'oubil la zeste des grands conqué- 
rants ct des héros de la résistance à 
a pénétration coloniale, {15 font, en- 
fin, leur place au Zouiou Chaka, au 
Somalien Mohammed Abdullah Has- 
san, au Toucouleur Et Hadt Omar. 
Aux omissions de l'époque de la domi- 
naLlion européenne, {ls substituent une 
histoire apologétique dont le message 
se situe aux antipodes de celui diffusé 
par les manuels scolaires de notre en- 
fance. 

C'est dans le mème esprit. et pour 
les mêmes ralsons, que les Africains 
rodécouvrent leurs guérisseurs ou 
cmedicine-mens. En dépit de l'oppo- 
sirion des praticiens [ormés dans les 
amphithéätres d'Europe et des Amé- 
riques, la clentèle africaine retrouve 
le chemin qui mène à ceux que l'Oc- 
cident taxa un peu sommulrement de 
asorciers». Dans certains cas, au 
Zimbabwe, en Côte-d'Ivoire s# 
exemple, les deux médecines ne se 
contentent pas de cohabiter, elles 
coopèrent. 

Ce retour aux sources est à l'ori- 
gine de la politique d'authenticité, 
dont on 3 surtout dénoncé, ici ou 13, 
les errements, sans jemais réellement 
enalyser les fondements Dans des 
Etats comme le Zalre et le Togo. 
comme La Guinée egalement, on 
abandonne de façon systématique — 
ex autoriilire —  certams usages 
ocaidentaux pour faire retour aux 
usages ancestranx où réputés tels Le 
rejet des prénoms chrétiens en faveur 
de prénoms authentiquement afri- 
cains procède de la mème volonté: 
ordonné par les dirigeants zaïrois, 


togolais ou tchadiens, 1 entraîne des 
bouleversements dans la toponymie, 
ams que dans les états civils Cer- 
tans aspects ridicules ont retenu 
l'attention des moyens d'kformation 
et contribué à diffuser une Image 
erronée de ce que soubaitaient élites 
et dirigeants africetns dans un 
domaine considéré à tort comme res- 
tant. secondaire. L 

La volonté de restitution Ges patri- 
moines artistiques manlfestée, aotam- 
ment. dans le cadre de. campagnes 
organisées par l'UNESCO, est en 
général mieux perçue en Occient, 
meis reste Lrop largement méconnue 
du grand public. Celle-ci est néan- 
moins appelée à prendre ane impor- 
tance considérable. dans la mesure 
où certains chefs d'Etat, allant eu- 
delà des simples philippiques anti- 
colontalistes, ont commencé à prendre 
des initiatives concrètes. C'est le cas 
par exemple du président Omar 
Bongo. qui entend coasacrer une par- 
tte des revenus tirés de l'exploitation 
du pétrole gabonais à la création. à 
Libreville, d'un vaste Centre taterna- 
tioaal d'études des civilisations ban- 





(Dessin de PLANTU.) « le Monde » 


toues : cet organisme pluridisctoh- 

aaire cecouvræait» la totalité de 

l'aire culturelle bantoue, des confins 

de l'Afrique soudanienne (c'est-à-dire 

du Cameroun et du Soudan) jusqu'au 
Espérance 


PHILIPPE DECRAENE, 


SN 





le solel on 


Inventer un monde neuf 


LUS d'une génération après 
Bandouns, dernier appel des 
pauvres — selon Nehru — à la 
conscience morale de l'Occident, et 
donc après vingt-deux ans sous les 
soleils des indépendances africaines, 
où en sommes-nous? Les données 
quantifiées ne nous sont guère fevo- 
rables : 30 % de La population mon- 
diale produisent près de 80 % de 
la production moderne. Des efforts 
remarquables ont été certes fournis en 
matière d'éducation et de culture, et 
certains pays comme le Sénégal 
consacrent.à ce secteur plus de 30 % 
de leur budget. 

L'analphabétisme continue cepen- 
dant à constituer de sérieux blocages 
dans la plupart des pays africains. 
Les modèles culturels, souvent extra- 
vertis, retardent les prises considé- 
ration de La réalité nationale Le 
mépris culturel des riches s'accentue, 
creusant davantage Le fossé qui sé- 
pare le Nord du Sud et conduit. selon 
le mot d'un membre du Club de Rome 
qui vient de disparaitre, Maurice 
Guernier, dix ou quinze nations à 
être les maîtres du jeu planétaire. 


maintenant intégrer pour rompre avec 
Je mal-développement né de la copie 
servie de modèles étrangers. 

Le ressourcement esb nécessaire. 


inventer un autre type de dévelop- 
pement, c'est finalement saisir que 
l'Afrique ne doit pas être obsédée par 
l'idée d'un quelconque retard à com- 
bler. Pour ce faire une reconquête 
de l'initiative historique est capitale 
en ce qu'elle aide à procéder au pas- 
sage de l'organisation exiravertie des 
ressources matérielles et humaines à 
une organisation autocentrée de ces 
mèmes espaces et ressources. 


Le regard sans complaisance sur 
l’histoire permet de voir que le dève- 
loppement -a été toujours saisi 
dans ao sociétés de manière globale 
en ce sens qu'il situe l'humain non 
pas seulement en relation exclusive 
avec la sphère économique mais éga- 
lement avec La totalité du monde 
“qu'il vit, pense et représente. Méfions- 
nous du fétichisme des techno- 
structures. 

- 1 s'agit, en outre, de refarre une 


‘ lecture critique des sociétés efri- 


caines traditionnelles pour évacuer 
les préjugés ioujours tenaces qui 
avaient conduit certains esprits à 
croire que notre continent vivait en 
marge de l'histoire I est dès lors 
de la plus haute argence d'invento- 
rier. toutes ces techniques qu'on pré- 
sente comme archaïques pour légiti- 
mer les vransieris, poursuivre le 
travail aécessaire sur nos langues 
nationales et pannationales qu doi- 
vent étre des Outils FA Fan Enon 
du patrimoine scientifique et tech- 
nique de l'humanité, réfléchir sur 
les techniques d'écriture, investir ces 
nouveaux coûtinents de connaissances 


-que soat l'informatique et le nucléaire 


La capitulatiou culturelle d'un peu- 
ple est l'äntichambre de son sous- 
développement, 


Nouveaux pôles 


biement aux défis de notre temps, 
nous avons à inventer un monde neuf, 
lequel s'äbreuve à une culture nou- 
velle qui associera les peuples à la 
conception du développement. Cette 
culture est certeinement ln voie la 
plus indiquée pour aller du particu- 
lier à l'universl, auquel l'homme 
C'est: aussi grâce à cette culture 
nouvelle que. nous pourrons nous 
doter de moyens opératoires, notam- 
ment la maîtrise de l'instrument 
technologique. C'est une découverte 
du savoir et du savoir-faire en 
ceprenant l'mjtiative en matière 
d'innovation selentifique et technique 
car, comme le souligne le mathéma- 
ticien camerounais Hogbe Nlend. on 
ue comprend quelque chose que 
lorsqu'on l'a inventé ou mème 
ré-inventé. : 


ABDOULAYE NDIAGA SYLLA. ‘ 





EL MOUDJANID (Alger) 


L'Algérie a reconquis son identité 


"ETENDUE et la durée des 
dégradations occasionnées par 
Tocdre colonial dans le champ 

culturel des pays qu: l'ont subi pen- 
dant des lustres sont proprement 
incommensurables. Au cours de ces 
périodes obscures. où toute l'évolution 
normale d'un peuple est mise entre 
parenthèses. abstraite de la vie, le 
domaine culturel est le lieu privilégié 
de l'action de l'occupans, préusé- 
ment parce qu'il constitue le Lieu de 
sauvegarde. de préservation .des 
valeurs qui fondent le droit à la dif- 
férence er la revendication de sou- 
veraineté Et l'actica de l'occupant, 
dictée par des tintérèts le plus sou- 
vent immédiats, visit — préjugés de 
supérniorite raciale à l'appui et. profit 
à court terme aidant — non ia Sub- 
sitution de La culture du colonise- 
teur à celle du colonisé, ce qui aurait 
ebout: à l'intésranon de ce dernier, 
mais la neutralisation pure et simple 
de tous les éléments actifs e& poten- 
tlelz qui fondent l'identité du vaincu 


et sa survie en tent que lui-mème 
en opposition à l'autre (l'étranger). 


Le mot d'ordre du colonisateur, 
mème s le discours officiel ae le 
porte que sous La forme du nou-dit, 
c'est d'abord l'affirmation d'une 
volonté d'exploiter sinon d'esservir. 
Quant à l'émancipation invoquée 
grâce à un apport de civilisation, elle 
s'opposeit trop aux Intérêts des 
colons pour qu'elle dépasse le stade 
de la lettre L'mstoire des empires 
colomaux apporte asses de preuves 
qu'il n'entra jamais dans les inten- 
tions des Britanniques de faire des 
Ghanéens et autres colonisés autant 
d'Angleis. pas plus que les Français 
n'envisagèrent d'amener les Nord- 
Africains, les Sénégalais, les Gabonais 


ces damnés de la terre d'échapper 
mu piège suicidaire de l'assimilation 


Une œuvre de réanimation re 


Une fois établi le fait que, quelle 
qu'en soit l'impiantation géographique, 
ka pratique Colonialiste est en tout 
point semblable à elle-même, on ne 
comprend que mieux la situation à 
laquelle l'Algérie a eu à faire face 
une fois recouvrée — et au prix que 
l'on sait — sa souveraineté politique. 
I fallait, simultanément, affronter 
l'ensemble des héricages négatifs ré- 
eultat de l'occupation Sans passions, 
désormais tnutles, mais non sans 
peine, l'Algérie à entrepris de ressus- 
citer et de donner à sa souveraineté 
reconquise toutes lès dimensions d'une 
indépendance véritable. La dimension 
culturelle n'était pas négligeable, elle 
ñe pouvait être prioritaire pour autant, 
car les ruines étaient nombreuses et 


les conséquences néfastes à tous les 
plans de 12 colonisation l'étalent tout 
autant 

L'Algérie s'est atielée à l'œuvre de 
réanimation de tous les éléments qui 
fondent eon identité, sa personnalité, 
sa culture Cette œuvre ne pouvait 
occulter un secteur aussi important 
que celui de l'éducation, au sein du- 


tous les enfants d'Algérie était .peut- 
être une ambition démesurée pour un 
Etat qui venait de renaitre de ses 
cendres et disposait de moyens très 
limités, Mals c'était également un im- 
pératif, un défi, Les cocoricos ne sont 
pas de mise, le eystème éducatif & 


fait l'objet de constants correctifs 
entre la scolarisation d'urgence’ et le 
temps de l'école fondamentale Mais 
l'ère est révolue où neuf enfants 
sur dix d'âge scolaire s'occupaient des 
chèvres étiques de leurs parents ou 
constituaient l'apport à moindres frais 
au troupeau des travailleurs servant 
le propriétaire colonial : 

Les enfacts d'Algérie vont À l'école. 
Ts vont tous ä l'école et le réflexe 
Culture] naît en class. I n'est pas 
besoin de longues tirades pour démon- 
trer que le regain linguistique est 
indissociable du renouveau culturel, 
que les élèves de ja paix sont les 
crtateurs potentiels d'aujourd'hui, les 
auteurs actifs de demaia, aptes à 
rénover et à enrichir le patrimoine 
culturel et à lui redonner le poussée 
dynamique interrompue per La force 
historique qui a entravé leurs ancé- 


I convenait, par ailleurs, de mettre 
€æn place une infrestructure annexe, 
destinée à servir de creuset aux 
potentialités naissantes et à ménager à 
ces dernières un cadre et des condi- 
tions d'expression et d'épanoutssement. 
Des maisons de la culture ont êté éri- 
gées, parfois véritables palais où peu- 
vent s'exercer les activités les plus 
diversés et se donner libre cours les 
imaginations créatrices dans le cadre 
de ‘ perspectives de développement 
culturel dont l'ensemble du peuple & 
€té amené à dessiner le profil un 
veste débat. 


Vingt ans après le recouvrement de 
son indépendahce, l'Algérie intègre 
Gars un bilan riche de réalisations cet 
élément fondamental qu'est la 
ms on a moi culturel, fait 

, intégrante de sa 
civilisation, et d'une somme de valents 
soustraites à l'aliénation et à l'obs- 
curantistme, 

MOULOUD ACHOUR. 


CELSIOP 


ÉL FEMIODICO DE LA VIDA NACION AL. 


Le Mexique, 


"APRES certains recensements 
à Près. du tiers de la populatior 
ë mexicaine est d'origine indigène 
Après l'exterminat{on brutale d'une 
grande partie de la population autoch- 
tone, dont plusieurs millions de per- 
sonnes ont été épargnées pour maln- 
tenir la production, le colonie n'offratt 
nullement de meilleures conditions 
d'existenca à ceux qu'on appelait 
improprement les Indiens malgré 
toutes les tentatives religieuses 
donner. prétexte humanitaire à leur 
exploitation. 

Même après [a guerre d'Indépen- 
dance, les terres indiennes ont été les 
plus touchées malgré les efforts faits 
pour mettre fin au pillage des domai- 
des communaux . 


.. Le culture indigène a été brutale- 


ment: détruite, et les recherches et 
les efforts officiellemenc encrepris 
pour permettre aux autochtones de 
retrouver leurs racines culturelles 
n'ont Des encore eu de résultets 
concrets. 

‘ Jusqu'au mouvement révolution- 
uaire, qui a commencé en 1910, l1 
population mexicaine était en majo- 


‘rité autochtoné, et deux points de vue 


s'effrontalent à ce sujet : les uns sou- 
tenaient qu'il fallait tirer part! da 
b 


à l'élmination, totale de tous les 
tuges du passé Ne 
Le. métissage ranch peadant 
la révolution, avec l'apparition de œ 
qu'on pourrait appeler Une conscience 
fationaie mexicaine résultant d'une 


fusion entre les races indigènes et 
leurs conquérengs européens, mais 
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ELPAIS airin 


L y & dans Je monde mme com- 
muoeuté de pins de trois cents 


Les oligarchies se sont renforcées 
en ajoutant à leur situation de caste 
héréditaire la formation rechnique et 
le seaos protestent, anglo-saxon, de 
la vie, fondé sur l'idée que la pos- 





(Mexico) 


ENG LOU 


Le Mexiqu terre d'Indiens 


cesus d'intégration qui, en pratique, 
résultets escomptés, 


qu'on l'aurait espéré, ben que des 

age de mesures Cu Aus 
ds mesures 

culturelle: à importe 


tadigène du Mexique est produocive, 
qu'elle possède des techniques et des 
mosens de production et qu'actuelle- 
ment ! ne lui menque que l'aide 
nécessaire pour mONLrer es capaci- 
tés réelles, . 

EDILBERTO SOTO ANGLL 











groupe des pays du fiers-monde qu 
se situent v«au-dessons de la 


Les dés du développement dans les mains des castes 


Un seul monde ——-—— ... 


CONTRE LA DÉCULTURATION 
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ACHEWASZAN (Varsovie) : 


La protection de l'identité nationale 


L exisie une conception étroite 
et Inéquitable de la culture, 
considérée si t comme un 


autbenticité. Durant des siècles, Fhis- 
toire de la culturé fut étroitement 
Lée an programme du «progrès de 
la République », reformulée à plu- 
sieurs reprises dans des circonstances 
politiques différentes Plus tard, 
durant les partages, elle se confondit 





(Dessin de CAGNAT.) 
« le Monde » 





DAWN œ arachi) 


Les besoins culturels du Pakistan ne sont plus pourvus 


none de l'accession du 
Parstan à l'indépendance, les 
musulmans vivant aux côtés 
des hindous et des sikhs formaient 
ube communauté de type tradition 
neL Du point de vue culturel, le 
pays était divisé en plusieurs régions 
ndant à peu de chose près 
aux différentes aires linguistiques. Les 
relations sociales étaient presque 
entièrement régies par les normes 
féoûales. 
Au bes de l'échelle sociale, nombre 
de la vie 


outfilage, agriculture 

jusqu'aux formules de politesse) 
étaient empruntés aux civilisations les 
plus anciennes. L'officinnt de la mos- 
qe Sn RE ce en 

besoins spirituels de la communauté, 
mais c'étaient les «saînts x qui étaient 
eu cœur de ls vie spirituelle L'urs 
{cérémonie d'union spirituelle), c£e- 
brée tous les ans au tombeau d'un 
seint personnage Pour célébrer l'an- 
niversaire de sa mort, était en fait 
une célébration de La vie dans 
toute sa plénitude et sa diversité — 


du saint. 
Parfois un ménestrel, au bassrd de 
ses vensit égayer js 


ges et les enterrements, où se mêlaient 

ja simplicité du rituel islamique et 
les rites compliqués das traditions 
locales, étaient pour le population tout, 
entière autant d'occasions de 6e 


dans la terre. A l'opposé, la cour 
royale était nn centre de culture 
urbaine et raffinée Gont lé rayanne- 
ment allait en s'atténuant du haut en 
bas de la hiérarchie sociale. Ainsi à 
pouvait arriver qu'un propriéiaire 


u 
ë 
Ë 
il 
hs 


de son savoir on de sa piété, possédit 


Pénéfique avait un grand retentis- 
sement, et elles s'enorgueillissalent de 
nombreux trésors architecturaux, 
mosquées, tombeeux où demeures 
royales. & 


or rar 


les paysans désertent les villages pour 
aller e'entasser dans les bidonvilles 
et y mener une existence dénuée de 
tout ce qui pourrait constituer ne 
serait-ce que l'ébauche d'une «culture 
industrielle». La multiplication des 
contacts avec le monde extérieur à 
tous les niveaux se traduit par un 
afflux d'idées nouvelles plaquées sur 


18 réalité locale par esprit d'imitation 


et qui portent atteinte à notre art 
et à notre architecture, à notre morale 


l'emprise croissante de l'Etat, cepen- 
dant que le mercantilisme qui subor- 
donne toutes les valeurs à l'argent 
est devenu le principe et la norme 
de notre attitude envers la vie. 

Ce sont pour l'essentiet les « médias » 
qui pourvoient à ce qu'on peut appe- 
ler nos besoins intellectuels et cultu- 


On ne planifie pas la culture Tout 
au plus peut-on définir les conditions 
favorables à son épanouissement. L'une 
d'entre elles serait la créetion de 


pourraient 

part de l'existence qui 6e situe à on 
niveau plus élevé que celui Ge l'achat 
et de là sente — où moins superficiel 
non den ons et peries 


écoles, entreprendre des réalisations 
sociales, créer leurs propres théâtres, 
organiser des activités sportives et des 
voyages... ais Avant toute chose ils 
feront bien de garder leurs distances 
à l'égard des deux monstres du 
royaume de l'esprit objectif au sens 
hégélien, le politique et l'économique, 
autrement dit le pouvoir et l'argent, 
dont l'influence. est tellement malé. 
fique que rien de ce qui mérite de 
vivre ne peut sépanouir sous leur 
regard où dans Jeur ombre. 


KARRAR HUSAÏN. 





-avec x défense. de Tidentité et de 
Findépendance nationales. 


: J'histoire de l Pologne, Etat sou- 
“verain du dixième à Là fin du dix- 


chrétienne 
k verbe et nan par l'épée. 


..Le courage de Copernic 


Le progrès de l'Etat et de l'Eglise 
& été le théme principal qui préoccupa 
& nombreux professeurs d'Université, 
C'est le rôle que leur avaient assigné 
les fondateurs de. l'Universite — Jes 
rois de Pologne. D'autre part, la 
vision d'une « République juste » a 
constitué l'objectif des ariens de 
Pologne qui adoptérent une position 
ferme contre la guerre, encouragérent 
les petits propriétaires à l'unité et à 
la réconciliation sans l'mtervention 
des tribunaux Prociômer de elles 
convictions dans une sockété féodale 
représentait .un grand acte de cou- 
rage. Courage dont fit preuve 
Copernie, qui remit en-question la 
science astronomique admise jus- 
qu'alors pour en créer une nouvelle, 
fondée sur Ja confiance en la capa- 
cité de la raison humaine. 


Duarent la deuxième moitié ün 
dix-huitième siècle, la culture a été 
perçue comme un moyen de sauver un 
Etat menacé par ses voisins et près 
de s'etfondrer. Elle est apparue comme 
une grande entreprise tendant à élever 
la nation dans un esprit nouveau en 
suscitant une révolution intellectuelle 
âu seln de la société. Pour l'accom- 


&lors une véritable flaraisou 3 contri- 
buërent. 


L'Etat polonais e'effondra vers la 
fm du dix-huitième siècle, pour ne 
retrouver 60n indépendance-qu'en 1918. 
Durant ces longues années d'existence 
d'une nation sans Etat, la culture — 


Elle se ee Ge ne ue 
langue et des coutumes nationales ; 
gardienne des uments et des, tra- 


combattre . are La musique 
polonaise elle-mème, musique de Cho- 
pin.et de Moniusako, était une force 
consolidant l'esprit de la nation, tout 
comme. les autres. formes d'art : la 

a 


paysage 
toire nationale, un appel moral De 
même, la ecience modelaït la vie de la 
nation. 


2 Une façon de vivre 


moins conservé aux yeux du public 
sa signification propre. Et bien qu'au. 
jourd’hui notre pays —comme d'autres 
Pays'au monde — soit parvenu à un 
stade avancé dans l'organisation de Ia 
culture de masse, il n'a pas oublié les 
enseignements. de l'histoire : la culture 
n'est pes un moyen de meubler &es 
loisirs mais un façon de vivre :.ce n'est 
pas un divertissement mais un système 
de valeurs; ce n'est pas. une mode 
mais un bien durable; ce.n'est pas 
an sujet de conversation, mais le 
matière d'un srañd dialogue sur une 
vie, digne d'être vécue et heureuse. 
Comme Fa écrit. un philosophe polo- 
nais : e La culture est l'homme. us 
s@ totalité. son mode de vie, ses pen- 
sées de tous les Jours, ses aspirations 
spirituelles Les plus profondes. > 


BOGDAN SUCHODOLSKL 


Ce 
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* «EXODE des compétences» 2 
. été considéré depuis longtemps 
comme étant l'une des contrain- 
tes les plus sérieuses du processus 
de développement à long terme, dans 
les pays en développement, Dans cer- 
tains pays, ca phénomène représente 
une “hémorragie. massive qui ab- 
sorbe le personnel qualifié et les pro- 
fessionnels, dont ils ont le besoin le 
plus urgent 

Au total, environ quatre cent mille 
migrants hautement qualifiés ont quitté 
ts pays du tiers-monde entre 1964 et 
1972, sollicités par des possibilités 
éducationnelles et des perspectives de 
carrière offertes par les pays Indus- 
trialisés. 

Si le dommage causé par ce trans- 
ter inverse de technologie — pour 
utiliser la dénomination buresucratique 
officiella qualifiant l'exode des compé- 
tences — est généralement admis, des 
réserves sérieuses ont été exprimées 
dans .le passé, en particulier par [es 
pays industrialisés, quant à la possi- 
bilté d'évaluer, avec exactitude, en 
dollars et en cents, et sur une base 
méthodologique sûre, ce que la départ 
d'ine personne possédant un ensemble 
donné de qualïtications n coûté à son 
pays d'origine et par là même ce que 
le pays d'immigration en a retiré. 

Fondamentalement, il existe deux 
méthodes possibles d'évaluation. L'une 
d'elles est basée sur les coûts d'en- 
selgnement et de formation raçus par 
l'individu migrant La seconde grande 
méthode, connue sous le nom de mé- 
thode de la «valeur courante actua- 
lisée » (V.C.A), consiste à estimer la 
valeur actuelle du produit marginal 
projeté que le migrant sccumuiera 
pendant sa vie active escomptée. La 
première de ces méthodes a été la 
plus largement utilisée dans différentes 
études, mais ls CNUCED (Conférence 
des Nations unies pour le commerce 
et le développement), dans une étude 
de 1975, a choisi la seconde méthode, 
partant du fait que tout ce qui produit 
un courant de revenus réels dans le 
temps correspond à un capital 


















































LE SOIR 


250000 immigrés à Bruxelles 


deux grandes communeutés 

culturelles nationsles (néerlan- 
dophone au nord et francophone eu 
sud), foyer important de la construc- 
tion européennes, et à ce Utre siège 
de nombreuses Institutions du Marché 
commun, Bruxelles a également exercé 
son attrait, surtout depuis une quin- 
zaine d'années, sur una masse Im- 
portanie d'ouvriers immigrés. Deux 
phénomènes da moindre ampieur 
complèteront ce tebleau schématique 
de la population bruxelloise : l'arrivée, 
ces dernières années, de latino-amé- 
ricains, réfuglés politiques pour la 
plupart, et le pasaage dans les uni 
versités de la capitele de plusieurs 
mitliers d'étudiants originaires du tiers-. 
monde. 

En une décennie, Bruxelles a connu 
une véritable révolution démographique 
d'autant plus frappante que de nom- 
breux autochtones ont préféré quitter 
le noyau urbain et s'installer à la pé- 
riphérie. Aujourd'hui, la capitale beige 
compte un mHllon d'habitants, dont 
deux cent cinquante mille d'origine 
étrangère. A supposer qu'on arrête 
radicalement toute nouvelle immigra- 
tion, la simple évolution démographique 
devrait accentuer à l'avenir le poids 
relatif de la population étrangère, qui 
devrait représenter la moitié de le 
population bruxelloise à l'aube du vingt 
et unièms siècle, c'est-ä-dire dans 
moins ds vingt ans. ë 

Quand on parie de la population 
étrangère bruxelloise, 11 ne faut pas 
perdre de vue son caractère disparate., 
puisqu'il n'y à pas moins de onze 
natlonalités complant des groupes de 
plus de trois mile personnes fie 
groupe te plus nombreux étant celui 
des Marocains, avec plus de cinquante 
mille habitants). Le présence de po- 
pulation étrangère parmi les Bruxel- 
lots doit être désormais acceptée par 
les pouvoirs polltique et économique 
comme une donnée structurelle, Cela 
implique une action à long terme de 
la pat des pouvoirs. publics pour 
facifiter un dialogue fructueux entre les 
différentes communautés, une compré- 
hension réciproque at une Intégration 
harmonieuse, Cette action est d'ores 
et déjà entamée 

L'expérience bruxelloise montre en 
etfot que, lalssées à leur propre sort, 
les communautés Immigrées set les 
cuhtures dont elles sont porisuses 3e 
juxtaposont et ne se pénètrent pas 
spontanément.  L'échange culturel, 
quand H intervient, s'opère à un niveau 
uniquement folklorique (vêtements 
colorés, tam-tam, couscous. et sa 
limite souvent à une activité mar 
chande. 

La raison en est double. D'une part, 
tes lmmigrés ignorent souvent ls lan- 
due du pays d'accueil. D'autre part. 


PP‘ d'intersection entre les 


L'exode des cerveaux 


L'aide coûteuse des pays riches aux pays pauvres | 





‘ En utilisant la méthode basse sur les” 
coûts, une étude sur l'axode des 
compétences ‘publiée en 1974 par le 
Congressional Research. Service de 
la Bibllothèque du Congrès, a calculé 
que les économies réasées par les 
Etats-Unis au titre des dépenses: d'en 
seignement du fait de l'immigra#on 
de scientitiques, ingénieurs, médecins 
et chirurglens venant de pays an dé- 
veloppement s’élevalent, en ‘1972, à 
682 820 000 dohars {plus de S milliards 
de francs), alors que le coût supporté 
par les pays d'origine correspondait à 
820 240 000 dollars {près de 2 milllards 
de francs). Une étude de 1980, pré- 
parée per MM. De Voretz et Maki, a 
estimé de 1 milliard à 2,4 milliards de 
dollars (6 à 15 miHlards de francs}, 
aux prix de 1968 et selon les données 
de coût utilisées, le remplacement de 
la valeur du capital des ressources 
humaines qualifiées transférées des 
pays en développement au Canada du- 
rant la période 1967-1973. . ee 

En 1981, la Fondation tiers-monde, 
dans les données mises à la disposi- 
tlon de la CNUCED pour son étude, 
chiffre la valeur totale des flux de 
migration qualifiée des pays en déve- 
loppement à destination des Etats-Unis 
à environ 1 milliard de dollars en 1970. 
La méthode V.C.A adoptée par l'étude 
de 1975 de la CNUCED aboutit à des 
chiffres pius élevés : pour cette même 
année 1970, selon cstte méthode, le 
gain des Etats-Unis, du Canada et du 
Royaumé-Uni se situait à ‘environ 
6 milliards de dollars (87 milliards de 
francs). 

La nouvelle étude de la CNUCED 
présente un caractère original en es- 
sayant d'identifier et d'évaluer les 
composantes du flux de ressources 
humaines attribuable aux seuls Inves- 
tissements dens l'enseignement supé- 
rieur. 


GRAHAM SHANLEY, 
attaché de presse. 


Conféran: Nations unies pour 
RES SE je Séveloppement ) 


(Bruxelles) 


les Bruxellois d'origine ignorent, eux, 
les us et coutumes des arrivants C'est 
la raison pour laquella les pouvoirs 
publics bruxellois compétents en°me- 
tiére de cuhture ménent leur action 
dans ces deux sens : organisation de 
cours de langue (parfois d'alphabétisa- 
tion) pour les immigrés et mise sur 
pied de cycles de formation sxés sur 
les problèmes spécifiques des immi- 
grés à l'intention des Belges et psé- 
Clalement des fonctionnaires de l'ad- 
ministration. : 
Pour que l'immigré puisse s'exprimer 
culturellement, il fout non seulement 
qu'il possède la iangue (instrument de 
communication indispensable), mais 
auss! la lberté d'en faire usage. Un 


échange culturel qui ne soït pas basé . 


sur le paternallsme suppose ia recon- 
naissance de certains droits politiques. 
Depuls de nombreuses années, les 
organisations syndicales belges raven- 
diquent une participation politique 
accrue des immigrés. Des conseils 
consultals élus par les immigrés 
existent dans piusieurs municipalités. 
C'est un début. 

Enfin, pour sortir les différentes 
communautés immigrées de leurs gent 
tos et encourager les contacts entre 
elles et avec la population belge, Hi est 
indispensable de disposer d'un espace, 
d'un lieu de rencontre Dans ce 
domaine également, les pouvoirs 
publics ont joué un rôle important en 
facilitent In créstion d'organisations 
cuturelles immigrées et belgo-immi- 
grées. Dans cette optique, un outil 
important fut créé l'année dernière : 
le Centre sociocuiturel des immigrés 
de Bruxelles, fieu d'information, de 
rencontre et de concertation des ini- 
tistives en matière d'accusil et d'in- 
sertion sociale. 

WU ne faudrait pas croire pour autant, 
malgré l'existence d'initiatives certal 
nement positives, que l'avénament 
d'une société pluncuiturelle est immi- 
nent à Bruxelles. D'une part, il ne 
faut pas oublier que ces acquis sont 
le: résultat de revendications et de 
luttes sociales menées par les Immi- 
grés, mais aussi par des organise- 
tions progressistes belges, D'autre part, 
ceriains secteurs. politiques luttent 
aujourd'hui contre ce courant, discré- 
ditant La population inmnigrée anx yeux 
des autochtones à des fins purement 
électorailstes F 

Quai panorema culturel offrira la 
capitale beige les prochaines années ? 
Dès à présent se fait Jour ce qu'il 
est convenu d'appels Une «cufture 
Immigrée », nourrie des alluvions cher- 
riées des pays d'origine et des expé- 
rlences vécues dans le pays d'accueil 
en vue d'obtenir l'émancipation pol- 
tique .et soclale. Um premisr pas 
peut-être. 


SATURNIN L: GOMEZ. 
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Les travailleurs migrants entre deux cultures 


—— UNESCO 


soumis, 20 % étalent en situation d'é- 





(Dessin de TABANE NDO 
£ Le Soleïl - (Dakar). dd 


De pins, l'impact des migrants de ls 
ne, se lmite pas 


à la’ seule sphère dë là production, 


comme c'esi souvent le cas avec leurs 
parents, et fl est probable que leur 
influence se fait essentiellement sen- 






tir au niveau des institutions. qui mË- 


composent le tissu social ei culture 


de la société. Les problèmes surgissens 
à mesure qu'un nombre croissant de 


ces institutions — écoles et institu- : 


tions de formation professionnelle, 


par exemple — sont ouvertes aux jeu- 


ues. migrants, dont l'origine culturelle 


différente doit être prise en compte. *£ 


Langage 


et formation professionnelle 

Indépendamment des difficultés de 
langage, les nuigrants de la seconde 
gévéretion font l'objet d’une diser 
mination en raison de la situation 
socioculturelle 


formation cours d'emploi ont êté 
aussi décevantes l'une que l'autre 


a Ils ont l'avantage de deux cultures, 
estime M. Castro :Almelda Cette 
combinaison 





De Venise à Mexico 
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Crest sur cette tofile de fond que les 


examine- 
et les relations interculturelles, Dans 


dune culture, le princtpe à ; 
par où la socisté pe Gemgr 
passé, se nowrissant de ses propres 


virtualités et accuellant sélectiue- 
ment les apports extérieurs éventuels, 
Poursuit le processus continu de su 
propre création ». 
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organisées Par 
depuis ls conférence de Venise 
de 1970. à 7 ° F 


- DILEEP. PAGDAONKAR. 
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FFRES D'EMP 
DEMANDES D'EMPLOI 21 re 4 OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 
DES 210 24,70 : DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 
TOR EE .00 56,45 1 IMMOBILIER 31,00 36,45 
TOM! 48,00 56.45 AUTOMOBILES 3100 36.45 
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*Dégressifs selon surface ou nombre de parutions. 
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UN REPRÉSENTANT EXCÉUSIF 


_ Il sers chargé de visiter, pour def collections de ttéra- 
ture. sciences humaines el beaux livres, les librairies les 
plus importantes du Grand Sud-Ouest. à 












À MONTREUIL. 85, rue Etienne-Marcol 
“(métro : CROD-DE-CHAVAUX) 


LA SEMIO réaëse des locaux commerciaux. (professions 
libérales). Rez-de-chaussée, immeuble standing (de 5 étages}, 
brut de béton, avec vitrines, prête à être aménagés. 


Renseignements sur place, ou téléphoner : 
SOREC, 658-00-57. 


Me GEURGEY 


*] Beñ coin! à céder. 2 bureaux | TA VERny 166}: Dane quartier 


aménagés à nf 1. 
pavill., Mc soobie com- 
BAIL 3, 6, 9. Tél. 6563-11-88, ie Près 
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5 ru Éfbanion Bovtin, 75007 Paris, non meublées :Î 


Nous souhaitons jui confier la responsabilité du secteur d'acti- | = = ‘ ) TS 
vité logement .(C.A.. 150 millions, 300 personnés) de l’une de nos : ‘Homin. : 


















PRENEZ. DES RESPONSABLITES 
DANS LE GROUPE QUILLERY 







— IL EST DEMANDÉ : 


« une bonne formation littéraire, je 
© une solide expérience en librairie ou dans l'édi 
@ une connaissance approfondie du réa de bras. 
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so cessilenn France où éteanger, locations 
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CONFIRMÉ SU amer ee) à fe men ee | creer, | SEE 
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problèmes de travaux bôtiment et 8 un tempérament d’entrepreneur. 
Rémunération intéressante. : 











































ÉLECTRONIQUE 

ET QUALITÉ DE VIE. un RE: LE | cc 68, poste à pourveir 27:.rue Gr Abordy # pièces ëx phue. 281-1020. | RL ME A 
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É UI 
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à rechercber : 



















— 1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN marne Se PERS Sppréciée. ane En ee | 
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où informatiques à bas de microprocessours, = L'Exer ofte denombreuses pos M Ten ne EN Combe Téléphone au : 206-68-10: | (1960. Terem 2836 a 
Nous sommes installés dans un cadre agréable aux pores | “TÉRE RATIONAL Run érunérég À re Dre se avec où | intér por 1976, 98. nes 7 VER Lots | ment at Préiarss. rsigre. 
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THOMSON-C S.F. TÉLÉPHONE Ÿ $ Visss DISA, Conei pr avouer Radio. re de 76, x ire oous la n° T 054480 M Lu nié 


offres 


‘Paris 
PARIS Montpam, soleil balcon 


s/jordin 4 Pièces, juil./août 
4000 F. — Tél. : 3333-33-22, 


à _Pourvoir immédiat. 
Agresser C.V. et photo en pré : récie presse se ÿ F 
Hiformatique Serre 17 ne Gobere recherche pour le service des annonces classées 2 burea (rh. : 


tion, base le 78015 PARIS. f ble. ‘Une : 
La vil du Havre rene XL D : . Achats NAT Mie) 2S te 22e. 


- 2 ee ANALYSTES 


aménc. pr dif. visag temp, et | mot. 30.000 L GIB-PRESSE 
M Grosso : 7860-07-89. 86 bé, re. Résumur, 75002 Paris. 


LE CRÉDIT AGRICOLE DE LA SOMME 
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Domiciliations 8-2 ‘ 


SECRÉTARIAT, TÉL. TÉLEX, otc. 


Création “d'entreprises 


Lo) ni nelle Diners. 


æ 
e d'une expérience d'un on Se ‘ 
cr lavé lé 1 icon le rovalera quelques pur permois ar un 
Termunal en vue de sortir des tableaux siatshques a 
- Stage de formation prévu 


Posie & pourvoir mi-août 1982. 


1 à & vasta ‘ 

1 1 PRÉPARATEUR DE TRAVAUX, Ghesse a Sologne. Ecr 
expérimenté ea DOS et passage au MVS en cours. 
Enviroon. : IBM 3031 -15M 3035 -400 terminaux. 
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L k recherch 33 appts. construit en 1967. | Chasse ave ou qu Esna Détimenss 
S Ii ÈRE | : Au jet: 300 800 €. san 
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BILINGUE ANGLAIS, . : _— 
pour LYON ° . : Pour service commercial 3 
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ei responcalité de Le gesion du personnel de gar- 

‘ diennage (130 agents), 

e la responaibilité administrative de la réception des 
groupes immobiliers locatifs. 

LE CANDIDATDEVRA: : 

e. passéder une Hcence en droit ou un diplüme £quiva- 


ken 

# avoir une expérience profesionneile de s ans mini 
mum, 

@ Etre apte au travail va groupe. 














sont reçues par téléphone 
‘du lundi au vendredi à 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures se 
STÉNODACTYLO 


au 296-15-01 A 
: : selon capacite. Eanune, avant, ; 
mou fratre rendez-vous : 























Non palin ammcnees fan pars Pau dutsations 
nm tu pt 
et reprodaites ailleurs, phas ou moins longtemps après leur 
parution dans nos colonnes, par des officines peu 
scrupuleuses. On retrouve ainsi dans diverses fiches. lites 
ou publications vendues au muréro Ou par abonrement par 

GE SSL mé ps ms A pat das 

















Env, rapidement leure man, + C.Y. + phato à EREC, 
s la roi. 06.52, B.P. 33 — 09700 LIMONEST, qui tr. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 





MARAIS 


dans imm. de caracère rénové 

pPtaire vd refahs neufs et 

équipés studios à partir de 
6500-54-00. 


éqvu. 266.000 F. 278-29-20. 


ED STUDIO CALME 


CARDINAL-LEMOINE en dupler 
gd gang + 1 ou 2 chbres tt cf 
Prix 580.000 F - 297-52-73. 


MOUF LEP pirrede 


tt ce FPor00ë, 9325-97-16. 





G 
DUPLEX 2 p., ch, 8/bd. 
roi, 490.000 F1 347.04 04. 


Panthéon 6 p.. ASCENSEUL s/ 


TERRASSE, VE, ASVENSEUR 


PROP. COMM. CAPITAUX 


Wwpe  LigeiTe 


« 71.00 63,50 
21.00 24,70 

48.00 56,45 

4800 56.45 

48,00 56,45 

140.00 164.54 





appartements ventes 


JARDIN. DES PLANTES 


GD LUXE. facada p. de taille 


LE POLIVEAU 
DU 2 AU 5 PIÈCES 


Qques DUPLEX TERRASSES. 
Vue panoramique. 
Livrés entièrement équipés. 
Tissus mural. Mmoq. et falences 
au gobt de l'acquéreur. 
LIVRAISON FIN 1982 
DEPUIS 13.500 F LE M2. 
CRÉDIT POSSIBLE 80 %. 
Misite de l'oppanemeont témoin. 


Lundi, mardi, reudl vendredi 
et samodi, de 14 ñh à 19 h 


1 ET 3, RUE POLIVERS. 


Rensoignements : 2867-27-37. 


+ chambre, 55 rm sans 
sacenseur. — 860.000 F. 
Le matin : 260-42-20, 


St-Sulpice, 354-95-10, koce. 


M2, SUR PARC. 


7° arrdt 


80, RUE UNIVERSITÉ 


Dans HOTEL PARTICUL. 
XVISe, très boaux spparte- 


ments, entrét, cour et jard., 
aménagements intérieurs 
Mesure. 


jours de 15hà 16h œaut 
rander-vous. 
Tél. 5944-39-40. — SORELIM, 


bol imm. 400 mt, solo. 


; 


4 services, poss. prof. Bbérala |. 


2900.000 F. Tél 370-16-9: 


80, RUE UNIVERSITÉ. 


Dens HOTEL PARTICUL. 
XV, très beaux 


fl 


apporte 
ments, cour et fard. 
aménagements intérieurs 
+/mesure. Place tous 
Jours c geisha an. dasur 
Sur rendez-vous, 
rates 44-30-20. — SORELIM. 


QUAI VOLTAIRE 





ÉCOLE-MILITAIRE 


Appt GRAND STANDING, 





être réunis . Calme et 
charme. Tél. : 272-97-28, 
avant 8 h et après 19 h. 
PATAV-TOLBIAG 
2 PÉCES TOUT CONFORT. 
+ terasse, vue able, 
7° étage. 540.000 


gros « 
crédit. — 3465-56-10. 





MÉTRO 
PORTE D'ITALIE 
PRÊTS 
CONVENTIONNÉS 


« LISIÈRE DE PARIS » 
$ 45. avenua Jean Jaurbe 
3-4-5 Pièces. 


6548-07-73 ou 723-72-00. 


| 
MÉTRO ALÉSIA 


Appt 6 pièces. 165 n°. 
GRAND 


CHO DE 4 PÉCES 


m*, Endle-2ola, 650,000 F 

5 mé, Duplebe 740.000 F 
108 mi, TE no gard. 115.000 F 
FEURLLADE. 5668-00-75. 


210 w° - 850.000 


ATELER À AMÉNAGER 
6987-33-34 - 707-35-58 


AV. MAINE 3e, Ascenseur 
850-000 





appartements ventes 














ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


“Dégressifs selon surface Où nombre de parutions 


Lamm/cd. ® Le mn/ct TLC 
40,00 41.04 
* .12,00 14,10 
31.00 36,45 
31,00 36,45 
31.00 36.45 


























M: MUETTE, 95 u° 


trmeubie rétans ee 4 fee 
Hv. double, 1 

bains, PRDC . 
6 bis, r. Alfred Dehodencq. 
Jeudi, vendredi 15/18 h. 


45, AY. DE VILLIERS 


ATION PRESTIGE. 
Anclens ateliers d'artistes 
S en 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 
DE2-4et6 
+ quelques STUDIOS. 
PRESTATIONS, 
Visites lundi. mardi, Jeudi 
et vendredi de 12h à 18h. 
LIVRAISON IMMÉDIATE. 


dromteresle STUDIO CES ml, 
Ep 


balcon, cave. dans petit 
standing 1072, fer de Ge taille. 
su : 8444815. 


"BEAU STUDIO 29m | 


Imm. 1975, 8° étage, soleil, 
calme. 258.000 F. 540-73-01. 


RUE LAMARCK 
Imm. pierre de taille ravalé. 

Tapis escalier. 

3 PCES TT CONF. 
Cheminée, Plafond à la_fron- 
Çalse. Balcons - 490.000 F, 

gros crédit - 3456-55-10. 


studios 


tt éauipéss naufs. depuis 
rénové 


145-000 F. petit im. 
Jardin. 75, 


7 jrs sur 7 où 





GAMBETTA S 
IDÉAL PLACEMENT 


Tr bond Pas 10e 100 m', récent, 
470.000 F. Crédit import. pos- 
sible. Tél. ” 0468-32-80, soir. 


rue PXERECOURT. 
RE Tédgraphe a/p4e 16/19h. ° 
6590-86-06. 


équipés, nombreux range- 
ments,- cave at parking. 


terrasse plein suc. 
Heures burosu : 5601-33-77 
Heures domicie : 602-9944 


SÈVRES 


71, GRANDE UE, 
« LE PARVIS DE ES » 
L'es 7 Pioes — Commesce, 
82, quad Rus. 


‘ous les jours 
mercrad de 148 TS rs samedi 
et dimanche de 118 13h 
etde 148 19H. 
507-13-47 OU SERCO 7239-72-00. 


Part. vd 5-6 

5° gare, Rive 

plorre-da taille. verdure, 2 salles 

de bois. Prix : 980.000 F.. 
Tél. : 8626-07-88. 


MONTROUGE, 16, RUE D'AR- 
dble, 


Ge bebe wie 210,000 
Vis. s/pl. vandradi 15 à 19 h 


° 94 


110 rm, 


‘8 chauff. indiv. 
2 dernier étage. séjour double, 
écoles, gere, bus 


Province 


SUR LA PLAGE 


68420 PORT-BAR 
Tél. : (68) 86-12-17. 
AANeUILE 
Part vd dapien. ai. 3 ch, 


LS 
+ k ‘Tétéphone : 
(92) 164826, heures repas. 


TRÈS GRAND STAND. 
à L'IMPÉRLAL 


MENTON 


MER ot MONT. 
part. vd. 120 m’ à moderniser 
#1 900.000 F. Tél, 271-5454, 


VENEZ VIVRE 
AUX DEUX-ALPES 


Quaiité do ski, 
diversité dos loisirs. 
PRINTEMPS, NÊTÉ HIVER 


Ar coeur des station, 
face au domairre skiable. 


STUDIOS, 2 PIÈCES 
DE 26 à 40 æw 


MONTEII 
43700 Brives-Charensec, 
177) 09-89-89: 


ou 38520 LES 
178) 80-57-07. 
Ouvert tous les jours. 


de bains + doughe, 110 Futé 









RTE 
GRCHCHT ES 






raresesie da sont: 


A peGre Anar 2 pièces 
de la mer- - et de ses calanques - -vous duplex et 3 piéces). 


Résidence" Les Sangliers” 


, 69 955211. 


Sans engagement de ma part 
une documentation graturte 
Sur vos réshsations. 





se a un 8 S'ha-UNE 5 TEE 
Votre appartement du studio au 3 pièces " Las 
au centre de Canet Plage et à 100 m de la mer. RCRETEN TS 


Pour recrcow etre docementmnon, veuillez nés eovoyer voire cape de viser cf vos roubaits. 


14, avenue de la Méditerranée, 66140 


CANET PLAGE 


Tel. (68) 80.59.15 





liées Liaurès 31000 ui 
EL: al rès emo 


CT Line Jaurès 51000 Toulouse614 ol 


ETRANGER 


VOTRE VILLA 
Au bord de la mer 
è sur la 
COSTA BRAVA 
pour 2 600 FF/m? 





DANS LE PARC DE 
MAISONS-LAFFITTE 


Un petit immeuble résidentiel 
de grand standing, situé 
en bordure de forêt. 


T7 
e 
® 
nan Re appartements de 2 et 3 pièces 
dans un parc prive avec tennis 


smci SA. 19 rue Auber 


75009 PARIS - Tél (1) 732.40.89 


67 avenue Kennedy - à 200 m da Pont des Balgez 


Studice,2,3Pièces, Appartements Duplex. 
Bureau de Vente sur place onvert : Lundi, Jeudi ‘ 
a 3 : © Près des principaux centres touristiques : 
® Nombreux appartements et villas disponibles 
e Crédit personnalisé — Location -possible. 


Autres programmes à : Malaga-Alicante-Mallorque 


Demandez notre d 
DECESA - #7. re de là Tour « 7SOIS Paris « Tél. + 04.79.31 





Pour tous renseignements concernant cette rubrique : RÉGIE-PRESSE | 


P: BALAGUER, tél. : 233-89-55 





# Monde 


AFFAIRES 


Comme cela était vraisemblable, 
et même prévu au départ, k grande 
majorité des commissaires du gou- 
verncment désignés le 18 février 
dernier pour préserver les intérêts de 
V'Etat dans les banques non cotées et 
devant être nationalisées au 30 juin 
1982 ont été nommés administra- 
teurs généraux, donc futurs P.-D.G., 
de ces banques, Ainsi, M. Gilbert 
Lasfargue garde la tête de La banque 
- Vernes, M. Pièrre Vajda celle du 
Crédit chimique et M. Jean Matouk 
celle de la Banque Chais. M. Jean- 
Pierre Aubert est administrateur gé- 
néral de la banque de La Hénin, 
Me: Christiane Dore reste à 
SOFINCO-La Hénin, M Hélène 
Ploix à la Banque industrielle et mo- 
bilière privée, M. Daniel Houri, à la 
Banque parisienne de crédit, 



































l'Union européenne, M. Alain Trep- 
poz à la Banque corporative du bâti- 
ment et des travaux aux publics, De leur 
côté, M. Jean-Yves Haberer, 
nommé a teur général de La 
Compagnie financière de Paris et 
des Pays-Bas en février dernier, sera 
président de la Banque de Paris et 
des Pays-Bas, et M. Georges Ples- 
coff, administrateur général de la 
Compagnie financière de Suez, l'est 
aussi de la Banque Indosuez, sa fi- 
liste à 100% (Toutes les biogra- 
phies de ces personnalités ont paru 
dans le Monde du 19 février.) 

Pour les banques non cotées, dont 
les commissaires du gouvernement 
«de profession » appartenaient au 
ministère des finances, les nomina- 
tions d'administrateurs généraux 
sont très éclectiques, Celle de 
M. Lucien Pfeiffer à l'Union des 
Banques de Paris (ancienne filiale 
du groupe Lcbon) était attendue : 
c'est une consolation, l'intéressé 
a'ayant pu, pour de multiples rai- 
sons, obtenir la direction générale du 
C.I.C. Outre la té très ac- 
cusée de M. Pfeiffer, les rapports 
orageux que ce dernier avait entre- 
tenus avec la C.JI.C. lors des diffi- 
cultés du groupe Prétabail, lors de 


ON NAFFRONTE PAS 
UN TRAIN 
DE 800 TONNES 





M. Françoïs Cariès à Ja Banque de. 


Quelques surprises 


sa création en 1974, ge manquaient 
pas de poser problème, même huit 
ans Après. 


Le ces de MM. Delorme 
et Madinier 


Autre fiche de consolation, la no- 
mination de M. Guy Delorme à La 
Monod française de banque. 
M: Guy Delorme, ancien directeur 
général adjoint des impôts, avait 
quitté récemment le poste de sous- 
gouverneur du Crédit foncier de 
France pour, en théorie, remplacer, 
à ka présidence du Comptoir des en- 
trepreneurs, M. Daniel Deguen qui, 
lui même, succédait, comme admi- 
nistrateur général du Crédit com- 
mercial de France, à M. Guy-Raoul 
Duval, décédé. Mais le veto & l'Ely- 
sée et, dit-on, des oppositions syndi- 
cales bloquaient la nomination de 
M. Delorme, qui se tronvait assis en- 
tre deux chaises : le voilà casé. 

” Une surprise a été causée par l'ar- 
rivée de M. Bernard Madinier, di- 
recteur général adjoint du C.].C., à 
la tête de la Banque régionale de 
l'Ouest, «associée» (et un peu fi- 
liale) du C.I.C., dont il était déjà 



















M. Guy Delorme 


MONOD Française de Ban- 
que 


[NÉ en 1929 à Lyon, ancien élève de 
TENA, inspecteur des finances M. Guy 
Delorme est entré en 1959 à la Direction 
Générale des Lim où il a été, succes- 


sis valeur des dix-huit banques 
nationalisées à compter 


du, 1e juillet 1982 a été fixé à 
a (et a été fix 

en au h francs par la com- 
An mat RUSSE 


fet (le Monde du 30 juin}, indique 
le étre de one te des fi- 
d 
Com e tenu des participations 
détenues par les banques et Les com- 
1. précédemment 1atonalse. 
ent nation: 

dans à Capital de plusieurs banques 
2on cotées, La part à indemniser sous 
forme de titres sbligstaies émis par 
la Caisse nationale des banques de- 


4. Banque industrielle et mobilière 





— Actions postérieures -.... 
5. Basque de Roét des Pays Bas 
6. Banque parisienne de crédit 









8. Band 
9. Parque de l'Union européenne 
10. Banque Chaix 


12. Banque 


4 Banque Odier 
15. Banque Sofinco La Hénn 
16. Banque Tarneaud . 
17. Banque Vernes 
18. Union de banques à Paris 







fi privée : 
— Actions antérieures au 31-12-1981 . 


1 Le 


administrateur : il se retrouve « en 
famille », succédant à M. Pacquard, 
qui &ait virtuellement en retraite. 
Aatre surprise, la nomination de 
M. Deniel Deguen. déjà à la tête du 
Crédit commercial de France 
(CCF.). comme rateur 
général de la banque Odier- 
Bungener-Courvoisier (O.B.C.). 
présidée antérieurement par M. 
Propper et dont 20 % du capital ap- 
partenaient à la banque suédoise 
P.K. Banken_ Cette nomination pré- 
Jude à un rapprochement de ce petit 
établissement (plus de } milliard de 
francs) de dépôts, maïs un seul gui- 
chet à Paris) avec une banque 
moyenne comme le C.C.F.. qui se 
propose, par ailleurs. de maintenir 
les liens avec l'ancien actionnaire 
scandinave. 

Outre O.B-C., dont le sort paraît 
scellé, mais « en douceur », figurent, 
parmi les banques désormais « or- 
phelines rue gescptibles “gère: 

« parraïnées », la Banque de l'Union 
euro désormais 
Echndéer. } Europésene 

l'Eu de 
{ex-Banque Rothschild), la banque 
Worms, qui souffre de n'être plus 
rattachée au groupe te {trans- 
port maritime et négoce) : Lous ces 
établissements bancaires, qui, faute 


gouverneur du Crédit Foncier de France 
cu 1979, jusqu'à ces dernières se- 
maïnes.) 


M. Henri Corson 
Banque Régionale de re 


extérieurs au ministère 
en 1970, il devient, en 1975, directeur 


2 La valeur d'échange des banques non cotées 
représente la somme de 7,88 milliards de francs 


vrait être voisine de 3,2 milliards de 
francs, soit environ 41 % de la valeur 
d'échange de l'ensemble des ban 
gues non cotées, précise la Rue de 
Rivoli. 


Les détenteurs d'actions trausfé- 
rées à l'État a re le 
1s octobre 1982 des obligations in- 
demnitaires en échange de leurs ac- 
tions. 


La valeur d'indemnisation de cha- 
que action et l'évaluation de cha- 
cune des dix-huit banques sont les 
suivantes : 
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_Les futurs P.-D.G. des banques non cotées et nationalisées 


de dépôts suffisants, doivent em- 
prunter sur le marché à des taux 
élevés, se trouvent, actuellement, 
dans une situation très peu conforta- 
ble. A titre d'information, on a déjà 
marié la Banque de l'Union curo- 
péenne successivement à la B.N.P. 
et au Crédit lyonnais. Signalons, en- 
‘fin. que le Crédit du Nord, jusqu’à 
présent filiale de la Banque de Paris 
et des Pays-Bas. le restera, de même 
qu'indosuez demeurera dans le gi- 
ron de la Financière de Suez. : 

Pour clore la liste des nomins- 
tions, citons celle de M. Henri Cor- 
son, ancien directeur général de 
VONIC et vieux compagnon de 
route du P.S., à la Banque régionale 
de l'Ain. du groupe du C.I.C., et 
celle de M. Philippe Tarneaud à La 
tête de la banque Tarneaud, de Li- 
moges. filiale du Crédit du Nord : il 
en était le P.-D.G. jusqu'à mainte- 
nant et va Le rester, aux lieu et place 
de M. Georges Petit, trésorier-' 
payeur général de la Haute-Vienne, 
qui devait, en théorie, prendre le 
poste. Quant à la banque Layder- 
nier, de Savoie, filiale du Crédit 
lyonnais, elle sera dirigée par un di- 
recteur de ce grand établissement, 
M. Jean-Baptiste Bosson. 


FRANÇOIS RENARD. 


général de l'Office National Interpro- 
fessionnel des Céréales (ONIC). En 
juin 1977. il est vice président du 
Conseïl International dn Blé, et prési- 
dent en juin 1978.] 


M. Bernard Madinier 
Banque Régionale de l'Ouest 


Le 0. 1927. di de l'Ecole des 
Hautes Etudes mere et du 


17 Centre d'Etudes supérieures de banque, 


M. Bernard Madinier a été sous- 
directeur, puis directeur à l'Union Ban- 
caire Industrielle (UBI), du groupe 
Pont-à-Mousson, puis est entré au Cré- 
dit Industriel et Commercial (CIC) 
ue cet établissement absorba 
l'UBI, en 1969. Il était directeur 
du CIC jusqu'à ces jours 

sous J'aut de M. Georges 


Christian Giacamotio, direcieur gé- 
nl éeéq éepBle 1e juin 1962] 


M. Lucien Pfeiffer 
Union de Banque à Paris 


UNé en 1921. diplômé des Hautes 
Etudes Commerciales, adepte fervent 
du scoutisme, adhérent d je et 
Humanisme, Lucien Pre. eos 

participe d'abord 

in res coopérative ouvrière 
SBoimondas). puis fonde eu 

des cogpératives de commercialisation 
du cacao. Directenr adjoint, pendant 
deux ans, de la « Vie catholique illus- 
trée», obsédé par le « mur d'argent » 
qui barre les iaitiarives d'hommes riches 
en idées mais pauvres en capitaux, il 
lance, avec Paribas, le {crédit 
bail industriel) puis à partir de 1965, le 
crédit bail immobilier, avec Préisbail 
Parallèlement, i fonde une coopérative 
de P.ME,, le groupement F is d'en- 
treprises (G-F_E.). En 1974. la crise le 
frappe de plein fouet, et après une lon 
guc bataille judiciaire, est est évincé de Pré- 


De cette bataïlle, il z gardé une 
grande amertume, exprimée 1980 
dans son livre « L'argent contre l'entre- 
prise ». Il a notamment. proposé des so- 
lutions « mutuelles » à La couverture du 


Bäis. — Le groupe suisse 
Ciba-Geigy. numéro trois mon- 
dial de l'industrie pharmaceuti- 
que, avec un chiffre d'affaires 
équivalent à 12,25 milliards de 
francs, vient de lancer sur le mar- 
ché américain le premier 
ment e auto-colant ». Le pro- 
duit contient de la scopolamine. 
Il est destiné à éviter la mal des 
transports. Toute l'innovation 
réside dans son mode d'adminis- 
tration, révolutionnaire à plus 
d'un titre. Il se présente, en effet, 
comme .uñe péstille adhésive de 
faible diamètre que l'utilisateur 
pourra placer derrière son oreille 
et dont l'action thérapeutique 
s'exercer par voie cutanée. 
L'intérix de ce nouveau procédé, 
dit « transdermique », est consi- 
dérable dans le mesure où il allie 
{a facilité, le confort du patient et 
un effet thérapeutique durable 
per diffusion permanente, tout en 
réduisant les risques d'efiets 
secondaires. 

L'idée initiale de Ciba-Geigy 
était de préserver la rentabilité 





. Ciba-Geigy lance le premier médicament 


« transdermique » contre le mal des transports . 
De notre envoyé spécial 
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Nomination des administrateurs 
des cinq groupes industriels nationalisés 


Le Journal officiel äe mercredi 
30 juin publie jes décrets portant 
nomination des administrateurs des 
cinq groupes industriels récemment 
nationalisés. Comme prévu ces 
conseils d'administration sont com- 
posés de sept représentants de 
l'État, de six représentants des 
salariés des sociétés (deux sur pro- 
position de La C.G.T. et un sur pro- 
position de la C.F.D.T., de F.O., de 
la C-F.T.C. et de la C.G.C., à 

l'exception de Rhône-Poulenc où îl y 


.2 deux C.G.T. deux C.F.D.T., un 


CFTC. et un C-G.C.) et de cinq 

« personnalités choïsies en raison de 
leur compétence », dont nous 
donnons la liste ci-dessous. 


CGE 


MM. Bernard Maitenaz (P.D.G. 
d'Essilor), Jean Deflassibux (admi- 
nistrateur général du Crédit 


' lyonnais), Jean-Pierre Brunet (pré- 


cédemment administrateur général 
de la C.G.E.). Alain Busnel (ingé- 
nieur chez Renault, membre adjoint 
du secrétariat national du P.S.), 
Claude Tréhin (association Qua- 
litel). 


SAINT-GOBAIN 


Mme Annette Roux (P.D.G. des 
chantiers navals Bénéteau). Roger 
Fauroux (précédemment adminis- 
trateur général), Roland Pignol 
(délégué général de l'Union des 
E.LM), Luc Soubré (Syndicat 


-national des instituteurs), Jean- 


François Lémettre (universitaire 
PS.). 


PÉCHINEY - UGINE - KUHL- 
MANN 


MM. Jacques Bénichou (P.D.G. 
de la SNECMA), Georges Besse 
(précédemment administrateur 
général), Georges Dumas (adminis- 
trateur général du C.I.C.). Jérôme 
Seydoux (P.D.G. des Chargeurs 
réunis), Antoine Tillie (P.D.G. de 
France-Incendie}. 


RHONE-POULENC 


MM. Marcel Bohy (attaché au 
directoire de C.D.F. chimie), Jean 
Gandoïs (précédemment adminis- 
trateur général), Antoine Riboud 
{P.D.G. de B.S.N.- 
Gervais-Danone). André Heurtebise 
(conseiller d'État, ancien secrétaire 
confédéral de C.G.T.-F.O.), René 
Thomas (administrateur général de 
la B.N-P.). 


THOMSON-BRANDT 


Mme Dinah Caudron (dirigeante 
à la C.G.T. membre du P.S.), 
Jacques Célérier (P.D.G. de 
Technip). Gérard Compain (infor- 
maticien, ancien responsable du 
groupe socialiste d'entreprise de 
l'électronique), Bernard bert 
(P.D.G. de la Compagnie financière 
de de Rothschild), Alain 

mez (précédemment administra- 
teur général). 





Confronté à des problèmes de pollution 
* GENERAL MOTORS TENTE D'ÉVITER LE RAPPEL 
DE 735 000 VÉHICULES 


Le groupe General Motors a, se- 
lon le magazine américain spécialisé 
Automotive News, de sérieux pro- 
blèmes avec les systèmes antipollu- 
tion qui équipent 735 000 des voi- 
tures vendues cn 1981 et 1982, 
problèmes qui pourraient lui coûter 
près de 150 millions de dollars 
(1,02 milliard de francs). Les 
convertiseurs catalytiques, qui per- 
mettent de réduire le 1aux de mo- 
noxyde de carbone des gaz d'écha 
pement sur les véhicules & “équipés 


moteurs de 5,8 litres, de 4,4 Litres et 


de 5 et 5,7 litres se détériorent, pro- 
voquent de preques pertes de puis- 
sance et mème arrêts complets 
des moteurs. Le groupe américain, 
Le éviter un rappel glo obal des vé- 

cules défectueux, a déjà remplacé 
plusieurs dimines de milliers de 
re Souverts par une ga- 
rantie pis e antipollution, pour 
un coût de 200 dollars par voiture. 

Selon La loi, G-M. devrait remple- 
cer les pièces défectueuses pour cinq 
ans ou 50000 miles (80 465 km}, 
Mais les convertisseurs d'origine ne 
tenant, en moyenne, pas plus de 
17 700 miles (28 484 km), G.M. a 
choisi, pour limiter le coût de l'apé- 
ration, de les remplacer par des 

© Premier accord secroriel 
Jranco-2igérien: construction en 
trois ans de soixante mille loge- 
ments. — Cer accord, signé mercredi 
30 juin à Alger, par M. Roger Quil- 
De ministre de l'urbanisme et du 
logement, et son homologue aigé- 
rien, M. À. Ghazali, entre dans le 
cadre de l'accord global de coopéra- 
ton économique entre les deux pays, 
signé de 21 juin dernier. Les do- 
maines de l'accord sont très larges, 
de l'ingénierie à la formation du per- 
sonnel, de la maîtrise d'ouvrage à la 
gestion du patrimoine, et sa durée 
est illimitée. 


ration. En fait, les applications 
sont très vite apparues multiples. 
Le lancement de ce médicament 
aux Etats-Unis à valeur de test, 
Selon l'accueil reçu sur le plus 
grand marché du monde des 
médicaments, où l'on espère que 
les billets d'avion seront prochai- 
nement vendus avec Ce médica- 
ment ; ce mode d’administration, 
estime-t-on au siège du groupe, 
pourra être rapidement étendu 
aux produits cardiovasculaires, 
hormonaux et amticonception- 
nels. Aidé de son ancienne filiale 
américaine Alzs, dans laquelle il 
ae détient plus qu'une participa- 
tion minoritaire, Ciba-Geizy a mis 
seize ans Pour mettre au point ce 
nouveau procédé. L'investisse- 
ment, pour les six dernières 
années de développement, est 
évalué à 50 millions de francs 
suisses (162 millions de francs). 
Déjà plusieurs grands labora- 
toires mondiaux s'intéressent à 
ce nouveau procédé, dont le 


ANDRÉ DESSOT. 





convertisseurs d'un autre type, plus 
sûrs mais es se en ce qui 
concerne la pollution groupe a 
donc été contraint de demander à 
l'administration des dérogations lui 
permettant de ne pas se conformer, 
pour tous les véhicules révisés, aux 
normes d'émissions obligatoires se- 
lon le Clean Air Act. 









ONINE RAALISE PAS 
AVEC UN TRAN 
LANCE À 40 KM/H. 


















































AU PASSAGE À NIVEAU, 
LE TRAIN D'ABORD. 
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CONJONCTURE 


L'ENCADREMENT DU CRÉDIT NE SERA 
PAS ASSOUPLI AU SECOND SEMESTRE 





Les normes d'encadrement 


les crédits distribués par les 


pour 
banques resteront, pour le second semestre 1982, identiques à ce 
qu'elles étaient en 1981, soit ne augmentation de l’en-cours 
égale à 4,5 % à fin décembre. L'an dernier, il est vrai, cette 
augmentation avait &té portée de 3,5 % à 4,5 %. 


Ces normes, fixées par la Banque 
de France dans une instruction pu- 


plaignent de «craquer» de toute 
part dans leur « corset», et de de-. 
voir payer de coûteuses pénalités 
pour dépassement entre les mains de 
la Banque de France. Elles font va- 
loir que, appliquant les consignes 
gouvernementales de «souplesse » 

dans la délivrance de leurs crédits 
sur entreprises. cor voulu limi- 
ter les conséquences de la rise, par- 
fois désastreuses, et éviter de provo- 
quer la mise en faillité qu'on leur 
reproche tant. Pour les’ grandes ban- 
ques, les pénalités en question ont 

pu s'élever à plus de 100 millions de 
rancs par établissement en 1981 et 
coûter de 20 à 40 millions de francs 

par mois ces derniers temps. 

Ala ue de France, on rétor- 
que que la lutte contre la création 
monétaire par les crédits bancaires 
est absolument prioritaire et que 
«les banques n'ont qu'à respecter 
leurs normes si elles ne veulent pas 
payer de pénalités ». use des 
intéressés : « {{ faudrair faire s'ac- 
corder Delors et La Genière (gou- 
verneur de la Banque de France) ! » 

En ces temps d’austérité, et après 
Tél » consécutif à la dé- 
valuation du franc, il est douteux 
que M. Delors veuille désavouer 
M. de La Genière, surtout s’il s'agit 
d'éviter que l'augmentation de la 
masse monétaire ne dépasse les 
12,5 % à 13,5 % fixés pour 1982. Il 
n'en reste moins que les besoins 
de trésorerie des entreprises notam- 


SOCIAL 









ment les grandes, dont certaines sont 
lourdement déficitaires, les pous- 
saient à recourir plus largement aux 
crédits des banques qui hésitent de- 
vant les conséquences d'un refus et 
préfèrent payer des pénalités (12 % 
caviron à l'heure actuelle). 

De telles pénalités pèsent sur leur 
compte d'exploitation, surtout pour 


celles qui ont insuffisamment de res-. 


sources nôn rémunérées (dépôts à 
vue). Pour celles, en revanche, qui 
sont structurellement excédentaires 
eu dépôts, la B.N.P. par exemple, le 
maintien d'intérêts À taux élévés les 
favorise, le coût des dépassements se 
traduisant par un manque à gagner. 
Autant de banques, autant de-situa- 
tions, mais, globalement, l’encadre- 
ment devient très sévère. — F.-R. 









aucune 


pour les produits énergétiques 


Le ministère de l'économie et des 
finances a publié, dans la soirée du 
mercredi 30 juin, un communiqué 
qui précise que « l'augmentation de 
1 point du taux normal de T-V.A., 
Porté le Ie juillet à 18,6 &, ne se ré- 


Percutera ni sur le prix à la pompe 


de l'essence et du super, ni sur ceux 
du gazole et du fuel domestique ». 





Manifestation des professions de santé 
contre le blocage des honoraires 


Les manifestations 0! par 
les professions de santé, mercredi 
30 juin, + ont été suivies dans 

atre-vingt-onxe départements, er 
la fermeture totale ou partielle des 
cabinets médicaux. laissée à la 
seule initiative des centres départe- 
mentaux, à été suivie dans 
quarante-huit départements », a dé- 
Claré te docteur Monnot, président 
du Centre national des professions 
de santé (C.N.P.S.). 

Les délégations des différentes or- 
ganisations les plus représentatives 
des professions de santé qui ont été 
reçues dans la journée de mercredi 
au Sénat, à l'Assemblée nationale, à 
Matignon. à l'Élysée et au ministère 
des finances entendent protester 
- contre la remise en cause de la po- 
litique contractuelle du fair de l'an- 
aulation des accords tarifaires 
conclus au début du moïs de juin, 
contre le blocage des honoraires qui 
prolonge de quatre mois un blocage 
existant depuis déjà un an pour les 
honaraires, et enfin contre l'aug- 
mentation des charges qui, elles, ne 
seront pas bloquées -, a souligné le 
docteur Monnot. 

Ce n'est pas tant contre le blocage 
en soi que s'insurgent aujourd'hui 
les professionnels de la santé, - Le 
blocage des revenus, cela fair vingt 
urs que nous le pratiquons », a pré- 
cisé le docteur Belot, président de la 
Fédération des médecins de France 

(F.M.F.), qui s'est associée à l'ac- 
tion du C.N.P.S. 


Fonction publ 
SELON F.0. 
L'ARRÊT DE TRAVAIL 
DU 30 JUIN À ÊTÉ 
MASSIVEMENT SUIVI 


L'appel lancé par F.O. et la 
C.G.C. pour un arrêt de travail d'au 
moins une heure, le 30 juin, pour 
protester contre la non-application 
de l'accord salarial au 1e juillet à été 
«massivement suivi», selon la Fé- 
dération générale des fonctionnaires 
Force quyrière, Ce mouvement n'af- 
fectait ni l'éducation nationale ni les 
PTT. Se référant à des informa- 
tions encore “très parcellaires », 
F.O. voit une preuve de li combati- 
vité des fonctionnaires dans la fer- 
meture de deux préfectures, celle du 
Rhône eu celle de la Haute-Savoie, 
toute la journée, 

Le grève aurait été très suivie 
dans les trésorcries, dans les minis- 
tères et dans les finances, à l'excep- 
tion des impôts aù le mouvement, à 
Fappel de tous les syndicats, 2 été 
reporté au 2 juiller. Des débrayages 
d'une heure sont signalés chez les 
personnels de police. 

a Ces arrèt de travail affirme 
FE.O.. doit être interprété par le gou- 
V£rReMONL COMME UN avertissement 
des fonctionnaires de ce pays (|. 


« Ce qui est anormal, c'est le blo- 
cage du blocage. On ne peut 
bloquer un ballon qui est dejà dans 
les filets. Or nous sommes déjà 
dans les filets, puisque nous ne 
sommes pas encore sortis du pre- 
mier blocage. » 


Refusant à ce titre que l'on dé- 
nonce leur de solidarité, les 
représentants du C.N.P.S. souhai- 
tent que le gouvernement recon- 
naisse leur qualité de chefs d'entre- 
prise, afin de bénéficier de mesures 
d'allégement des charges fiscales. 
De nouvelles modalités d'action sont 
envisagées pour l'automne : ferme- 
ture, pour une durée indéterminée, 
des cabinets ainsi qu'organisation 
d'une manifestation de masse à 
Paris. 


NHAVA SHEVA PORT TRUST 


2N0 FLOOR, IMPERIAL CHAMBERS 
WILSON ROAD, BOMBAY 400 038 


PREQUALIFICATION OF CONTRACTORS 
ON GLOBAL BASIS ; 
The Government of India is desirous of constructing new 
port facilities at Nhava Sheva and have retained Howe 
(india) Pvt. Lidas Consulting Engineers for the Project. 
Prequalification bids ara invited from Contractors/Joint 
Ventures on global basis for : 
CONTRACT ! - 


Work includes éarthwork, construction of four bulk berths, four 
container beribs, storages, flexible pavements,roads supply and 
container 


comrnissioning Of four 


cranes, two grab and two continuous unloaders, loader cum 
unloader, bag loaders, reclaiming il 
systems for bulk and bayged carga L 
value US $ 445 million. Completion time 42 months. 


CONTRACT LI - DREDGING 
Dr ing works and navigational aids.Estimated contract value 
US $ 32 million. Completion time 36 months. 


- PORT CRAFT 


power distribution 


CONTRACT II 
Supply of tugs, pilot launches, 
Estimated cost 


contract value US ion. 


per set in Cash or by demand 


NHAVA SHEVA PORT PROJECT 


LES NOUVEAUX TAUX DE T.V.A. 
Les pouvoirs publics n’ont pris 





$ 18 million. Delivery period 24 months, 
CONTRACT IV - CONTAINER 
FREIGHT STATION 


Work includes earth work, sheds, pavements, platfc 
anciiliary argent onpiee electrical works. Estimsted 
m 


Contractors who wish to quote for the above contracts should 

collect peut documents 

Engineers cn any working say on payment of Re. 500/. 
y draft 


lndia} Private Limited A/c Nhava Sheva Project. docu- 
nt Vi be issued to Ne g ju 
Prequalification bid should be submitted to the Consulti 
Engineers on or before 30.9.82. Only Ï Cœnitracting 
CompaniesJoint Ventures will be invited to quote for the 
wor! ° 


The Consulting ineers/Employer reserve the right 10 rej 
any bid morue Ve any reason. ni 


HOWE<(INDIA)PVT LTD. 


CONSULTING ENGINEERS 
81 NEHRU PLACE, NEW DELHI 110 019 













M. MITTERRAND : Les 
grands travaux contri- 
bueront à une plus 


forte croissance. . ::  . . pour 
- conseil de mnt du C’ést avec une certaine s0- 

“juin a approuvé les principes ji: les lambris de 
la mise en place d'un fonds spécial Fidel étonne ue A ME 
pour les grands travaux (nos der- chel Crépeau, ministre de 
nières éditions) er les économies! penvironnement, M. Edmond 
d'énergie. Hervé, son collègue chargé de 


Pénergie, et M. Jean Guilha- 


À ce propos, le président de la R£- 
mon, directeur -d'Electricité 


publique a souligné qne les grands 
travaux + constituent un des insiru- 
menis essentiels d'une politique vi- 
sant à une plus forte croissance, à la 











dimimution du chômage et à la ré- 
duction du déficit extérieur ». 11 | Yies FaPports entre les res 
: au gouvernement de faire fenseurs de l'environnement. 


en sorte « que toutes les institutions ' 
de l'Etat soient associées à la réalt-| Voilà des années qu’à tout instant 
Sation de cet objectif ». M a rappelé | les protecteurs de l'environnement 
: one d'une « politique | et les électriciens sont en contact et 
ferme » reconquête du marché| souvent en conflit Avec ses bar- 
intérieur et il a souligné que le gou- 
vernement, « dans son action quoti- 
dienne comme dans ses objectifs, 
er à l'image de certe vo- 
onté ». 




















ses lignes à haute tension, ses cen- 
taines de milliers de kilomètres de 
nouvelles lignes de distribution, 
ED.F. est l'un des plus grands amé- 
nageurs de France. Les occasions de 
frictions et même de conflits ouverts 
avec les défenseurs des sites sont 
muitiples. Pour tenter de mettre fin 
à cette guerre larvée, les services de 
M. Crépeau souhaitaient parvenir à 
un arrangement. Après huit mois de 
négociations, celui-ci a pris la forme 
d’une convention établie pour cinq 
ans. : 

Mais, en fait, la question reste ou- Le texte énumère la plupart des 
verte de savoir si la T.V.A. sera ré- | effets observables des ouvrages élec- 
percutée le 12 juillet. Selon la pro- | triques sur l'environnement’et il pré- 
fession pétrolière, 1 point de T.V.A. | voit pour chacun d'eux les moyens 
représente 3,70 centimes sur un litre | propres à les atténuer. Dans le passé, 
de super, 3,40 centimes sur l'essence | le ministère de: l’environnement 
ordinaire, 2,80 sur le gazole et 2 sur | avait déjà conclu plusieurs contrats 
leFuel domestique, Les pouvoirs pu- | anti-poilution avec des branches ou 
blics devront trancher — au plus | de grandes entreprises industrielles. 
tard au début de la semaine pro- | C’est la première fois qu'une telle 
chaine — savoir si, au mouve- | procédure est employée avec un éta- 
ment de prix résultant de la formule, | blissement public. Voici les princi- 
s'ajoutera ce point de T.V.A. Sinon, ques actions auxquelles s'engage 
il en cofterait 160 millions de francs LE. ‘ 
par mois à l'industrie pétrolière. . @ Dans le domaîne de l'eau: 

5 — Mise au point et installation 
des dispositifs empêchant les pois- 


sons de. pénétrer dans les prises 
d'eau des centrales électriques ; 




















décision 





































Les services du ministre délégué 
Chargé de l'énergie tentent d'ailleurs 
= du fait de la très forte revalorisa- 
tion su dollar — el un mOuvE- 
ment au + un peu Su- 
périeur à celui prévu (6 centimes 
par litre de produits). Il est vrai que 
la pleine application de ia formule 
dès juillet — y compris ke point de 
TVA. — entraïnerait une bausse 
par live de 27 centimes pour l'es- 
sence ordinaire et le super, de 
16,5 centimes sur le gazole et de 
16.1 centimes sur le fuel domesti- 
que. 







cléaires, recours exclusif aux ‘tours 
de refroidissement, évitant ainsi le 
réchauffement excessif des cours 
d'eau ; 

— Réduction par les centrales 
thermiques et nucléaires des rejets 
de chlore et de produits de net- 
toyage des chaudières ; 

— Suppression, dans un délai de 
quatre ans, de tout rejet de boues is- 
suës des stations de déminéralisation 
annexées aux centrales ; 

.— Établissement avant la fin de 
l'année d'une liste de cours d’eau sur 
lesquels les EDF. devront 
: augmenter les débits dits « ré- 
Sr ua certain nombre de ri 

î comme FAllier, la Dordogne, 
l'Adour, le gave d'Oloron, améliora- 
tion des dispositions permettant aux 
-poissons migrateurs de franchir les 











Les pouvoirs publics, qui étaient. 
convenus de ne pas bloquer le prix 
de l'énergie — du fait principale- 
ment de l'effet sur ceux-ci de l'évo- 
lution du dollar, — n'ont pas non 
plus encore décidé si E.D.F. et 
Dre pourraient répercuter sur 
leurs clients int supplémentaire 
de T.V.A. Fes 
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Completion time 24 months. 
from tbe Consultin: 


wa in favour of Howe 









QUELQUE S 
pour l'achat d'une 






— Pour les futures centrales nu-. 


: - {Publicité} 

ANIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL _- 

RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ISLAMIQUE DES COMORES 
DE L'ENVIRONNEMENT 

ET DE L'URBANISME - MORONI 


Fourniture de véhicules de liaison et de matériels * 
de Travaux publics comprenant 12 lots 


Le dossier d'appel d'offres peut être retiré (ou expédié sur demande) 


— Ministère de l'équipement, de l'Environnement, et de 
l'Urbanisme, Direction Générale des T.P. B.P. 12 - 


= Bureau Central ‘d'Etudes pour les Équipements 
d'Outre-Mer, 15, square Max-Hymans, 75741 PARIS : 


Contre remise d'un chèque bancaire de 600 FRANCS FRANÇAIS port 
_ Bureau Central d'Etudes pour les Equipements 


Les offres, obligatoirement rédigées en langue française, 
seront reçues par le Ministère de l'Equipement, de l'Environnement et 
de l'Urbanisme - Direction Générale des Travaux Publics - B.P. 12 - 
MORONI, jusqu'au 30 septembre 1982 à 18 heures, dates lniites. 


CURE NEO IUT RE Fe 


REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.000 F 


ETES ATEN EIRE ES (ET EE 


RENTE PEER 








ENVIRONNEMEN 





POUR LIMITER LES NUISANCES DES OUVRAGES ÉLECTRIQUES 
E.D.F. signe une convention 


la protection des sites 


barrages. L'environnement partici- E-D.F.-P.T.F, recours accru aux po- 
pera aux frais à raison de 20 % : teaux en bois. : 
— Consultation systématique des 
services de l'environnement . pour Un bilan annuel 
tout projet d'aménagement hydro- : 
k , à ‘Il est convenu qu'E.D.F. ec le mi- 
nistère dé l'environnement se com- 


que; a, 

— Construction de retenues 7 ox 
E-D.F. à lécrètement des cruésetau  Æmuniqueront mutuellement les’ in- 
soutien des étiages ; formations que cn détient pie 

É : a t accumuler sur sujets = 

— Information systématique des PE là convention. EDF. 
fédérations de pêche lors des vi- e 
danges e publiera notamment chaque année 

de retenue ; un bilan global des effets sur l'envi- 

— Poursuite ou lancement Par  ronnement physique et humain de 
E-D.F.de nouvelles recherches Sur toutes ses centrales thermiques, 
les effets de rejets thermiques et classiques, nucléaires, hydro- 
chimiques sur La biologie des lacs de éjectriques-de plus de 1000 MW. 
barrage et sur les lächures de boue : Celles-ci sont au nombre d'une ein- 

quantaine. 


lors de la vidange décennale des re- 
- Pour assurer le suivi et le contrôle 


tenues. 3 
© Dans le domaïne de l'air, des actions prévues dans la convez- 
E.D.F. s'engage à : tion, ED.F. rédigera un rapport 
— Intégrer ses propres appareils avant le 1+ juin de chaque année. Ce 
de mesure dans les réseaux régio- document sera soumis au haut co- 
maux de contrôle de la pollntion at- mit£ de l'environnement, examiné 
mosphérique : en commun par les trois signataires 
— Equiper toutes les nouvelles  ©trendu public. En outre, É.D-F. or- 
centrales thermiques d'appareils de Sanisera chaque année des réunions 
contrôle des rejets de poussières ; pures desquelles Los chu 
— Réduire les nuisances des ae The ho pee sente. 
parcs à charbon et à cendres des ;ont les résultats de études qu'ils ont 
centrales classiques : engagées les'uns-et les autres. . 
ï de vre ke recherches ne Bien que la convention. ne porte 


divers types de tours de refroidisse- plans E.D.F. sont «à l'horizon 


ment. 3 2000», que certaines des actions 
e Pour réduire le bruit des ou- prévues prolongent simplement des 
vrages: opérations menées depuis des an 


nées, que d'autres engagements pa- 
raïssent de pure forme (notamment 
sur la d uration ou sur l'enfouis- 
sement des lignes basse tension) et 
que toute allusion à la radioactivité 
soit absente, il est indéniable que le 
‘ document signé le 1° juillet marque 
une date. Première uence : on 
estime que les dépenses E.D.F. en 
. faveur de l'environnement pour- 
rajent passer de 70 à 200 millions de 
francs par an. La convention sngage 
à la fois l'établissement public et le 


=L ministère de l'environne- 
ment fixera un niveau sonore maxi- 
um pour tout projet de centrale ; 

— E.D.F. établira d'ici un an un 
programme de réduction des nui- 
sances sonores des ouvrages déjà 
service. : : 

© Pour ce qui concerne le pay- : 
sage, les actions suivantes sont pré- 
vues : | é ; 

— Recours à un collège d'archi- 
tectes pour dessiner les nouvelles 
centrales ; gouvernement sur un programme 

— Etablissement de la liste des d'opérations concrètes dont la réali- 
ouvrages iques haute tension Sation est aisément vérifiable. 
(pylones, lignes, centres d'inter E-D.F. sera au moins 
connexion) particulièrement dans ce secteur, sous le contrôle des 
thétiques afin de les améliorer ; u 


citoyens. 
— Détermination des lignes haute MARC AMBROISE-RENDU . 


lu ue utilisées en vue de leur 

er me | M. Fiterman 
surplombant les masai es pisser: €t Ie transports 
parisiens 


sibless 
— Mise en place sur les lignes 
Présidant, le 29 juin, la présenta- 
tion du nouveau livre de M. Pierre 


haute tension des dispositifs épar- 
Merlin les Transports à Paris ét en 


gnant les oiseaux ; 

— Poursuite des recherches sur 
l'enfouissement des lignes à très | Jje-de-France (1), M. Chariès Fiter- 
haute tension ; Pa man, ministre des transports, a eu 

— Lancement d'un concours d’ar- | l’occasion de faire le point sur la pré- 
chitecture pour concevoir des équi- | paration de la réforme des trans- 
pements de lignes basse tension | ports parisiens {le Monde du 
moins inesthétiques ; 26 juin). 

— Développement des réseaux Il a d'abord reconnu que celle-ci 
sur façade des. poteaux . communs | avait pris du retard; aussi il n'est 

ë plus question de l'inclure dans le 

projet de loi d'orientation des trans- 
ports intérieurs qui doit être débattu 
à l'automne prochain. Mais le minis- 
tre d'Etat veut, malgré cela, achever 
assez vite la + mise au point d'un 
texte enregistrant le large accord 
dégagé » lors de la consultation des 
assemblées départementales et ré- 
ægionales. Aussi, M. Fiterman espère 
toujours déposer le texte de loi avant 
la fin de 1983, mais. compte tenu de 
la nécessaire préparati 






L'ÉQUIPEMENT, 






se ion de son en- 
Lrée en vigueur, celle-ci n'aurait lieu 
qu'en janvier 1985. 

Cela PEUT ministre des trans- 
ports a déj l'esprit les principes 
de cette réforme : extension du péri- 
mètre d'action à l’ensemble de l'Lle- 
de-France ; création d'un syndicat, 
mixte entre les départements et La 
région qui en serait le « chef de 
Jtle » ; relations contractuelles 
claires entre l'Etat, ce syndicat et les 
entreprises publiques (S.N.C.F. 
RA.T.P.) ou privées (A.P.T.R.) ; 
maintien du statut national de la 
S-N.C.F. et de la RAT.P. qui doi 
vent disposer d'une « autonomie de 
gestion et de possibilités d'initia- 
tives » ; « financement équilibré «1 
évoluant de manière parallèle entre 
les usagers, les autres bénéficiaires 
et les collectivités publiques », ce 
qui vent dire que le prix du ticket de 
métro devrait augmenter comme les 
revenus des ménages, soit un peu 
plus vite que le coût de la vie 


















C1) Notes et études documentaires, 
la Documentation française, 43 F. 








Publicité) 
VOTRE BUREAU A LONDRES 


Quartier prestigieux, 
téléphone,, télex et autres 
facilités. Près de la Bourse de 
Londres, Langue allemande 
pañée couramment. S'adresser 
à Minders International, Orient 
Housse, New Broad Streët, 

| London EC2. 

Tél. : 01-628 0898. 
Tétex 8811725. 
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Le 1” juillet 1982, Monsieur Louis Mexandeau, 
Ministre des PTT, inaugure le central téléphonique MT d'Amiens, 
en présence de plusieurs ministres venus du monde entier. 
| Le Ministère des PTT confirme ainsi la voie 

qu'il a su adopter le premier : le téléphone tout électronique - 

7100 000 lignes téléphoniques temporelles ont déjà été 

commandées pour équiper le réseau français. 

THOMSON-CSF occupe une place de choix dans 

l'univers des télécommunications. 

:_ Avec la gamme temporelle MT, sa filiale 
THOMSON-CSF TÉLÉPHONE apporte à l’abonné toutes les 
facilités d'utilisation d’un réseau téléphonique moderne : grande 

. Capacité de raccordement, fluidité de trafic, qualité de service... 
Le téléphone joue un rôle essentiel aujourd’hui 
dans le développement des relations entre les nations; 


14 pays étrangers ont déjà choisi la gamme temporelle MT pour la : 
modernisation de leurs réseaux. … 


AY THOMSON-CSF 
LE TELEPHONE TOUT ELECTRONIQUE, 


Î 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS 


SLTA. 



























ë ) Société française 
L'assemblée générale, qui s'est r£unie de transports automobiles / 
Le 25 Juin 19ÈZ mel Présence de :R;: Une société industriels ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 18 JUIN 1982 
: =. s. . = 
vers résiaions qui il aient Pré | = * pour le uettoiement de LIMA (Pérou) L'assemblée générale des actionnaires, réumie sous la présidence de 






fes - M. François Dalle, a approuvé les comptes de l'exercice 1981, faisant res- 
sortir : 

© Un chiffre d'affaires consolidé de 9 686 millions de francs ; 

e Un bénéfice net consolidé (hors plus-values) de 517 millions ; 


© Un bénéfice net par action de 109,98 francs. 


L2 commission municipale spéciale 
chargée de l'examen et de La sélection 
se 

remassage, le transport et 






Le dividende de l'exercice 1981, 
20.15 francs (qui n'ouvre pas droit à 
crédit d'impôt) sera mis en distribution 






pins Pas 










jet de loi sur les 


































le 30 juillet 1982. LA BANQUE ROTHSCHILD trañement final des ordures de la . : des dispositis évues dans le 
5 ; zone I de le ville de Lima, regroupant … Pour tenir de tions FU L : : 
Re anges que | | EXERCE DÉSORMAIS SES ACTIVITÉS SOUS LE NOM DE eux miions Sabu, vent de noû || pers. ie de L'Oréal an tre de lexercion 1981. qui 
L - lier sa décision (buena pro veus FRmeus 2e ividende versé au ütre de 

exercice en cours devraient d'an consortium tué entre la s0- action, en augmentation de 8 & par rapport au dividk 
riears à 81 millions de francs en tenant L'EUROPÉENNE DE BANQUE été péruvienne Villasol et la société l'exercice précédent, dont le montant était de 22 francs. : 
compte du blocage des loyers, contre françeise Sita devant quatre autres Le rapport amnuel peut être obtenu sur simple demande auprès de 
775,5 allons de francs ca 1982, ÉTÉ MANIÈRE jens concurrents associés | | D. Berbigier, L'Oréal- Information financière, 41, rue Martre, 92117 Cü- 

: SON NOUVEL EMBLÊME A ÉTÉ CHOISI DE 59-83-45. ‘ 
ne que le bénéfice À EXPRIMER LA PERSONNALITÉ DE LA BANQUE chy Cedex, ou par téléphone au 759-83-4 









également | 
attendu en 1982 devrait continuer à pro- 
idement que les 


TELLE QU'ELLE RESSORT DE DEUX ENQUÊTES 
MENÉES SIMULTANÉMENT 
*AUPRÈS DE LA CLIENTÈLE ET DU PERSONNEL : 
TRADITION — INNOVATION — QUALITÉ DU SERVICE 






gramme à R 
peu ples de 20 000 ne de plancher. Sa 
construction sera progressive en fonc 


Ô HITACHI 


Résultats consolidés de l'exercice 1982 










‘tion de la situation commerciale. * {1e avril 1981 - 31 mars 1982} : : sera mis en paiement le 31 juillet 1982. 
I a ajouté qu'une tation de Chiffre ires : M Jean-Pierre BRUNET, adminis- | vaux faits par l'en ‘pour A fix mai 1982, le chiffre d'affaires : 
capital ait prévue en fin d'année en | : resto a été même) est de 130556 KF en s'élève à 81 419 KF contre 69 050 KF, 


trateur général l CGE, 
nommé Re Eee 1980 à 153 468 KF ; le résultat d'exploi- 


jt une angmentation de 18%. 
tation de 5083 KF en 1980 à pus 


vue d'augmenter Les fonds propres de La L 
L'assemblée 2, par aïlleurs, approuvé 


société et que ses modalités seront ajus- Bénéfice net par action : 50,19 yens 


au cours de La 











técs pour maintenir et renforcer La pro- {contre 48,66 yens pour l'exercice précédent) réunion du conseil du 23 juin 1982. HAOKRE. le mise en karmoale des statuts dela so. ‘ ‘” 
gression régulière des dividendes et consolidés d'Hitachi Lid hausse du taux de l'impôt sur les s0- | I] remplace M Hubert BOULAN- Les amortissements se sont élevés à  ciéé avec la loi du 30 décembre 1981. 
conforter l'augmentation attendue du | de l'exercice 1981 ont euregisiré des ré- Ciétés. GER qui occupait ces fonctions depuis | 5658 KF contre 4 827 KF en 1980. relative à l'application de la deuxième 
bénéfice par action en 1983. sultats en progression. Le béréfice not Le bénéfice par action s'élève à | 1969 ct qui 2 été nommé Prési Le résultat net atteint 6091 KF en directive européenne concernant les 50. 
Le conseil d'administration, qui a | s'élève à 137 milliards de yens en aug- 50,19 yens contre 48,66 yens. Les capi- | d'honneur. 1981 après plus-values à long terme de  ciétés commerciales. 

suivi l'assemblée, a enregistré avec satis. | mentation de 6 Æ par rapport à l'exer- {anx propres out progressé de 17.5 à 

faction l'augmentation des loyers d'un | cice précédem et le chiffre d'affaires à 1158 de yens et le ratio capi- 

exercice sur l'autre : 60.7 millions de | 3699 millierds de yens, soit une hausse taux propres sur l'actif total passe de 

francs les trois prerniers termes de | de 10%. 28,9 # à 29,5%. 


41982, contre 56 millions de francs pour 
le même période de 1981. Jl a noté que 
les taux d'occupation se maintiennent 
très proche de 100 &. 





Bien que le bénéfice avant impôts soit 
en augmentation de 13 % par rapport à 
Texercice 1980, la progression du bêné- 
fice net est plus faible en raison de La 





SELLIER-LEBLANC 





L'assemblée générale ordinaire de 
Sellier-Leblanc, qui s'est tenue le 
29 juin 1982 sous la présidence de 
M. Michel Leblanc, a approuvé à l'una- 
nimité les résolutions proposées par le 


Le dividende distribué au titre de 


l'exercice 1981 reste fixé à 13 francs net 


action, ce qui, compte tenu de l'im- 
Pt payé d'avance, Fe äunre 


veau global de 19,50 francs (ceci sous. 


de 
). 11 sera mis en paiement à partir 
Juillet 1982, contre remise du cou-" 
poa ne 82 

Au cours de l'assemblée, la direction 
Bénérale a procédé à un large tour d'ho- 


réserve dispositions 1é- 
u 8 


craindre 

autrement au second 

cause de l'incertitude de la 

qe de l'effet des mesures de blocage 
prix et de hausse de la T.V:A. 


Laos de ventes provient en 
« Électronique ». 


gets; les biens de consommation enre- 
piton ainsi eue apgmentaton de 


Les © tions qui s'élèvent à 
1.020 wïlbards de yes, en anpnents 


précédent, 
représentent 28 % de chiffre d'affaires 
Les bicas de consommation et les équi- 
ents industriels ont marqué une 
forte tandis que les appa- 
reils iques se sont maintenus à 
Ua niveau 
ee a eTrt ds le 
secteur ‘électronique et 'exer- 
cice 1981, 48 % des 160 vliards de 
alloués à la recherche et au déve- 
oppement, ont EE uiluée pour os 





L'Assemblée Générale du 
24 jun 1982 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1981. 


Exercice 1981 - forte progression de l'activité du groupe. 
Bénéfice consolidé 


Chiffre d’affaires 


Le chiftre d'affaires consoïdè s'est élevé à 
6227 MF TTC. contre 4.943 MF en 1980. 
en progression de 26 %. 
En France. le chiffre d'affaires réalisé par le 
secteur router a enregistré une progression de 


16.4 % Le secteur Batiment et Travaux Publics a 
connu une certaine stabilité. l'augmentation du 
chufre d'affares étant d'environ 12 % 


Le groupe à par ailleurs poursuivi sa politique de 
décentralsanon en province par diverses prises 


de contrôle ou de parncipaton. 


À l'étranger. la progression des ventes à étè 


Le bénéfice consolidé est sensiblement 
inférieur à celui de 1980 : 32.1 MF contre 55,6 MF. 


progressé de 242.5 MF à 320.1 MF de sorte que 


la marge brule d'autofinancement s'est élevée à 


trés forte (+ 57 1, et la part des travaux réalisés 
hors de France a représenté 44 % de l'acmiè : 


totale du groupe. Cet accroissement résulte de 
la poutsuie des grands Chanbers au 
Moven-Onrent et au Niger: et du développement 


action 


de l'acuvité au Burundi, au Cameroun et en 


Afrique du Nord. 


Chiffre d’affaires consolidé TTC un 





Dividende par 


352.2 MF (6,2 % du chfire d'affares HT). 


Le dividende 1981 a èté maintenu au 





même monta que l'année précédente. soit 
F13,50 per action assorti d'un avoir fiscal de 

F 6.75 H sera mis en parement à compter 

du 12 juifiet 1982 contre remise du Coupon n° 28. 


Le rapoor annuel ess disponible au 
siège social de la société : 


3. avenue Morane Ssuimer 
78140 VELZY-VILLACOUBLAY 


“ormnium ( 138 pubic Ab prod” 


















ASSURANCES 
GÉNÉRALES DE FRANCE 











A.G.F.-LAR.T. 
Le chiffre d'affaires mondial 






en 1980) : il est à noter que les plus- 
values nettes sur cessions de valeurs 
ont été de 110 millions de francs 
(contre 107,6 millions en 1980). 


mondial 
{AG-F. VIE + AG.F-LART.) 
Reveous = a. 





Le président Plescoff a é1€ 


Les effectifs s'Elèvent à 12 891 personnes dont 7 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ORDINAIRES 


exerçant les pouvoirs de l’assem- 
ordinaire s’est réuni le mercredi 
30 juin 1982 sous Ia présidence de M. Ray- 

Janot, conseiller d'Etat, pour examiner  ciétés : 


: : 
des AOF. (qui détient 
21,67 % de AG.F-LART.) ; 

— 8,46 millions # la Société A.G.F. 
VIE (qui déten 78,33 % de 

AGFJHART.). 


SOCIÉTÉ CENTRALE 


La Société Centrale des A G.F. 
aura à répartir à ses actionnaires La 
somme de 44 millions de francs à 
laquelle s'ajoutera un avoir fiscal de 
22 millions pour former nn divi 








Dividende Ÿ 
teau de Fe tac) ... 














et 5169 producteurs 


dernière étape du programme de 
… Le dynamisme de nos réseaux 
Vie a permis à la compagnie de de- 
venir Le er assureur Vie Endi- 
viduelle de Le profession. 


d'affaires 2 augmenté de 18,2 % 
f9nae 141% en 1980 par rapport à 


— Le bénéfice d'exploitation dé- 
agé est en revanche müins élevé 
que celui de on Era de la 

augmenta icipa- 
Sc re 
Groupe, 


… Les Assurances Générales de 
France [.A_R.T- ont connu un déve- 
loppement de leur chiffre d'affaires 
sensiblement ieur à celui de 
l'exercice + 193 & 
+ 14,4% en 1980. 

— La diminution très sensible de 
la perte enregistrée dans la Branche 
Automobile, les résultats favorables 
obtenus en Responsabilité Civile et 


Il est rappelé que chaque action A.G-.F. avait reçu : 


722 pour le personnel administratil 
EXTRAITS DE L'ALLOCUTION DU PRÉSIDENT MICHEL ALBERT 










composant le capital 
au 31 décembre 1981 : 













de 20 Fet 
+ paiement ; 
— de fixer la date de paiement du 
solde; soit 0,50 F par action dans 
le respect des modalités d'appli- 
cation de La joi sur les prix et re- 
venüs en instance de vote. Elle 








érer le paiement de ce solde 
pour le joindre à celui du divi- 
dende de l'exercice 1982. 
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8 des produits ee 
ciers expliquent pour l'essentiel 
redressement des résultats d'expioi- 
tation de la Société I-A_R.T. Toute- 
fois, les pertes toujours lourdes ob 
servées dans le risque Voi et les 
mauvais résultats d'exploitation de 
la Compagnie en Belgique ne per- 
mettent pas au global un retour à 
Féquilibre du compte d'exploits- 
tion. 
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MARCHÉS FINANCIERS BOURSE DE PARIS Comptant 





PARIS 
30 juin 


Légère hausse 

Pour $a dernière séance du mois de 
juin, le marché q continué à faire 
preuve de bonnes dispositions mais la 
cote a nettement moins progressé que 
la veille, 

En hausse de 0,2% environ, les va- 
leurs françaises ont été plus équili- 
brées au fil des groupes de cotation, le 
volume d'affaires restant voisir des 
95 millions de froncs négociés mardi 
sur le marché à terme. 

Cette séance marquaif la dernière 
re des pement, de por 

feuille auxquels procèdent les invest: 
seurs institutionnels en fin de trimestre 
et Ia bourse a êté dominée par cet él£- 
ment essentiellement technique. 

Sans susciter la moindre prise de po- 
sition amer fran de ee Gi 

nt fait le 
gouvernement françois Rs 
teurs retenant te La promation 
dont bénéficie M. Jean-Pierre Chevène- 
ment à la recherche et l'industrie en at- 
tendant le « réaménagement plus 
large » prévu en fin d'année. 

Alors qu'un certain nombre de so- 
ciétés continuent à reporter à une dare 
ultérieure le détachement de leur cou- 
Li (Frayssines est dans ce cas), quel- 

trent des chiffres su- 





titres enregistrent 
Dérieurs à 5% : Schneider, Lafarge. 


Dumez, Mumm, U.LS. 

En vif recul la veille {—7,6%), Se 
cilor encore 12%, tandis que 
Kléber-Colombes, Moteurs Leroy- 
Somer et Sommer-Allibert res- 
pectivement 5,4 %, 4,9 % et 3.9 %. 

En hausse à 314 dollars l'once 
(310,75 mardi}, le cours du métal fin 
entraine dens son sillage le lingor, à 
68.200 F (+ 600 F) et le napoléon, à 
598 F(+2F). 

Le dollar-titre se négocie à 8.35/38, 
pratiquement inchangé sur la veille. 


NEW-YORK 
Repñ 


en fin de séance . 


Très bien orienté durant la première par- 
tie de la séance de mercredi, le New-York 
Stock-Exchange a par la suite reperdu tout 
Le terrain BAzÉ | initialement et l'indice des 
industrielles, qui au plus baut de la journée 
avait atteint 821,63, s'est finalement établi 
à 811,93 (0,28 point). 
nr sotde, ee nombre des 

encore € leur (805) à cetui 
des baisses (596). 

Une très forte activité a régné et 
55,28 millions de titres ont changé de mains 
contre 47,4 millions la veille. 

Une fois encore les craintes éprouvées 
autour de la corbeille sur l'évolution des 
taux d'intérêt ont pesé sur le marché. 

t les: de reprise éconc- 
mique, Tes darnibres statistiques du départe- 
ment du commerce avaient encouragé les 
opérateurs en faisant notamment ressortir 
une progression de 0,3 % du principal indi- 
cateur pour mai Mais à midi, l'on appre- 
nait que deux banques, La Manufacturers 
Hanover Trust et l'US. Trust co, avaient 
décidé de relever le taux de l'argent facturé 
aux courtiers Cette annonce fit l'effet 
done poicne froide. L'impact a 61€ 

autant plus marqué que, 
taux des bons du trésor CFéderal PFauds) 
montaient À leur tour pour atisindre 17 Het 
mème 17,5 %. 
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_ LA VIE DES SOCIÉTÉS 





MATRA. — Reconduit dans ses fonc- 
tons de président à l'occasion de l'assem- 
DE générale annuelle de la société, 

M. Jean-Luc Lagardère à 


sa satis- 

faction d'avoir pu 
Matra ct san statut de sOciété privée après 
Îa convention signée avec PEtar qui f 
celui-ci un nouvel actionnaire. Si le groupe 
peut sborder l'avenir avec confiance, ses 
moyens financiers limiterqut toutefois ses 
ambitions d'expansion, a-t-i ajouté, préci- 

ue les résultats retrouveront cette 
année leu niveau de 1980 (211 millions de 
francs en terme de bénéfice oct} après la 
baisse constatée pour l'exercice 1981 
{211 millions de francs). 





INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 190: En 
Valeurs françaises ....... 1006 Te 

Valeurs étrangères ....... 105 105 
Cr DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 

Indice général ......... ._ 168 
TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 1° failet_mnmsecneure 153/8% 


COURS DU DOLLAR, A TOKYO 














conserver l'unité de . 
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PEUGEOT S.A. — M. Jean-Paul 
Parayre, président du directoire de 
SA, a annoncé, mercredi 30 juin, devant 
l'assemblée pre ie les 


francs (1993 rail 
nent} 


roupe Pour restaurer es conditions 
l'exploitation, Il 8 annoncé qu'à la fin du 
1e semestre 1982 le chiffre d'affaires conso- 
fidé du groupe s'était établi à ZT 1 milliards 
de francs, en progression de 19 % sur 1981. 
+ Nous érions ginsi dans la bonne voie pour 


objectif pour 1983 », a déclaré M. Para; 
É ÿ de s'inquiéter de l'aggravation 
charges, des conflits sociaux srectanl 
Citroën puis Talbot et des 
mesures d'accompagnement de dévalua 
tion du franc. 
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La Chambre syndicale a décidé de prolonger, après la clôture, la cotation 
été excoptionnellement l'objet ds transactions entra 14 h. 15 et 14 h 30. Pour cons 
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UN JOUR 
DANS.LE MONDE 


IDÉES 








2. PHILOSOPHIE : « Clavel, Le trons- 


Guillerm : « Les trois temps », par 


Yves Florenne. 
ÉTRANGER 


3-4 L'NVASION BU LIBAN 
PAR ISRAEL 
5-6 EUROPE _ 

— « Roumanie : M. Ceouseseu.sur la 

défensive » (II), par Claire Tréon. 
G OCEAN INDIEN 

— ILE MAURICE :"Le gouvernement 

s'efforce de rassurer Le secteur 
POLITIQUE 

7-10. Lu polémique entre le gouverne- 

ment et l'opposition ser le statut 
électoral de. ka capitale. 

11. Les travoux -de l'Assemblée natio- 
nale : kx radicalisation du débat 
politique. : 

13-15. SUPPLÉMENT ÉDUCATION. 

SPORTS : : 

















LE MONDE" 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON : Comille Clau 
del, sculpteur brisé, par Bertrand 
Poirot-Delpech. .. 


— Le centenaire de Wyndham Lewis. 
19. HISTOIRE LITTÉRAIRE : Un os 
pect inconna de Paul Claudel. 

20. LEYTRES ÉTRANGÈRES : Ko- 

sinski sous le masque, 

22. HISTOIRE : Le délire de Marcel 
Déot , Les socialistes françois sous 
l'occupation. 

23. ÉDITION : L'expansion du repriet, 


CULTURE 


24. MUSIQUE : La Clémence de Titus, 
à Bruxelles. 

— THÉATRE : Le palmorës de la cri- 
tique dramatique : Richard fl et 
da Trogédie de Carmen.. - . 


SOCIÉTÉ 
27. La fin d’Arcadie. : 


UN SEUL 
MONDE : 


29. La dimension culturelle du dève- 
loppement, 

30-31. Développement et lutte contre 
la déculturation. 

32. La tribene des nations. 


ÉCONOMIE 


35. AFFAIRES : Les futurs P.-D.G, des 
bunques non cotées et national. 
sées. 


36, CONJONCTURE : L'encadrement 
du crédit ne sera pas assoupli au 
second semestre 1982, 

36. ENVIRONNEMENT : EDF, signe 
une convention pour [o protection 
des sites. 





RADIOTELEVISION (26) 
: INFORMATIONS 
«+ SERVICES ». (28) : 

Fiscalité; « Journal offi- 
ciel = : Météorologie ; Mots 
croisés ; Loterie nationale ; 
Loto. ; 

Annonces classées (33 et 
34) : Carnet (27) Ë Pro- 
grammes spectacles {25 et 
28) ; Bourse (39). 


G 
CERRUTI 188] 


Soldes 


CERROTI HOMME 
27 rue ROYALE : 


CERRUTI 
LIGNE FEMME 
15 PL de la MADELEINE 
39 av. VICTOR-HUGO 
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M. Jean-Jacques Dupey- 
roux, chargé le 23 juin d'nne 
médiation, par le j: 
du travail, 

: Talbot À Poissy, devait re- 
mettre, ‘jeudi 1° juillet 
- ‘après-midi, sa Ç (a- 
. tion qui respecte le blocage 
des salaires, et de ce fait 
gra “difficile à accepter, 
Hien que la C.G-T. aït admis 
.Sous conditions un blocage 
durant trois mois k 


Reprenant certaines propositions 
présentées el adoptées chez Citroën 
Ve Monde du 28 mal, M. Dupey- 
roux a ajouté une innovation, qui 
tlent compte du blocage des salaires 
et permettrait dès maintenant d'étu- 
-dler une refonte des cisssificauons 
et promotions des ouvriers. 


La recommendation prévoit la 
mise en placs de trois instances 
de concertation : 


— Une commission des libertés, 
comme celle créée chez Citroën — 
présidée par une personnalité exté- 
rieure; — pour faire respecter les 
llbertés syndicales et veiller à 
l'application des lois Auroux- sur les 
droits des travailleurs : 

—.Une commission, chargée de 
l'évolution des salaires et des condi- 
tions de travail, présidée par un 
membre de l'inspection du travail, 
qui n'interviendrait que si ele était 
saisie d'un désaccord profond ; 

— Nouveauté : une commrssion 
composée de spécialistes extérieurs, 
de syndicalistes et de la direction 
pour étudier et proposer une ré- 
forme des classifications, de la for- 
mation et des promotions des O.S. 





DANS L'HÉRAULT ET L'AUDE 


Les viticulteurs à nouveau mobilisés. 
sur les autoroutes 


Les viticulteurs de l'Hérault ont manifesté sur l'autoroute 
À 9, « la Languedocienne -», jeudi 1“ juillet dans la matinée, dis- 
tribuant des tracts et des échantillons de vins aux touristes. 
Cette démonstration de mécontentement était 
comité d'action viticole du département. La veille au soir, les 
viticulteurs de l'Aude avaient occupé cette autoroute et mis le 
feu au péage de Narbonne Sud. D'autres commandos de ce 
département ont recouvert de peinture ou détruit les panneaux 
de signalisation des grandes routes, procédé usuel en. période 


de crise dans ce département 


Aux touriétes de passage, le 
tract des viticulteurs annonräient: 
«Le litre de vin coûte 2,20 F et 
le commerce ne le paie que 160 F 
œu vigneron. Nous sommes des 
vignerons ruinés par ure Com- 
munauté européenne totalement 
anarchidue et nous prenons le 

de vous souhaïler la bien- 


de colère vit:cole est salsonnière 
comme la chute des cours qui la 
provoque A trois mois de la pro- 
chaine vendange, le négoce ralen- 
tit ses achats, jouent sur le fait 
que la récolte s'annonce impor- 
tante : on parle de 70 à 75 mill- 
lo:ns d'hecta:itres (contre 57 mil- 
lians d'hectolitres en 1981 et 
69 millions en 1980). Résultat, les 
cours sont en bealsse. A 
s'ajoute une relative reprise des 
importations de vins italiens, 
dont le volume après neuf mois 
de gerapagne rer Myleet è 
23 rapport campa 
Srécédente, mais de 11 % Eee 
ment par rapport à le moyenne 
des cinq dernières cam: 

De plus on notera que taxe 
tmposée sur les vins de coupage 
& entraîné la création d’un nou- 
véau courant d'importations de|: 
vins italiens consammables 
l'état, favorisé par une adaptation 
repide du négoce transelpin aux 
nouvelles conditions du marché. 


De plus la en 
montants compensetoires moné- 
taires négatifs se traduit pour la 


première fols par une subvention 





MAJORATION DE 6,2 % DES 


ALLOCATIONS FAMILIALES ET 


DE 14 % DU COMPLÉMENT 


FAMILIAL 


Selon Matignon 2 #rblirage 
vernermen sur mejore- 
Hon des prestations familiales au 


© LE CONFLIT CHEZ TALBOT 





«la recommandation de-M. J.-J. Drpeyronx 
maintiznt le blocage des salaires maïs propose 
- une commission de concertation 
sur la promotion des 0.S. 


ministre 
dans le conflit. 













FAUTE DE POUVOIR ÉCOULER SES STOCKS 
or 


L'Institut Pasteur Production interrompt 
sa fabrication d’interféron humain 


Les stocks d'interféron sont actuellement 
de 70 milliards d'unités, produits à partir de 
globules blancs isolés de dons de sang. 
L'LPP. vient.de déposer une demande afin 

- d'être autorisé à exporter nne partie de sa 
. production. L' ë) tation de l'interféron, 
substance potentiellement dotée de proprités 
anti-virales et anti-tumorales, n‘absorbe 
aujourd'hui qu'un à deux milliards d'unités 
par ‘mois ‘alors qu'on avait envisagé une 
consommation annuelle de 80 milliards d'unji- 
‘tés. Les possibilités de fabrication de l'IPP, 
sont de plus de 100 milliards d'unités par an. 


péen (le Monde daté 18-14 fuin). 

De nombreux spécialistes met- 
tent. aujourd'hui en cause la 
composition de la commission 
scientifique tout comme certaines 
décisions fort maelheureuses 
concernant le mode d'utilisation 
du produit, Ils dénoncent ausel le 
caractère Lrop centralisé de l'ex- 
péiimentation et l'absence quasi 
complète, selon eux, d'informa- 






L'Institut Pasteur Production Grp) 
{groupe Sanofi-Ef Aquitaine t à 
der Tinterrompre sa fabrication d'interféron 
humain. Cette décision survient près d'an an 
et demi après la mise en place par les pou- 
voirs publics des éléments nécessaires à l'expé- 
rimentation contrôlée chez l'homme d'un des 
types de cette substance biologique (1) (« le 
Monde » daté 21-22 décembre 1880]. Elle sur- 
vient ænssi alors que l'LP.P. s’est, en liaison 
avec plusieurs centres de transfusion sau- 
guine, doté d'une structure qui lui permet dé . 
produire industriellement l'interféron. On 
explique à l'LP.P. qu'on ne veut plus prendre 
le risque de continuer à produire de l'inter- 
féron — substance coûteuse — sans avoir 


c'est l'afflux de 
» d'inter- 









afin de leur garantir une sorte de 
Carrière. 

Quant aux sakaires, As demeurent 
bloqués, des augmentations étant 
Programmées en novemore, mals 
dans des proportions plus falbles que 
celles réclamées par C.GT. La ms- 
ioration sera au minknum de 200 F 
Pour les plus bas salaires, alors que 
les cégétistes réciamaient 480 F. En 
outre, la prime exceptionnelle pour 
la Sambe serait très inférieure à celle 
(400 F) demandée par la C.G.T. 

La recommandation de M. Jean- 
Jacques Dupeyroux, si elle marque | - 
un net progrès, dans cette firme, au 
niveau des libertés, reste draco-|. 
nienne en matière salariale. Les 
majorations proposées à [æ sortis du 
blocage — acceptée par la C.G.T. 
pour trois mols au lieu de cinq, ce 
qui est une concession Importante 
— sont en effet inférieures à celles 
que M. Sainjeon, secrétaire général 














une vingtaine de milliards d'uni- 
tés ont été ubilisés. 3 
Comment a-t-on pu en arriver 
là? A la direction de l'TP.P. on 
lique que la commission scien- 
que n'a travaillé que très len- 
tement et que le premier proto- 
cole d'expérimentation n'a été 
mis en place qu'après de longues 
hésitations, en août 1981 Si l'on 
dorme l'assurance que La Dore 
cation bien repartir «à 
- Cemande on est néanmoins trés 
inquiet du devenir de l'opération 
tout comme de celui des sommes 

























USSi 
Les 


aspects ues. 
informations les plus diverses clr- 






de la Fédération des métallurgistes, investies, D'ores et déjà une d M 
a réclamé mercredi soir {1}. Touts-| médicament antiviral ou anti- mande a été déposée afin d'obte- culent effet sur le (ou 
tois la création d'une nouvelle com- nir l'autorisation d' le « mélange ») d'interférons à 






utiliser selon les cas. 





mission sur la carrière des OS. 





ine on est au moins aussi 
ulet, d'autant qu'une conven- 










donne aux.syndicats et aux grévistes . 

s sanguine et le tional des recherches, et compte 
Nes. eL SON: Ce sons.» di blocage etre de de Han a'éé passée dec le proie tenu de la disperité des systèmes 
des traitements. et, éventuellement. | Ti aux termes de laguelle ces seur Falcoff (institut Curie Paris) de prod et d'expérimenta- 
de la grève. Un véritable plan de| Geux centres ik pro- pour la production d'un interféron tion et l'importance des enjeux 
formation des O.S. devrait en effet d'interféron brut. L'IPP. de type gamma «Ce programme financiers (3), la en 
permettre à ceux-ci d'avoir la garantie de la tion qui, indique-t-on, s'inscrié. dans en d'une véritable poli- 





le Cadre. d'une 





d'une promotion et donc d'une aug- 
mentation de salaire, sinon tout de 
suite, du moins à moyen terme. 











(1 La C.G.T. réclame 
maentation de 4 re 


en juin — relèvement de 
d'id à la fin de l'année 
Plus basses lunér: 








Une tâche. d'autant plus 1 
à résoudre que la France est par- 
ticulièrement en retard en ma- 
tière d'évaluation clinique des 
substances médicamenteuses. 

.Au ministère de ja santé, on 
souligne qu'il ne s’agit que 
d'une interruption temporaire de 
la prodnction. on orne in 
nécessité qu'il y à à « dynami- 
ser » le travail de la commission 












organisée par le 











à Fimportation des vins sens fusion : L 
producte concerta les | stocks sont aujourd'hui de 10 mil- au protocole qui se met actuelle- 
ru face au en | liards d'unités d'interféron. Seuls ment en place à l'échelon euro- 





cette période de transition entre 
deux campagnes, pourrait 
D TO de 9 
principe de la tion est en 
enr ce discussion à l'Assemblée 
nationale pourra leur a; r 
les moyens de cette concereation. 
Mais précisément les insuffisan- 
ces de ce futur office, aux yeux 
des viticulteurs. dans le domaine 
du contrôle des importations et 
de la garantie de revenu. sont 
des raisons supplémentaires de 
mécontentement que les leaders 
de gauche des comités d'action 
du midi viticole ont intérët à 
canaliser en encourageant les 
manlfestations — J. G. 







En age de l'affaire Lucet ; 
Des fonctionnaires municipaux impliqués 


dans uné affaire d'escroquerie au détriment 
de la ville de Marseille 


Marseille. — Les policiers de la section financière du S.RP.J. 


marchés de gré à gré, dans laquelle sont impliqués cinq direc- 
teurs de société et six fonctionnaires municipaux. D'autres 
personnes pourraient bientôt être mises en cause dans cette 
affaire, tant du côté des entreprises bénéficiaires de l’escraque- 
rie que des personhes qui, au sein des services municipaux, 
l'ont facilitée. : 





















Le. numéro dû < Monde 
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